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SE TROUVE CHEZ LES PRINCIPADX LIBRAIRES 
DU DÉPARTEMENT. 



JPRIX : 2 FRANCS. 



^1^ 



ANNUAIRE 

DU DËPARTHEm 



K'AmSEE t««A, 



CAEN, 

[. LE ROTjIHPRIUBDR DE LA PRÉFSCTURE, 

Rue Notre-Dame , n» TO. 



T » 
«. » 



I 



ÉPOQUES DE LAIMNÉE 1845. 

Anoëe 6558 de la période Jalienne* 

3598 de la f^nd. de Rome , ieion Varroo* 
2592 de l'ère de iNabonassar. 
a6Ql des Olympiades* 



COUPCT BCCLési ASTIQUE. 

Nombre d'Or, 3. 

Epacte , XXd 

Cycle Solaire , 6. 

Indiction Romaine , 3. 
Lettre Dominicale , £. 



QUATRE-TBIIPS. 

Février , 12, 14 et i5 
Mai, 14, 16 et 17 

Septerob* | 17 , I9 et 204 
Decemb. | i7 , 19 et ao. 



FiTBS MOBILES. 

Septuagësime , 19 Janvier, 

Les Cendres , 5 Février. 

PAQUES , 23 Mars. 

Les Rogations , 38 , 39 et 3o Avril. 

ASCENSION , 1er. Mai. 

PENTECOTE, 11 Mai. 

TRINITÉ , 18 Mai. 

FÊTE-DIEU . 22 Mai. 

!•' Dimanche de TA vent , fSo NoveH&bre. 

8IGBE8 DU ZODIAQUE* 

Ari€$ , le Bélier. 
Taurus , le Taurean. 
Gemini , les Grémeaux* 
Cancer , TEcrevisse* 
JLeo , le Lion. 
Fïrgo , la Vierge. 
Libra , la Bj lance. 
Scorpius , le Scorpion* 
SagUtarius , le Sagittaire* 
Capricomus , le Capricorne. 
j4quarius , le Verseau* 
Pisces , les Poissons. 



Mercure. 
Vénus* 
Terre. 
Mars* 



PLANETES. 

Cérés. 
Pallas. 
J 11 non. 
Vesta. 



Jupiter.' 

Saturne. 

Uranus* 



F" 



BH 



ÉCLIPSES DE 1845. 



Le 6 Mai , éclipse partielle de soleil | yisiblc à 

Paris. 
Le 2f Mai, éclipse totale de lune , invisible à 

i Paris. 
Les 3o et 3i Octobre, éclipse de soleil | invisible 

à Paris, 
Les 1^ et i4 Novembre, éclipse partielle de lune , 
visible à Paris. 



SAI50NS. 



I Le Printemps commencera le ao Mars , à 5 h. 
54 m. du soir. 

L'Eié commencera le 21 Juin , à a h. 52 m« 
du sok*. 

lu Automne commencera ie a3 Septembre | à 
5 h. 3 m. du mntio. 

\JHiuer commencera It* 21 Décembre , à 10 h. 
36 m. du soir. 



MARÉES. 

Dans nos ports , les plus grandes marées suivent 
d'un jour et demi la nouvelle et la pleine lune 
On aura ainsi l'époque où elles arrivent, en cnmp^f 
tant un jour et demi après les syr^ygics. Les ma-^ 
fées des 8 Février , 19 Août et 17 Spplembre 
seront les plus considérablfs de cette année, et 
pourraient occasionner des désastres si elles 
étaient favorisétfs par lies vents. 



CALENDRIER POUR 1845. Ti| 



JANVIER. 

D. Q. lei , à ) h 10 m. s. 
N. L. le 9 , i 7 b. sa m. m. 
P Q lei5 I i 9h. o m. m. 
P. L. le <) ,É a h. sq m. t. 
O. Q. le )f / à a h. 5 m m. 

Les ji^*crobsent de i h. ) m* 



a. 






Jours 
de la 
Seixi* 



HOHS 

des Saints. 



I 

2 



6 

ë 

7 
8 

9 

10 

II 

1!2 
l3 

l4 

i5 
i6 

17 

i8 

»9 
2(> 

t21 
22 
1 

34 

25 
26 
27 

2b 

3i 



merc. 
jeadi* 
▼end. 

Oiin.. 

lundi. 

mardi. 

inerc. 

jeadi. 

▼end. 

sam. 

l Dim 

(unili. 

mardi. 

merc. 

jeudi. 

verid. 

iarn. 

Dim 
lundi, 
mardi 
merc. 
jeudi, 
vend, 
sim 

Dim. 
lundi, 
mardi 
merc. 
jeudi, 
vend. 



ClRCOMCCSlOH. 

Basile, ëv. 
Geneviève , v 
Tile , év, 
Siméon-StyL 
'ËPiPHiiniB. 
Atdric , 67. 
Lucien , mart. 
Marcienne, m. 
Guillaume, ëv 

Satyre, mart» 
Bapt, de N.S. 
fliiaire , ëv. 
Haur , abbë 
Paul , herm. 
Antoine , ab. 
Ch. S. Pierre. 
SrptuagêsLme. 
Fab. et Sëb. 
Agnès , V. 
Vincent , m. 
Ëmerant. , v. 
Timoihée, ev. 
(1 de S- Pfltil. 
Sexngésime. 
Julien , ëv. 
Jean Chrysost 
François âe S 
Bathiide,rein« 
Honorine , v. 



FÉVRIER. 



ir. L le 6 »i 6 h. 49 m. s 
P. Q. le 14 / è < h. 9 m I» 
P. L.lesa ,i6h. )6in« m* 

Les j'* croissent de ( h. agn. 



s 



Jours 

delà 
Sem. 



1 
2 
3 

4 
5 

6 

7 
8 

9 

o 

i 

2 

1 
5 

6 

1 

8 

9 
20 

21 

22 

23 

34 

•25 

26 

27 
28 



sam. 
Dim 
lundi, 
mardi, 
merc. 
jeudi, 
vend, 
sam. 

1 Dim» 
lundi, 
m^rdi. 
merc. 
jeudi, 
vend, 
sam. 

2 Di'm. 
lundi, 
mardi 
merc. 
jeudi, 
vend. 
>am, 
ZDim 
lundi, 
mardi, 
merc. 
feudi. 
vend. 



«OKi 

des SainU. 



Ignace | ëtr. 
Quinauagè»* 
Fëlicitëi m. 
. £utyche« m* 
Les Cendres* 
Vaast I ë?% 
Romuald. 
Honorai , ëv. 
Quaéirrgésime 
2^colastique. 
Sëverin , ëv. 
Quatre- iemp, 
Licin , ë' . 
Valenlin,pr« 
Faustin , ëv. 
Remifuscere- 
Julienne,v.m 
Sylvin , ëv. 
Gabien , pr. 
Ëncber , ev. 
Pépin , duc. | 
Baradat, solit.k 
OcuU. 

IVIathias , ap. 
Florent. 
Félix , pape. 
Nestor , ëv. 
RomaÎDiabbë. 





9. 














P.,Q lc>A,l,h.>« ... 




P.'L,l..i,i»h,.8n.,.. 


J.L,l...,i.k..l m n. 


a.l.|o.i,h. lom... 




L(ijiiriolii«il ji I h. «fin. 


"•'"'"'*""■'•' ■"'"■ 


ç. 


Jours 




^• 


Joun 


- 


s 






ê- 


d«la 




^ 


Sexi. 


, deiSiinti 


3 


Sera. 


dw Saintt. 




«ni. 


A»bin , é<. 


~î]m»rd. 


HugUM , 4i*. 


; 


iDim- 


Lietare. 




Fr^ncoiidaP. 


3 


lundi. 


Cundgonde, 


Sljeudi' 


RlcluVd , ër. 


4 


m^rdi. 


Csimir , pr. 


-1 




An.hrO.sc, ér. 


! 




Dnu.ln , év. 


5 


«•ro. 


Vincent-Ferr 


;6 


ieudi! 


Colette , rel. 


6 


ï Z>/ni. 


Siile , pape. 


j 


•^eod. 


Thëophile.é». 


7 


lundi. 




? 




Jein de Dieu. 


8 


mirdi 


C^nliet, tb. 


i 


5Pim. 




3 








Wndi. 




10 




[Vl.caire , ëv. ' 


il 


U.ii. 


Sophrone, ev 




vend. 


Epirorge, pr. 






M«îtuilien,m 






Zenon . éy. 


Illjeudù 


Eupliraïle, V, 


i3 


3Dim 


Justin , n> 


l4 vend. 


N.D.dt Pitié. 


'i 


lundi. 


Lambert , ë*. 


15 




Mncin , told 


i5 


mardi. 


Crescent, m. 


16 


6Dim. 


Z.<t S^meaux 


iG 




Paterne , é*. 




lundi . 


Pitr.ce , ^v. 


'7 


i-ndi. 


AnicPl, pape. 


i8 


mardi. 


Cjrile , i.. 




vend. 


ELeuthére, év. 


"9 




Joseph. 


'9 




P.phenoce,m. 




\riMi. 


Hicetle, év. 


ao 


"S™. 


MarceIMo, ëv. 




Mnsi, 


y,kdn,li St 
Sp'phrodtle. 

^Xques. 




undt 


An^plme , ëv. 






aa 


mardi 


Opportune. 


33 


0(^ 


î3 




George» , m 


^'l 


lundi. 


Pi(;iii^nii>, pr 


ai 


i^iidi. 


S.b»!., nîan. 


i5 




Annonciation 


î5 


vend. 


.■VI, rc, al,ti». 


36 




Ludger , dv. 


î6 


»am 


Ciel , pape. 


S 


jrudC 


niipert , év 


■'7 


5Z)/m 


Anll>in.e,ë.ni. 


vend. 


Goi.tr. n. 


aéi 


nndl. 


En^afons. 
Robert , ab. 


39 




EH>t»e , *b. 


ag msrdi. 


3o 
3i 


lundi 


Quaiimodo. 

«2. ■■• 


3. 


merc. 


Enlropa.ërt- 



te 



MAI. 



H. 1". te 6 , à 10 b. i là. m, 
p. Q. le 14 ,i 9 h. iB m. s. 
p. t., le SI |i4 h. 8 m. ». 
O. Q. le a9, à 6 b. )f m. m. 

I>«i )'* er<Hn«ftt de 1 b* 16 m. 



Jonrt 
deU 
Sem. 



VOUE 

des Saints. 



1 

3 



3 

4 



{eudi. 
▼end. 



sam. 

6 Dim, 
$landi. 
5 mardi 
7"merc. 

jeudi. 

▼end. 



3 

9 
10 

II 

12 



am. 
Dim 

lundi. 
l3 mardi. 
lAmerc. 
l5,jeudi. 
16. vend. 



17 sam. ' 
i8|i Dfm: 
19 tandi. 
io mardi. 
2l'raerc. 
2!2| jeudi. 
!l3¥end. 
34|sam. 
a5|!2 Dim, 
26|lundi. 
37 mardi. 
^8 merc 
^ jeodi. 
SoJTend. 
3l sam. 



L'AfcCBKSlOV. 

Athanase, ëv 
fnr. de ste. f . 
Afooiqoe | ▼• 
Pie V. pape. 
JeanPorte-L. 
Marie-Egypt. 
Vrron ,ëv. 
Grégoire , ë?. 
Vigile , féàne 
Pbbtecôtb. 
Ëpiptiane, éf 
Servais , dv. 
Qaa/rV' Temps 
Dimpne , ▼. 
Restitue » ▼. 
Venant* niart. 
TRINITÉ. 
YTesiprêfre. 
Paul , étr. 
HoM>ice, lol. 
FÊTE-DIEU 
Didier , ëv* 
Donatien , m 
Urbain^ pape. 
Augustin, ëv. 
Evroutt , ab. 
Manfieu, ëv. 
Maiimin , ëv. 
Fëlix , pape. 
Pétronille« V. 



jtm. 



N. L. !«f ,i t b. t7'm,i» 
p. Q.leJ) I à ) b ))m.ai 
p L. le 19 , i II b. t7 m. •» 
o. Q. to a6 f i I b. j6 nk M 

Let j 1^* croIiMfit da 17 ^ 



Joun 

deJa 
Sem 



■OMS 

do SitBtt. 



6 

7 
8 

9 
10 

11 

ra 

13 

\ï 

;^ 

ï9 
10 

ai 

2a 



3 X>. Sacré Ccbmt* 
lundi. Pothtd , mairt» 
mardi. Giotiide , r« 
merc. Qairin f éf» 
jeudi* Boni face t M0 
▼end; Pavl,ë^. etnu 
sam* Licarion , df» 

4 D. MëdaH I é^. 
londi. Fdticflë , n. 
mardi. E^remotttf ab. 
merc. Barnabe 1 ap« 

Basilide et c 
Antoine 1 ber. 
Qaintien , en 
Modeste , m. 
Gjrr I mart, 
A^ît I ebbé. 
Marine I ▼. m. 
Genraii et Pr 



jeudi, 
▼end* 
sam* 

lundi, 
mardi 
merc. 
jeudi, 
▼end. 
sam. 
6/>. 
a^lundi. 



24 

25 

26 

27 
28 



mardi. 

meirc. 

jeudi. 

▼end. 

sam. 

7 D 
lundi. 



STUèfeipape. 
f&ea^etC 
1\ulin , êr. 
Marié. 

Jean Baptisle. 
Prokper , ëv. 
Jean et Paul. 
Ladislas, roi» 
Irëoëe t ëv. 
PléÊmet Paul 
Coui. de s. P. 



JQftLET. 



H. Xi U 4 , â 4 1» 19 »: •: 
F. Q. U la a à • h. |« « » 
f. Lm U 19, à 6biiam;iB. 
D» Qt U «(^^ à ) ^. 19 PI* 9k 



a 
e 



mardi 

nterç. 

jeudi» 

▼/end. 

lam. 

lundi* 
i;nardi. 
9 ^erc. 



1 
3 

I 

.71 



II 
|2 

»4 
I 

16 

17 
18 

90 
31 



22 
23 



25 

261 

27 

3» 

«9 
3o 

3i 



Jours 
deU 
Seai« 



dm SâîBtt. 



Jeudi, 
vend. 
Mra. 

tuudi. 
ôjmardi. 

leMdi/ 
fend* 

iMndi.. 
ipardi* 
merc 



.{jiMartUt , éf . 
Visit* dé i» V 
Anatole , dv. 
Tr. de S. Mari 
Zoé y mart. 
Tranquille. 
Aljre j év. 
Elisabeth. 
Anatolie, y* 
7 FrèreSiimai 
ÇenoU I abbc 
Fëlix , mart* 
Làr Dédicace* 



34^idi. 



yend- 

sa m. 

II />. 

lundi. 

mardi. 

merc. 

j.eudi. 



7 rreresimart. 
ÇenoU I abbë. 
Fëlix , mart* 
Làr Dédicace* 
T.SS.L.elVig 
Thornas d'Aq 
VitalieD|ëv* 
Aûex.ts. 

Ciair I prêtre. 
Arsène,diacre. 
Marguerite, ▼. 
Praiéde , y« 
IVJarie-Madel* 
Haven , mart. 
.Vmcent de P. 
Jacques I ap. 
Anne, 
ilhuse, V. 



y 

Ja 
Al 
A 

intal( 

[artht. 
Ignace de L* 
Germain , ëv. 



nninus«| ' 
Pantaléon, 
Marthe 



AOUT* 



wi ^ la I « i 7 h, 14 ml m*. 
f . ^ la io> i lo h. $0 m. 9. 

p. Li la 17, 4 1^ •6111. I* 
D. Q, U ai • i6 h» |6 m. t. 

Laa}«« 41ada«an»dalktit a 



04 

e 



Jours 
delà 
Sem. 



1 

a 
3 

4 
5 

6 

7 
8 



9 
10 

II 

12 

i3 

14 

15 

16 

»7 

18 

»9 
20 

21 

221 
23 

24 

25 

26 

27 

2« 
29 

3o 
3i 



vend* 
sa m* 

13 D. 
lundi, 
mardi, 
merc. 
jeudi* 
vend, 
sam. 
i3/>. 
lundi, 
mardi, 
merc. 
jeudi, 
vend, 
sam 

14 D. 
lundi, 
mardi, 
merc. 
jeudi, 
vend, 
sam. 
tS D, 
lundi, 
mardi 
merc. 
jeudi, 
vend, 
sam. 
16 D. 



•ows 
des Saints. 



Ëxupèrei ëf. 
,Pierre-ès-L* 
£tienne,pspe. 
Dominique. 
Afre* mart* 
Tr. deW.-S. 
Donat , év* 
Oct.deS.Exvp. 
■Romain,soldat 
Laurent, diac. 
Suzanne, 
Claire, vierge. 
Hippolyte, m. 
igi le itfuna*. 
LASSOMPT. 
Roch , laïque 
Mamniesy m 
Hélène , imp. 
Magne , ër. 
Bernard,abbë. 
Privât. 
Oct. de l'Ass 
Chanta l,yeuTe 
Barthëlemi,ap 
Louis,r. de F. 
Zëphirin,pap. 
Cësaire , ëv» 
Augustin , ëv* 
SabineyVeuve 
Fiacre , solit* 
JFëliz ,. mart. 



SEPTEBIBRE. 



«. L. !• I , à 9 1^ 44 «• *• 
P. Q*l«9,i S h- }] m 1R« 
P. 1.. U If f à 10 h •! a. i« 
D. Q. te «) # Aoh. 15 s 4 

Lm ]'• dlmiftiiMC 4* 1 h. 44 ■!• 



9i 



l 

9 

3 

4 



6 

7 
8 



Jours 
delt 



lundi* 
mardi* 
merc. 
jeudi. 
5|veod« 
sam. 
17 D. 
lundi. 



9 mardi 



10 
U 

13 

14 
l5 

16 

17 
18 

»9 
ao 

ai 

a3 

27 

38 



I? 



merc. 
jeudi, 
▼end. 
sam. 

18 i). 
luodt» 
mardi, 
merc. 
jeudi* 
▼end* 
sam. 

19 i>. 
lundi* 
mardi, 
merc. 
jeudi, 
vend. 
Mm. 
ao D, 
(nnd* 
mardi* 



iroMi 
des Saints. 



GilUs f abb^*. 
Aotoninimarl 
T. de S. Beg n. 
Grégoire. 
Victorini éf, 
Joacbim* 
GlOQd, prêtre 
N.deiayUrge 
GorgoQ. 
Pulcfaërie , ▼. 
Hyacinthe, m. 
Révérend « pr. 
Maurille, ëv. 
Ex delaStef. 
Oct. de la Mat. 
Cyprien , ëv. 
Quatre-Temp 
i errëol , m* 
Janvier » ëv* 
Eusiache I * 
Mathieu 1^ 
Maurice | 
Tbècle,YÎerge 
Gérard -'- 
Firroin 



m. 
m 



1 



>ëv. 
. ëv. 
mart* 



Fausle, . 
Corne et 1 
Liobci vierge 
Michel — *' 
Jérôme 



arch. 
docl. 



OCTOBRE. 

L. U 1 » I II V • m. IB. 
Q. !• t, iii k'éoai »•- 
b. 1« If y à 10 k. V. ■. 

Q.Uaf9à8b. M»'** 
b. la 90 , à u lu f I m. s. 

Leê)M<lMhBintàa U<44** 



r. 
p 

H. 



CM 

c 



Jourtj 
de la 
ëem. 



ire«t 
des Saints* 



_ _ 

IRemi , ëv. 
Angengardiens 
jCandicUtmart. 
Françoiad'Als. 
Placide, moÎD. 
• Bruno I solit. 
Justine y v. 
RéparatOi T. 
Denis |ëv» 
Gërëon. 
Tiicaise . ëv. 
Wilf ride » df 
Gërauti comte 
Caliste^ P*P^* 
Thëràse , V. 
Gai , abbë. 
Hodwige, venv 
liuc I ëvan|r, 
A qui lin , ëv« 
Capraisimart. 
Ursule I ▼. 
Mellon , ëv* 
Romain | ëv. 
Magloire , ëv. 
LfOup , ëv. 
Amand* 
Fruroence^ ëv* 
Simone! J..sp 
Quentin , ëv* 

ILéon , psps* 



^ 



KOYBMBA£. 


.DÉCEMBRE. 


F. Q. le 6 >è 61i. Mm. ft. 


T. Q. Ia6»i ) ]i. a m. la. 


P. L. le 14 1 i 1 h. ^ m. m 


P. L. le it, i6 b. 58m. t. 


D. Q. le 99 / i 4h. )S m. m 


D. Q.le 91, à II h. ]7 m s. 


». L. le 99 • i 11 h. $1 m. m. 


M.l.. le tS t à II h. 9 m. t. 


Lat }'* diainoent da i h. I7 m. 


Le* j*^* dimifuiem d« ao m. 


• 




Jours 
delà 


vous 


Ou 

e 


Jours 
de la 


■oiu 


• 


Seni. 


des Saints. 


S 


Sem., 


des Saints. 


^ 


saiHé 


L.A ; OUSti. 


T 


lundi. 


Etoi , év. ' 


a 


a5X) 


Les "ir dp AS ses 
IMarcel . ëv. 


a 


mardi. 


François Xav. 


3 


lundi. 


3 


merc. 


Lucius, roi. 


4 


mardi. 


Charles Borr. 


4 


jeudi. 


Gerbold et B. 


ô 


merc. 


Vigor , év. 


5 


vend. 


Sa bas , abbé. 


6 


jeudi 


Léonard, abbé 


6 


sam. 


Nicolas , év. 


7 


vend. 


Florent , év. 


7 


a Dim 


Arobroise, év. 


8 


sam 


S\^ei Reliques. 


8 


landi. 


Conception, 


9 


a6i). 


Théodore, év. 


9 


mardi 


Léocadie , v. 


lo 


lundi. 


Martin , pape. 


10 


merc. 


Melchiade, p. 


11 


mardi. 


Martin , év. 


11 


jeudi. 


Damase,pape. 


ta 


merc 


Rufjév. 


la 


vend. 


Sinésius,mart. 


13 


jeudi. 


Brice , év. 


i3 


sam. 


Loce , vierge. 


14 


vend. 


Laurent , év. 


14 


3Z>/m 


Gratien^ év. 


15 


sam. 


iVlalo , év. 


i5 


lundi. 


Octave. 


16 


a7 D. 


Ëucher , év. 


16 


mardi 


Adon , cv. 


17 


lundi. 


Grégoire Th. 


17 


merc. 


Quatre-Temp» 


18 


mardi. 


Odon , abbé. 


i8 


jeudi. 


hofelZoziroe. 


19 


merc. 


Elisabeth, r. 


»9 


vend. 


Nemèze,m«rt. 


30 

ai 


jeudi. 


Edmond , roi 


ao 


sam. 


Philogone, m. 


vend. 


Prés, de la V. 


•n 


\Dim 


Thomas , ap* 


aa 


sam. 


Cécile, vierge. 


aa 


lundi. 


Uchirion , m. 


a3 


a8 A 


Clément, pape 


a3 


mardi. 


Victoire , v. 


a4 


lundi 


Chrysogone. 


24 


merc. 


Vigile , jeûne. 


a5 


mardi. 


Catherine , v. 


a5 


jeudi. 


NOËL. 


a6 


merc. 


Lin , pape. 


a6 


vend. 


Etienne, 7. m. 


27 


jeudi. 


Maxime , év» 


27 


sam. 


Jean,ap évang 


ad 


vend. 


Soslbéne* 


28 


Dim 


Innocents- 


29 


sara. 


Saturnin , év. 


29 


lundi. 


Thomas f év. 


3o 


1 DimAV Aident. 1 


3o 


mardi. Ursin , év. f 


l- 1 1 


3i 


merc. Sylvestre, p. | 
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PROCÈS-VERBAL 

DES SÉANCES. 



S^nee du »• A^&t tft44. 



Aujourd'hui 26 août iSH , à une heurt 
après midi , sur la conyocation individuel- 
lement adressée à chacun de ses membres , 
le Conseil général du Calvados s'est réuni , 
conformément à l'ordonnance du 3 août der- 
nier, dans la salle ordinaire dé ses séances, 
hôtel de la préfecture , à Caen. 

Sont présents : MM. Debéchevél , le eomt« 
d'Houdetot , JoretrDesclosières , Lance , De- 
lacour, Lehodey, le comte Borgarelli d'Ison, 
Lebrethon , Durand , Georges Simon , Abel 
Vautier , Leclerc père , Leclerc fils , Demôr- 
treux , de Formeville , Cordier , d'Hacqne- 
ville, Poupart, Lecarpentier , Aubrée, Thil, 
Deslongrais, Morin , des Rotours et Loysel. 

M. Leclerc père, doyen d*àge, et M. Morin, 
le plus jeune des membres présents , sont 
appelés au bureau , le premier comme pr^ 
sident, le second comme secrétaire. 



— 6-*— 

Le président déclare la séanee ouverte. H 
donne lecture d'une lettre par laquelle M. le 
Préfet annonce qu'à raison de Fétat de souf- 
france qui le retient à Paris ^ il ne pourra 
prendre part mtx travaux de la session , et 
qu'il sera suppléé par M. Laîr , doyen du 
Conseil de préfecture. 

Le Conseil , en recevant cette communi- 
cation , décide que son président écrira à 
M. le Préfet pour lui exprimer , avec les re- 
grets que cause unanimement son absence , 
Fespoir de k voir bientôt reprendire Futile 
didrection (pi'il a imprimée aux affaires du 
département. 

Une députation informe M. le doyen du 
Conseil de préfecture qi&e k Conseil est as- 
semblé ; ce magistrat est introduit. II donne 
lecture de Fordonnance de convocation, dé- 



dare ouverte pour 1844 la session du Coti- 
çei} général du Calvados , et reçoit le serm^eikt 
de M. Loysel , au en remplaeemeirt de IML. 
Poupion 9 décédé. 

Après l'accomplissement de cette forma-^ 

lité , M. le doyen du Conseil de préfecture 

invite le Conseil à se constituer dâhiitive- 

menK 

vornauen da Le scHitui DouT k Romixiafion du prési- 

borettti . 

lient est ouvert. Le nombre des. votants, est 
de 25 : M. Tbil obtknl 21 suffrages y M. 4e6 
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Retours 1 9 M» Simon i,;„.H. Ledere S*- 
Thil est proclamé présideaL 

Le scrutin pour la nomination du secjtém 
taire est ouvert. Le nombre des votante est 
de 25 : M. Joret4)esclosiéres obtient 2i suf- 
frages » M. Durand i , M. DdLaeowr i , M. 
Simon i , M. Demortreuz i. — M. DeseliK 
sières est proclamé secrétaire. 

MM. TbU et Desdosières preiment place • 
au bmfeau* 

M. le président » a{^ès avoir déclaré le 
Conseil définitivement constitué » donne la 
parole à M. le doyen du Conseil de pré&c- 
tmre » qui s'exprime en ces termes : 

« Messieurs , 

> Un des plus gi^ands honneurs que je 
pusse désirer à la fin de ma carrière admi- 
nistrative y c'était , sans doute , de présider 
à Fouverturedes travaux du Con&eii général, 
composé d'hommes ausçi recommai^dables 
par leur mérite personnel que par leur po- 
sition sociale. Mais, Messieurs, cet hpnaeur 
est acheté bien cher , ^puisqu'il ne m*est ac- 
cordé que par suite d'une maladie ^ve qui 
retient loin de nous Fadsofiniatvateur en chef 
du département. 

> Je sais que M. le Préfet avait préparé » 



pour vous être soumis,beaucoup de rapports, 
et qu'il s'était livré à de nombreuses études 
dans rintérèt du pays , dont il est constam- 
ment occupé. Il lui consacre tous ses soins , 
je dirais tous ses moments. Au milieu de 
ses tournées dans les différents arrondisse- 
ments , aucune démarche ne lui coûte , au- 
cune fatigue ne le rebute,pour répohdrç aux 
vœux des habitans. Depuis le peu de temps 
qu'il administre le Calvados , il est parvenu 
à multiplier les chemins vicinaux et à faci- 
liter les communications de toutes parts. 
Dernièrement il vient aussi de s'occuper de 
la mendicité , avec Tespoir de détruire en- 
tièrement dans nos contrées cette lèpre des 
sociétés civilisées. 

1 Messieurs , je regrette d^autant plus vi- 
vement Tàbsence de M. Bocher , que je sens 
toute mon insuffisance pour le remplacer ; 
et je viens' réclamer aujourd'hui votre indul- 
gence , dont , au reste , plusieurs d'entre 
vous m'ont déjà donné - maintes fois des 
preuves dans d'autres circonstances. Ce qui 
me rassure et ce qui doit vous rassurer vous- 
mêmes , c'est que des^renseignements exacts 
et nombreux m'ont été fournis par les chefs 
de nos administrations départementales.Tous 
m'ont aidé avec bienveillance de leurs lu- 
mières > et , fort de leur concours , je viens 



i 
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TOUS prééeutier un projet de .budget que je 
soumets à votre examen. Vous en méditeves 
tes différents articles dans vos sages déUbe^ 
rations » et il sortira parbit de vos main», 

> Vous avez déjà fait beaucoup, Messieurs, 
pour te bonheur du pays ; mais il vous reste 
encore beaucoup à faire , et vous le ferez.^ 
J'e ne doute pas ^ue cette session ne soit une 
des plus remarquables^et qu^elle ne procure 
les plus heureux résultait pour la protpë-^. 
rltid du département* » 

M. le doyen du Conseil de préfecture dé» 
pote sur le bureau les diffërenti rapports qui 
aocompegnent les comptes et budgetSi et qui 
présentent Tensemble des propositions et des 
actes de TAdministration sur lesquels devront 
porteries délibérations du Conseil.— -Après 
«voir obtenu acte de ce dépAt» il quitte TAs^ 
aemblée. 

M. le président donne lecture d'une lettre, 
par laquelle M. Guizat , retenu à Paris par 
d'autres devoirs , eiqprimc le v&ff^% de ne 
point prea^ part aux travaux du Conseil. — 

Lecture est donnée de plusieurs parties du 
rapport de M. le Préfet scpr les affaires dépar- 
tementales. — Les rapports spéciami chaque 
aSaire seront distribués |tw Gomodifl^ans 
chargées de leur examen*. , . a 
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c»»iiditioif. Oh procède à la formation des Commis- 
sions. — Les représentants des six arron- 
dissements s'entendent entré eux pour dé- 
signer lès membres qui doivent composer 
chacune d'elles. — Le Conseil arrêté que la 
Commission dès affaires diverses nommera 
dans son sein une sous^ommissiôn , com- 
posée d'un membre par arrondissement , 
pour l'examen de la question du chemin dé 
ter réclamé dans l'intérêt du département. 

Le Conseil rentre en' séance; — Les Com- 
missiona se trouvent composées ainsi qu'if 
mit : 

Commission des finances: MM. Ledercpére, 
d'Hacqueville , Deslongrais , Durand , Des- 
fi'ameaux , Âubrée ;, 

Commission des travaux publies : MM. Le* 
clerc fils , Lance , Delacour , Demortreux , 
des Rotours , Poupart ; 

Commission des chemins tieinaux: MM. Du- 
bois 9 Debéchevel , Lehodéy» Cordier y Morin ; 

Commission dés affaires diverses : MM. Ba- 
zire, le comte d'Houdetot , lé comte d'Ison, 
Abel Yautier , Geof^es Simon , Lebrethon , 
Lecarpentier > de FormeviUe , Loysel , de 
Pontécoulant. 

Le président et le secrétaire auront, comme 
par le passé , voix délibérative dans ces Com- 
^ missions. 



L'ordre du jour pour le 27 et le 28 est 
ainsi fixé : 

Le 87 y à huit heures , réunion des Com- 
missions dans les bureaux , pour l'exame» 
des affaires qui leur seront soumises, et dont 
les dossiers seront distribués par les soins 
de M. le secrétaire ; le 28 , travail dans les 
bureaux à huit heures ; à deux heures., as- 
semblée générale. 

La séance est Icyéc à quatre, heures* 
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fuwltatiii. 



l^miM €« f II ÀQlki «»4i^ 



A deux heures , le président et le eecré- 
taire soDt au bureau. 

Le président déclarç la séance ou'^erte. 

Sont présents : MM. Tbil , Desclosières , 
Debéehevel , Âubrée , des Roto\v^ ^ Leclero 
fik , Loysel » Morin » Demortreux , GeoiTg^ 
Simon , Lebrethon , Lance , Leclerç pèçe , 
Desbameaux , Durand , Âbel Vautiei', , le 
comte BorgarelU d'Ison , Bazîre , Poupart, 
Delacour , Lecarpenlier , Lebpdey,;Cordiçr, 
de Fonneville , d'Hacqueville, 

M. le doyen du Conseil de préfecture , 
suppléant M. le Préfet » assiste à la séance. 

Le procès-verbal de la dernière séance frt 
Iii et adoptée 

PaCXlélUB PARTIS, 

ceoiteM L'un des membres de la Commission de» 
finances a la parole. Sur sa proposition f !• 
Conseil, 

Vu le projet de budget pour 1845,préseiit« 
j)ar M. le Préfet ; 

Considérant que le départejment a besoin , 
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pour faire face à ses dépenses , de toutes 
les ressources que la loi met à sa disposition ; 
qu'en preml^ ligne figurent les centimes 
facultatife ; 

Vote f sur rexereice i845 , 5 centinj^es fa- 
cultatifs additionnels au principal des con« 
tributions du même exercice. — - 

En ce qui concerne la contribution des f*^^ 
communes dans la dépense des enfants trou- 
vés et abandonnés : 

Considérant que la loi a autorisé le dé* 
partementâ imposer aux communes une por- 
tion de la dépense des enfants trouvés et 
abandonnés ; que toutefois il est juste d'a- 
voir égard , dans la fixation du cbiffire , aux 
dépenses qui pèsent sur elles ; 

Considérant que les bases de cette répar- 
tition ont été posées dans la délibération du 
Conseil général du 11 août 1819 j et qu'elles 
sont conformes aux principes établis dans la 
circulaire des 11 août 1839 et 3 août 1840; 

Arrête : Une somme de 20,000 francs sera 
répartie entre les communes du département 
et prélevées sur leur revepu, d'après le mode 
indiqué dans la délibération du 11 août 1819 
et d'après les tableaux qui , depuis cette 
époque , ont constanunent servi de base à la 
T^paiiitioii annucile. Cette somme sera ap- 
pliquée au paiement de la dépens^ des eur 
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fants trouvés et abandonnés ttiiMft«> --*• 
'tXtrtI! '^"^ ^ Tàfpên de ^'nD'dcÉ*«ÉMfaiiBs: de la 
TuVàe sit Cottmissioti des travauxjxoUies v le CDaseS , 
'*""' Ttt sa déKbéEAliiMi «i 36:«e4l liMSr;; 

Y»foftt>lato»e^éeTi8 I f è pw S hMit di ^, ; 

Vvt le projet ^'é<tbang6'f»dp«bé< entré k 
Tille de BayBQx et letlëpwkÉalmt ;-'•■' 
' Ville rapport de M; le Préfet^ 

Cemsidéraiit qu'en >eécNÀtt'à kv^^âlerée 
Sayeux la poitîen de maifotoi'ciiMH^ qui se 
trwiVeeB aailicipjAtoia^sitnià {ifl^eiâiP H8é- 
tel-de-ViHe , le dépai4eniMAt4çRfit éÊsèàMUgt 
le log^oênl'Obeiipé^par^')e>nai)neier^e'd^ la 
mairie et Panden bâtimefttc/einata «oM te 
note éfifiOffkMitëY •■» '« --'A . '• •• •• ' 

Que s'il paie une seokè db SiOBO^^Mnes , 
il a FanMitife de detetth» yinopiMtiAre éxelu- 
«if dei^Mtimetii» d» Taneietitte sws^pnéfecs 
tore ,'etide détaMrnrsMiria'prkoirdfitti «sea- 
lier dangereux par les fables d'^aiBrkmqu'tl 
•ùlttmt détenus qui Tondraienfl^A proficei^ 

42ae 9 pal* oei édkange ^ le département 
se procure encore' tin logemotil )Mur te «on- 
cf erge «t un Heu de dépéft pîMir les arcMves 
Au tribunal; 

Airrète .3 M. )e IPréiet «si aufârfsé If réati- 

^sef ré^liengepFopoaé «entre la tilie^lhifeut 
«t le d^HMentent , ^dansles «emaes^et -aens 
.les eôttditioûs qu'il reàl^ttie. ^ 
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Sur h rapport de Kun da« membres de la ^ J*'^J 
même Ccmanssion ; ». . "aïïSSii 

Considéraitmip^l résdkedeila délibération 
priaeiiar hiGcNpseï jouerai ,daod| sa sfslion 
de 1854 y q^tmiÊsm^ti^^ naareUe ue s^n 
classée eoiDiaiéb Tbote idépartenfaïUiIe ^ant 
qtielba voéUè Aifk tkaaéœ soittit lermiaées; 

L9 QQ«Heil>âé€laffei({i£4i ai'y a«iieu 4e daft^ 
aehaifit^àila dêauadftdM. Conseil d'aisroo»- 

SuB^«)pi«{n>silieB "délia Commmim. dea ^^ i^ltM. 
4i|MnQ6 dismraeaii^^ > -^ 

Vu la délibération prisse pâr]6Cossfiilid*ftr<- 
rtmdisBem^iil d^ |^0fiit4'fivèqiie> la S^intllet 
18449 relatiivnreiit k Fiiiesécutioii des. obli» 
gatidflis mpoai^ .ft.lîiM^dicQtaire^^^d^ tra^- 
vaux aulifiméà {)ptiri»'e«ii^fuatiûa du p&ai 
de Touques ; ..." 

€g«}aidiénHat-i9tt« le tOaUer-dea ehar{;cis , 
clamées ^cit éondiliona deVafilîudieAtiaii'g^aso 
&ée ftH ]pB^'dtt cjoitr iDeasou^ » impei^e a 
(^Iii»rcjtr<ibHgAlioadftAure.das |savaux;(|u'il 
n'a pas exécutés jusqu*à présent'; . •. 

I>6 C^Q^eil «ppeUei^fiite l'attention de M. 
le Préfet sur rui^genee que pvé8||iit« la r^aK- 
$»iion de^ ol^aliaii^ imp#séeai au sieur Des- 
saux. — 



il 
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lurché t« Sur le rapport de l'un des membres de la 

▼eaux 

à UTarou même Commissioo ; 

Vu les délibérations de dixHaeuf communes, 
dont quelques-unes déclarent que le marché 
aux veaux , réclamé par Uvarot , leur serait 
avantageux par la proximité j 

Vu les délibérations de Lisieux , lilézidon , 
Vimoutiers , la GhapcUe-Hautegrue et Saint- 
Pierre-sur-Dive , par lesquelles les Conseils 
municipaux réclament leurs droits acquis , 
puisque les marchés existent depuis un temps 
immémorial, et que Livarot aurait, de fait, un 
marché de plus pour plusieurs espèces de 
marchandises, dont la vente s'accroîtrait par 
la fréquentation de ce marché , qui est pire- 
sente comme spécial aux veaux ; 

Vu le refus de trois G(Hisêils municijpaux 
de délibérer ; 

Vu l'avis du Conseil d'arrondissement de 
Lisieux contre la création d'un marché aux 
veaux à Livarot ; * 

Considérant que la consommation de Li- 
varot et des environs est si peu importante 
que les bouchers trouvent facilement à s'ap- 
provisionner dans le pays , et que ce serait 
nuire aux marchés environnants ; 

Vu l'avis de M. le Préfet contre la création 
de ce marché ; 

' Le Conseil rejette la demande du Conseil 
municipal de Livarot, — 



I 
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DEUXIEME PARTIE. 



Sur h rapport de Tun des iûém}>f!eâ de k 
Commission dés travaux pubtks , fatteuiSon 
de rAdfninMtration est appelée de now«au 
suc les ports âe Trouviflé /Port«n«Besdta et 
CourseuHes ; 

En ce oui eonternelê port de TrouviBe : , J^*^.,, 

Vu la déUbéraiion du Conseil' â'i|rrondi&- 
-sçment del^oni-rEvèqûe, «n date du*^iîài^ 
lét dernier; . ' 

Vu les déliMrati^BS aiitmeûpèa dfitîoi»seil 
Çéuéral ; et notamment celle dU % itùûi 
iS43, par laquelle il a promis de i^dnti^bner 
•pour me «omme de 40,006 Irancs dëns les 
travaux d'amélioration du port Se TiWville; 

Vu le rapport de M. le Préfet ^, foù if ré- 
suite que les plans de ces travaux sont ache- 
vés ; qu'ils viennent d'être soumis 4 l'en- 
quête exigée par la loi , et que rien ne s'op- 
pose plus à leur mise à etécutîoli ; ' 

Considérant qu'il esrt bien importaiit , par 
les raisons tant de fois expo^^s )>é^i^iié^Giifih' 
seil dans ses précédentes délibéî^tionis , fiuir 
quelles il se réfère , que cetie ^ïèutîon ne 
«oit pas retardée , et que lés Mbitàfits du 
pays, dont ce port est appelé a désfsérvîr les 
intérêts , soient mis le pfljis t6t' possible en 



/ 



—18— 
jouissance des avantagea qu'ils doivent en 
recueillir ; ..,.•.{ 

Considérant que les sommes provenant , 
tant des souscriptions particulières que du 
vote du Conseil gén^ral,qui s'élèvept à^O^QOO 
francs, couvrant à peu pieèsje \i^ ^ç^ls^ dé- 
pense à faire , doivent contribuer puiç^§|n^ 
ment à déterminer M. le Ministre dçç tr^vajuiL 
publics à entreprendre de suite les an^io- 
rations projetées au port de Trouville , et à 
allouer un premier crédit i des le prochaip 
exercice : 

Le Conseil insiste y de la manière la plus 
vive , pour que l'exécution des plans arrêtés 
/pour. cette amélioration commence immé- 
diatement, et prie M. le Ministre d'accorder, 
à cet effet , les fonds nécessaires ; 

Engage M. le Préfet à lui transmettre, sans 
délai , la présente délibération, pour qu'il y 
soit donné toute la suite dont elle est suscep- 
tible. — 

En ce qui concerne Port-en-Bessin ; 

Vu la délibération prise par le Conseil 
d'ârrqndissenximt de Bayeux , dans sa der- 
nière ee^od;- 

Vu les précédentes délibérations du Con- 
seil géaéfsi \ et notamment celle du 26 août 
1845 , par laquelle il s'est engagé à contri- 
buer pour «ne somme de 60^000 francs dans 
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port de refuge à Pori-en-Bessin ; 

Va le rapport de M. le préfet , Hon il ré- 
sxùte ^è^ïeè pritié'kont faits , les enquêtes 
achevée? et' les avis des dîËérentes Commis- 
sions cJtCbanibre&de ëommerce réclamés par 
rÂdûritiisti^atîon, obtenus; que dè's-Iors rien 
né é%)^i^oise plus au commencement des tra- 
vattx ; 

Considécant que les raisons puissantes 
dMntérèt général et d'humanité^ qui ont dé- 
terminé le Ministre des travaqx publics à 
faire dresser les plans d'un port de i^eAige i 
Port-en-Bessin ^ et qui lui ont été si souvent 
et si forte^nent exposées ppr le Conse^ , ré- 
clament impérieusement que l'exécution de 
ces plans ne soit pas plus longrtemps dif- 
férée ] que les naufrages ^ qui désolent chaque 
année la côte , sur laquelle sera situé ce 
port de refuge , viennent sans cesse ajouter 
de. tristes » mais bien f6rt$ arguments en fa» 
veur de son établissement immédiat c 

Considérant d'ailleurs que;,, les- dépenses 
qu'occasionnera cet établissemei^i ç^sppiHean^ 
sidérablement diminuées par les( V((|tes du 
Conseil génér^ de la viUe de Bt^jfeui^ ^ ^es 
marins de Port , qyi s'élèvent on^emble à 
I7Q3OOO fraacft) et <pie dàsnlars Jes sacrifices 
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a twt par TStat den^ûçiment jpeii.,ëleTé8 ^ d 
on les comgaare. ans services ^.'^s sont ap^ 
pqlés à rendre î ^ . .;..,,,.... .,_..,,, 

LeCopsei» cme^ Iç.yœu qu«M,,le Mjoistre 
des tnaveia, JpubUc^ fas^e çoiam^ncer', s^^ 
dél4 vï'«*éi?Mtioïi,dju poiJt.4^ re^^^ 
à Port-m-ltessip • et alloue à ces traY,aux d^ 

acUvemeot : 

Prie M. le Préfet , en lui transmettant la 
présente délibération, d*insister près de lui, 
de la manière la plus vive .pour qu'il prenne 
le voeu dy Conseil ^n 5éric;use considéra- 
tion. — . . 
Port En ce qui concerne le pQCt deCourseulles: 

Vu le rapport de M. le Préfet , d'où il ré- 
culte que TAdoiinistration s*occupe des tra- 
vaux prépçuratoires qui doivent afpcnçr le ra- 
chat et Taméliorption du port de Courseulles; 

Vu ses précédentes délibérations relatives 
à, ce p^rt , et no^nunent celle du 26 août 
1843 , par laquelle il s'en^ge a contribuer 
pour une somme de 50,000 francs dans la 
"dépense qu'entraînera l'exécution des plans 
4ve9sés par MM. les ingénieurs pour son 
améKqrati^^ : 

Considérant que la Chambre des députés , 
le 44 maw dernier , a renvoyé , à l'unanî- 
mtté , à M. le Ministre des travaux publics 



— si- 
une pétition de quinze communes dulittoni), 
qui solIicitaîetLt soîi ràcfiat par rEta(;*qu*elle 
s'est montrée ainsi fhippée des considéra- 
tions grayes oui rendent ce rachat nécessaire, 
et a provoque j" par ce renvoi mènie ,' le» 
mesures qui doivent le faire' opértr ; 

f^oiisidérant qii'aprés les sacritees que le 
Conseil a faits, depuis quelques ann^,potir 
les routes qài desservent le port de Cour- 
seuUes ; après son vote de 50;000 ft*. ', émis 
dans, là session dernière ;' après le soita qu'il 
h*a cessé dé prendre d^eicposer au Ministre 
[ les ràisoB^ d^fntërèt politique et d'ihlérêt 
commerciaT , les motifs d'humanité', tes be- 
soins des armateurs et des pécheurs de nos 
côtes ,' ' qui mîlitetat etf faveur de ce port , 
s'il lut est difficile d*â)oater quelque chose 
à ses noinfhreux'arguitiéntâ et ârses constantes 
et pressantes sollicitations , il est au moins 
de son devoir dé faire un nouvel appel à la 
justice et à la sollicitude dé M: le Ministre des 
travaux publics , et de lui rappder les voeux 
qui lui ont été si souvent et si énergique- 
ment exprimés à Tôccasion dé cette aithire ; 
Considéraiit enfin' que Idsbonhes disposi- 
tions manifestées par la Chambre , et Viit- 
tenlion phisie«rs fois annoncée par M.' le Mi- 
nistre lui-même , dans le cours de la ses- 
sion dernière y de s^oocupei* f année pro- 






eMne dès petite port« et de leur eonsaerer 
deciSmid&^ii'â t mis t«nid^Miihà{lem* ré»- 

dera pM plus Jéii04eiipi» è â^lHilirp )'f9pîr 
nimi u»«iitnM*dikipaf»)^«i^AisfiOt*rii^t^erie 
port deÇmrstnUft» dé«É k^mutot 4^X&»kt 

Lt' Conseil maiste ^ > de le inapi^ le fi^ 
vive el la fdit» pernelaiile « ^ovr qpfiM* U 
Mi«iati» dés irayanx piMm leempimnO'.le 
pert de CeuMeuHea das» le kà qu^ii^pnépefe 
Bor les petiiB porte , elfpie/t 'd'MA^r.mejijfiy^ 
eu d'une autre , il saisisse les ChainbiiDP»^ à 
leue prochaine seMien ^, ie? ^.tqMMten ^du 
reebab dé ee port ; . : ,i Mh i,, > .. » 

Pria M» lePràbt,. eO'lùi.tPfinfAieUajpile 
présente délifaérall^ft ., d'ufler de; toni, )ef 
mejrens'en son- peuvoiripovur àéiÀvmiw^t}!,* 
le Ministre, èln^prendiie ^en <Mn»ftdérati^i^ ^e^ 
à réaliser une mesure attendue* avec. ^I9fi.$yi 

grande et âviégMoin impatiente» *m> v 
aMiiMttofe î^n. «utte membne . de la , CemmiyaifMa^ des 
bnto' vir«. traveuy p uMk s. propose > etJe Cepseil-Adopie 

le {MpQîet^dedéliiiérel^m^suiiiafit ^ fékH^ kh 

canalisation dis la hswte Vire i 
Vu le délthéresipe dii.;Consiaili 4'erqendis- 

semeatl du Vire , ipir;réitèiie ses tkmmiitf 

pnur > Vk pcoebame QiiialNia|îen> Afi 1» toute 

Vire ;. ' f» : •!> : ' / ,- , •... .: . ,. 
Vu le» déHbéraiieKis dâ Cen^Higenére} 



des 4«'êfépt6ÉÉd^48m ,'4'«ct>ienkra MSB, 

temiM^i$4lKëtâ3iwiÉli»tô^; ^ 
Sdn^'^âiMfër ^-iitmyetiii twleta?»- 

k baj^éDWi*«i>4e Ir^VIf^ mpérieikv ; ftvan« 
làj^eà^iïW^fWlMemHiii'ftmnmng , et pttrtkifr' 
liètèftmft îèéif sfàlél p<fr les. s^sciMem BBoees^ 
sift "dfllWlte^Mi^&neHiMI & eomeffrtw pour le* 
ohteÂkij' /'■' ' ]• .'• * 

^JCo fllMBMm t^^tf» h Mfitee preeHflilie^ des 
ipavftut da pé<rt dlsigây , é1 «eutt ^^dèn 
vehf s^éiééèlit«ir' faoessamment <pobr rsttdi'e 

G<m»idéraiK que 404^i«ias liamnx d^atî^ 
lité géàérsile É^eiéeuteâl M vont ètreefttn;- 
prït ënr dKtrs^ pUms itu^ih^RiMiieat ; naii 

Von^iidissemetil* dd Vira né doit point- en 
|A*ofitlPP;!«l« À'«ll(«ppl^ è p6ft{cl|)ci*qMlM 

s'unit à la ciiiMidët<atk)ti d'kilérèt piiblic,poiit 
èN»afi4cfi ^ftfil «dt domfé'ildé prompte sa- 
^fKtioD aux t«ux ot aux besaitis dér «et ^^ 



arrondissemenl, par la réalisatioD d'ua pro- 
jet destiné à vcoatribuer puissamment à sa 
prospérité; 

Le Conseil appelle la plds sérieuse atten- 
tion de M. le Ministre des travaux publics 
sur les considérations qui précèdent ,^t lui 
adreM« ses vives et j^essantes instances pour 
qu'il comprenne la canalisation de la haute 
Yire dans les propositions qu'il doit présen- 
ter aux Chambres dans leur prochaiixe ses- 
sion. 

Le Conseil recooMaaiide la présente dâi- 
bération à rattent^on particulière de M. le 
Préfet, — 
«•■te r^d« Sur Ja proposilMB de k mèmt Conmis- 

*♦ 171, * • 

sion , 

La Consoi) , vu ses pi^éoédentes déUbéra- 
tions en ce qui concerne l'élargissement de 
la route royale n^ 172 , dans la ]f averse de 
la ville de Bayeux ; 

Considérant qu'il est certain que l'aligne- 
ment donné au mur de la prison dép«te- 
mentale , suivant les p|ans généraux d'ali- 
gnement , a produit le rétrécissement de la 
rue Larcher , qui se trouvé réduite aujour- 
.d'hui à une largeur évidem^i^Eit insuffisante 
pour les besoins 4e la circulation ; 

Considérant que la ville de Bayeux a <tfert 
Je contribuer pour une somme de 3^000 fr. 
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dans la dépense à fs^re pour obtenir Tacqui* 
sition des maisons qui sont plagiées en de^^ 
hors de T^gnemènt ; que cette qSsp , qui 
atteste la nécessité tde ramëliofâtion deoQan- 
dëe^ sera , à n'en p^s douter , prise en coi^ 
sidération par rAdministration .; 

Invite M« le Prélet a doRoer suite su» pr^ 
cédeoles déiibératioaB du CeaBeîl et à réda^ 
mer , ia^tamsnent r«iaif;Î666me»t de k -rue 
Larcher, daoslu'pavtîe correspondante M 
murde clôture de la prison départementale^ — 

Sur i# mpporf «de )$ même Commission , T«i'é« rA««. 
' létHoàseA ^ :|EU la délibération prise p«r le 
Conseil d'arrondissement de Bayenx , dans 
sa pNmièns «éssioA de 4845 ; 

Vu la délibération prise par le Conseil gé- 
néral- , dan6%â ses9iiNi^4le 16 même année 
( séauee 4ia S4 aoât 1M5 ) ; 

Vu la délibération prise par le Conscfl 
d'arrondissement de fiayeux ^ dans sa prer, 
miére session de 1844 ; 

Considérant que , depuis trois années , 
rAdministration supérieure est saisie dei 
jitetes réclamations des communes riveraines 
de la vallée d'Aure et du syndicat ins^tué 
pour veiller aux intérêts de cette yallé^ f\i^ 

Considérant .qu'il s'agit de Tun des inté* 
rets les plu9 graves qui ^missent éveiller la 



sollicitude du Conseil général et celle de 
rAdministration départelnentale ; 

Persiste dans sa délibération du 24 août 
1845; invite M. le Préfet à insislep auprès 
de rAdministration supérieure pour obtenir 
une décision qui fosse droit aux réclamations 
du syndicat de la vallée d'Aure. — 
' Sur le rapport de plusieurs membres de 
la Commission des affaires diverses , le Co&- 
»eil émet les vœux suivants : 
iCartiny-Tw- io En ce qui concerne ta commune de 
Cartigny-Tesson.: 

Le Conseil , vu la délibération du Conseil 
d'arrondissement de Bayeux , dans sa pre^ 
mière session de la présente année , et par 
les motifS'insérés dans cette délibération , 
appuie .auprès de l'Administration le vœu 
formé par ce Conseil de voir substituer la 
dénomination de Sainte-Marguerite-d'Ellje à 
celle deCairtigny-Tesson, donnée depifis peu 
d'années à cette dernière commune. — 
«utretsdeado- go En cc qui conocme les livrets des do- 
t^MuvA- mestiques attachés à la culture ' . 

Vu i<> la délibération du Conseil d'arron- 
dissement de'Bayeux ; 2« lé déKbération du 
Coiiséil d'arrondissement de Càen » dans sa 
dernière session , et par les motifs exprimés 
dans ces délibérations , persistant d'ailleurs 
-dans sa délibération du 50 août 1845 , k 



.4«r«. 
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6onseil réitère le vœu que les domestiques 
attachés à la culture soient mis dans Tobli^ 
gaUoQ' de se munir d'ua livret. — 

5^ En ce qtii eonocrne la chapelle de Tan^ 
cien ëvèché de Bayeux : 

Le Conseil , v-u sa délibéraUoù du 25 août 
4845; 

Vu la délib^atioi) du Conseil d'arrondisse- 
ment deBayeuX , dans sa 1^^ session de 1844 ; 

Invite M. le Préfet à donner suite auprâs 
de M> le Ministre d&rintérieur au vœu émis 
de voir la chapelle de Tancren évèchc de 
Bàyeux classée au nombre: des monuments 
historiques ; appuie la demande , adressée 
à M. le Ministre de rintérieur , d'une somme 
de 4^518 francs i3~ centimes , nécessaire 
pour la réparation du plafond de cette chah 
pelle. — 

Â^ En ce qui concerne le relais de poste 
d*Estrées : 

Vu la délibération du Conseil d'arrondis- 
sement de Lisieux ». réitérant le vœu que le 
relais de poste dent il s'agit soit transféré à 
Greveeœur .et non au carrefour SaintrJean ; 

Considérant q;ue le Conseil , à, trois re- 
prisée^ diflérentes' , les 1^' septembre 1841 , 
11 septembre 1842 et 24 août 1843 , a .émis 
le vœu que Je vêlais de poste fût transféré 
au carrefour. Saiot-Jean.; que depuis lors iL 
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de l'aDCieB 
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n'est survoia aucune caisse nouTclle qui 
puisse faire changer sa ctétermiaalion ; 

Le Conseil dédarepersisterdans^rapinio» 
émise dans ses précédentes délibération», et 
invite M. le Préfet à bâter la réa&atîûii du 
vœu précédemment émis. — 
rsAffMio^n. S^ £n ce qui concerne la constatatûpn de& 
usages locaux : 

Vu la circulaire de M. le Ministre de l'in- 
térieur sur l'utilité de la constatatien des 
usages locaux ayant force de loi ; 

Considérant que , dans un assez grand 
nombre de cas ^ les lois civiles et adminis- 
V tratives renvoient aux usages loeaux pour 
déterminer l'étendue et Texerciee de eer- 
tattts droits ; que ces usages , que rien ne 
justifie et sur lesquels quelquefois les opi- 
nions sont divergentes , ne reposent que sur 
d'anciennes traditions ^ 

Considérant qu'il serait à désirer que, dans 
chaque département , il fût formé un recueil 
des usages , par les soins des personnes de 
h localité , choisies par l'Administraticm 
parmi les mieux instruites , les plus eonn 
pétepteç 9 aux fins de mettre rautorité et les 
particuliers à même d'y puiser des rensei- 
gnements utiles > 

Considérant que déjà divers départements 
on tavantageusement réalisé ce travail i 



—so- 
le Conseil émet le vœu qu'un recueil des 
usages locaux , pour le département du Cal- 
vados, soit formé le plus promptement pos- 
sible. — 

6<» En ce qui concerne la recommandation 
pour l'achat de tableaux indiquant les secours 
à donner aux noyés , brâlés , empoisonnés 
ou asphyxiés , le Conseil passe à Tordre du 
jour. — 

1^ En ce qui concerne Futilité de la pro- 
rogation de l'article 219 du Code forestier : 

Vu la circulaire du Ministre des finances , 
en date du dO de ce mois , ayant pour ob- 
jet de consulter les Conseils généraux sur le 
point de savoir s'il est utile de proroger et 
de maintenir les dispositions transitoires de 
Tarticle 219 du Code forestier sur le défri- 
chement des bois des particuliers , et^ si 
d'autres mesures ne devraient pas y être 
substituées ; 

Considérant que la conservation des bois 
importe à l'intérêt public ; 

Considérant que l'Administration doit res- 
ter juge des circonstances dans lesquelles l'au- 
torisation de défricher doit être ou n'êtrepas 
accordée ;• 

Le Conseil est d'avis qu'il y a lieu de main- 
tenir définitivement les dispositions de Faiv* 
ticle 219 du Code forestier.. — 
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80 En ce qui concerne la police du rou- 
lage : 

Le Conseil appuie le vœu émis par le Con- 
seil d'arrondissement de Caen , que les pro- 
priétaires de voitures soient rappelés à l'cxé- 
eution de la loi , en ce qui concerne Tobli* 
gation de faire peindre en caractères apparents 
leur nom et leur domicile sur les plaques 
fixées aux voitures. — 

9^ En ce qui concerne F établissement d'une 
station d'étalons à Condé , il renouvelle le 
vœu émis dans ses sessions de 1842 et de 
1845.— 

iQo En ce qui concerne Tabonnement des 
communes aux tableaux -lois , il passe à 
l'ordre du jour. — 

i\^ En ce qui concerne l'établissement 
d'une station d'étalons à Crèvecœur : 

Vu la demande collectivement formée par 
les maires et conseillers municipaux des 
Communes de Crèvecœur et St-Loup-de-Fri- 
bois, en date du 14 juillet dernier, tendant 
à obtenir à Crèvecœur une station d'étalcHis; 

Vu la délibération du Conseil d'arrondis* 
sèment de Ltsieux , en date du 51 juillet der- 
nier , exprimant le vœu qu*il soit fait droit à 
cette demande ; 

Vu le rapport de M. le Préfet , duquel il 
résulte que cette demande , introduite tout 
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féccmment , a besoin cfétre soumise à une 
instruction avant de receToir une solution 

définitive : 

I ' 

LeConseil dit qu'A n'y a lieu à délibérer. — 

i^^ £n ce qui concerne FétaMissement de 
comices agricoles dans l'arrondissement de 
Vire , le Conseil appuie le vœu du Conseil 
de cet arrondissement. — 

i5<^ En ce qui concerne le seeour» réelamé 
par la Société d'adoption pour les enfimts 
trouvés et abandonnés , ainsi que pour les 
orphelins pauvres recueillis dans la col^aie 
agricole du Mesnil-Saint-Firmin ( Oise ) , le 
Conseil » tout en reconnaissant Futilité de 
cet établissement , regrette de ne pouvoir , 
dans rétat de ses finances, s'associera cette 
œuvre pbilantropique. — 

i4<> En ce qui cohœme le changement de 
résidence de la brigade de gendarnaeric de 
Creully ; 

Le Conseil , vu la décision de M. le Ministre 
de la guerre du 6 août 4844 , portant sup«> 
pression de la brigade de gendarmerie de 
Creully et sa translation i Bretteville-FOr- 
gueilleuse ^ 

Vu la pétition des^ maires, conseillers mu- 
nicipaux et juges de paix des cantons de 
Creully et Ryes, tendant à ce que cette sup- 
pression et cette translation soient rapport 
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tées , et les délibérations des Conseils d'àr- 
Fondissement de Caen et de Bayeux prises 
dans le même sens ; 

Considérant que la brigade de gendarmerie 
de Creully est établie dans ee bourg depuis 
cinquante ans ;. 

Considérant qu'il est important de la con- 
server au centre d'un pays aussi étendu et 
aussi populeux que celui compris entre 
Bayeux et la Délivrande ;' 

Considérant qu'elle surveille immédiate- 
ment trois petits ports : Ver , Asnelles el 
Courseulles ; qu'elle est la seule brigade à 
cheval à portée de la côte maritime entre 
Ronfleur et Isigny , et qu'en cas de guerre 
son utilité se trouverait doublée ; 

Considérant qu'il existe à Creully un ma- 
gnifique établissement de gendarmerie , qui 
a coûté au département près de 50,000 fr. , 
et qu'il ne serait pas équitable d'exiger une 
dépense analogue pour un nouvel établisse- 
ment, au moment ou Ton abandonnerait 
l'ancien ; 

Considérant que là translation de la bri- 
gade de Creully à Bretteville-l'Orgueilleuse 
est plutôt motivée par les besoins secondaires 
de la correspondance que par ceux , bien plus 
impérieux , de la sûreté publique ; 

Considérant que, par cette translation, le 



canton de Tiily-8iir«Seidle aurait éraai bri- 
gade» de gendarmerie , taniHs qne les deux 
cantons limitrophes de Ryes et de CreuHr, 
dont la popriiifltton s'âére à frès dé 27^000 
âmes , n^en aunkient plus ^ 

Considérant que la résidence de Brettè- 
ville-rOrgueffleuse n'est qu'à 9 kilomètres 
de celle de TiHy-sur-Sçulle ; 

Considérant qu'il y a à Creully quatorze 
foires ou assemblées annuelles , deux inay- 
cbés hebdomadaires ^avec halle à blé le mer- 
credi, réunion centrale de moissonneurs au 
moment de la récolte, et concours jouihialier 
de cent à cent-vingt ouvriers aux carrière» 
d'Oriyal ;- 

Emet le vœu que la brigade de gendar- 
merie à cheval de Creully y soit maintenue, 
et que la décision qui ordonne sa translation 
à Bretteville l'Orgueilleuse soit rapportée. — 

Un membre de la Commission des affaires b<u«» 

Saînl-Pierr» 

diverses propose une délibéraition par la- <ie »-»»««»• 
quelle l'église Saint-Pierre de iisieux serait 
recommandée à l'attention de M. le Préfet , 
dans le but d'obtenir une subvention de M. 
le Ministre de l'intérieur sur les fonds des- 
tinés & l'entretien et S la restauration des 
monuments historiques. 

On fait observer qu'il n'est pas dans les 
usq;es du Conseil d'adresser de semblables 
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recommandations à M. le Prtfet ; qu'une' 
somme de 2,000 francs est portée au budget 
départementsd ; que la répartilion en appaiw 
tient à rAdininistration ; qu'il y a d*autant 
moins de motif d'appuyer le yœu émis par le 
Conseil d'arrondissement de Lisieux , que 
déjà^dans sa séance du 23 août 1843^Ie €on<- 
seil a exprimé son opinion à cet égard; 

Un autre membre insiste sur cette consi- 
dération , qu'il ne s'agit pas aujourd'hui de 
demander un secours au département, mais 
bien d'appuyer auprès du Ministre la de^ 
mande d'une allocation.^ 

On propose de substituer au projet de la 
Commission la rédaction suivante : 

Vu sa déHbéràtion , en date dû 23 août 
1843 , à laquelle il se réfère , le Conseil àk 
qu'il n'y a lieu. à. délibérer. Cette rédaction 
est adoptée. — 

Tidaiiiti. Vn membre obtient la parole pour le:dé- 
veloppement' d'une proposition tendant à ré- 
tablissement d'un vaste système dé vieîn»- 
lUé.*--:Çette proposition , reproduiaant avec 
quelques modifications celle qui fut fsiite par 
le même membre dans la dernière session , 
le Conseil la renvoie à la Commission des 
chemins vicinaux ,. qui sera chargée, d'en 
faire un nouvel examen. — 

indMtH* Le mèmem^ml^e fait au Conseil lapro- 
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posîtioii d'émettre k vœu stwrant, dMB Tin- 
térèt de rindostrié chevalkie : 

4« Que l'enflée des Aevaox étrangen Siril 
soumise au droit de 240 francs par tète ; 

9* Que le montant de ce droit soit rem- 
boursé aux propriétaires, dont les étalons ou 
les juments poulinières seront reconnus par 
r Administration compétente être propres 
à la reproduction des bonnes espèces , dès 
qu'il sera constaté qu'ils ^ont employés à cet 
usage ; 

5<> Que la sortie des juments poulinières 
et des étalons propres aux bonnes reprodue- 
lions soit frappée d'un droit; 

A^ Que l'emploi de quelques étalons ne 
soit point interdit à l'administration de la 
guerre ; 

5* Que le tarif des chevaux de remonte 
soit augmenté pour ceux dont l'origine fran- 
r^ise sera prouvée, et abaissé pour ceux nés 
en pays étranger ; 

6« Que le Gouvernement prenne l'enga- 
gement de renouveler tous les ans la dixième 
partie des chevaux de l'armée. 

La GommISGâon des affaires diversea sera 
saisie de cette proposition , sur laquelle il 
sera fait un rapport dans l'une des pro- 
ichaines séances. — 

JJn autre membre propose d'émettre le 



vteu qu'à l'avenir il ne soit perçu qu'un droit 
fixe et minime sur les échanges qui auront 
poii# éb^ iMe.|«opiiét&<9iiràl«« 

Le Conseil renvoie l'examen de cette pro- 
positioti à la Commission des affaires di- 
verses. 

Uordre du jour pour le SOaout est ainsi 
fixé : 

A^iuit heures, réunioadans les bureaux; 
à deux heures , assemblée générale. 
La -séance est levée à quatre heures. 



,ï*îw... .- 
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némnee du t9 Août 1944. 



À denx heures , le président et le secré- . 
taire sont au bureau. 

Le président déclare la séance ouverte. 

Sont présents : MM. Thîl , Desclosières , 
Debéchevel , Âubrée , des Rotours , Leclerc 
jBls , Loysel , Morin , Demortreux 9 Simon , 
Lance, Leclerc père , Deshameaux, Durand, 
Vautier , le comte d'Ison , Bazire , Poupart , 
Delacour, Lecarpentier, Lehodey, Cordier, 
de Forineville , d'Hacqueville , le comte 
d'Houdetot. 

M. le doyen du Conseil de préfecture , 
suppléant M. le Préfet, assiste à la séance. 

Le procès-verbal de la dernière séance est 
lu et adopté. 

PBEHIÊRE PAETIE. 

Lu liste du jury d'expropriation, pour jaryirexpro. 
Tannée 1844 , est arrêtée conformément au 
tableau' qùï s^a aniîexé au procès-verbal de 
la séance de ce jour , après avoir été signé 
des meodures présents. — 

4 A 



1 
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BéciamtHoBf Suf Ic iupport de l'un d^s memibres de la 
rentre leur* Commissioii des finaoces , le Ck)iiseil statue^ 

contingent! ■■'?.. «^ i!*t 



«I an* tes 
tribatioQ* 



qui concerne la* réclamation de, la 



con- jjj^ns les termes suivants , sitr.plusieïjre.ré^ 
clamations de communes qui d,emandent^n 
dégrèvement de leur contingent dans la cprh 
tributîon mobilière : 
ctnnmun» Eu cc flui conccme h * 

4!iliériU*. * 

commune d*Hiéville : 

Vu la réclamation de la commune d'Hié- 
ville en réduction de son continrent dans 
la contnbution des portes e^ fçnetrej5 ,^ et 
dans celle de la contribution persoiinellie et 
mobilière ; »• ; 

Vu l'avis de M. le directeur des conlrib&- 
lions ; 

Vu enfin la proposition de M. le Préfet i 

Considérant que le Conseil d'^rrondîsse.- 
mént de Lisieux n*a pas été consulté : 

Dit ma n y a lieu de statuer. — 
comMiin* En ee qm concerne la reclamatiop de la . 
commune de Fervaques : 

Vtt fe demande de là commune de Fer-; 
vaques en diminutibn àe son continseott 
dan$'lït' (^ntrîbutîon mobilière ; 

VuTaM^'aew: le directeur des. contrSbu- 
lions ; , . . . » 

V*W disposition de M. le Préfet ; ,/• , 

•ConrfSiSnkit tpie le Conseil d'arcondi^se-r 
;ment Aê IMtttkn*^ pas été consulta ; 
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Oïl 'qù*îl n'y a^îieu de statuer. — 

'£a'ee qui concerne la- réclamation .de. la 
côminunè'^dê^pQtiquès : .... . 

'Vu ta* reciamalion de la ^^odinwne de 
Touques en réduction du contingent motii- 
lier qui lui est\assigné y 

Vu la délibération du Conseil d'arrondi^*- 
sèment de P6nt-T£irèqpe , qui s'oppose à la 
demandé , en émettant l'avis que le contin- 
gent des cof^munesde Trouville ctJEfcnn^ 
qtàsvifie soit éieyé. à raison de TaugmcnMie- 
tioii clé leur population et de leurs propriétés 
bâties , 7 , »♦ f . . ■• 

Vu Tavis dé M.' le directeur des contrlbii-' 
tions ; _ , . ' 

Vu là proposition de Itt. le Pir^fct y 

Considérant que^ la comlnui^e de !]^pqiii.ei 
ne prouve pas (]^ue sa conlributiQAinejtMJière 
soit eopiparatiyeinent plus éleviè que ^Uf^ 
assignées àtoc autres communes d^sop ç^nloix^ 

Considérant que ^ leacommunea^de Xroar 
ville et Hennèquevill^ n'ayant pas éip ççn- 
sultees, n est impossible au Goji^eilgénérig^ 
de se prononce!* sur le n^aiatiç|i,^f(u,l';f^\ar 
tion dé iéur force contributive ; , , . 

Arrête i La demapd/^ ga v^y^pj^Jppfïé^ 
par la commune de Touques, egt r)^€^- rrr 

En ce qui concerne la rccl|tn]^Qti^ d(i la 
commune d'Àblon : 



GobÛmw« 



r ! 









tenflatit k ôM^ttir tm> idKywp j»epfe jjai^ ^ 
contribution péPSoani&'ri^fiioMWre 4 «r ' 

Y4r Iff déKbévatîM lis fi«M0ea^'wrra9(^^ 
sëméKK d«fl»oiit4*E*èqottÇ' ij.'i nii.tf,v> nu 

Vu Taviâ de M. le dii«fllBitt)»d«Mâptfj)NB- 
tidns dii^ctès ; • »• . ;^ ii. /xrh ,; » > 

Vu enfin là propeâtSim deM .'l^fftr^^ 

Considérant que , par ordonnanee-o^jç^lc 
du S^i novemayre'fnil>,i60ysitesFiM^om- 
mune d'AbSoti tâxém ebanféeé, . oliifQiiL^fiie 
partie de son tetnrltiolnBLfai taoâii^sam^la 
commune de kRîviêre-»8l*8imi»ur!;'-h un 

Considérant ^e ^ j^ sûlfe.dit oo^cb^nge- 
ment , son contingent dansJaÀeontiibution 
mobilîftiH; , fixé à l,fê»i^^éÊàM'^pi0fi^m4)ir 
une dimMution'dd^ll lfMfees^t^dÉi»ya^Qdm- 
ïiiuné de feiRitîèi^6'do»«ilJétni;atipMDté€:, 
comme représentant' cftdte'pftjbéofHurrh't^or- 
tion d'hM)itdnt$ ^'piMsaétidaaft âflf beaCtë; 

Cônddénmt qu'une' efvenDsodieia^iihre- 
tàrdét' cette: muCalkm y «t ^ipif iL-esà éqitiUdile 
d'y procéder > * » * 

' t^otfsîi^nii^'^qtfe^ lairectiflealimiraîA^ opé- 
rée , il en r-ésultera que le contîii^eiil 4* A- 
himimiQxi^k^n 4 m Mbmde i^f^ , et 
celui de la Rivière à 1,014 fffa^flu4^7â; 
' tlonstd^ant qu^ li^esi^e) iaaieuiv motif 
pour que le Conseil générvï^opjmiitiie té- 
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thMton ))ltaf9 (brie ^ ' en Iwaaii^ sopporter les 
tflSè^' de 4m^ 'Téèfà^kmiu^& autres conb- 
munesr ào dépiiftemeni$ qi^e si la commuDe 
id'^Mi ^'t»e«¥é surtfaée€Ottfiar$tiv^ent 
aux communes T»isin^~^'eUeiii4i<l,)Uie.9 eUe 
tléM * y tf<frie » 8W iftt Cdngeil 4^«rrQndiaseB|ent, 
qui a droit de statuer en fakaat le réparte- 
meftt éhfye toufesles CAïamunes de sonores- 
sort';*"'"» . '. , >i . .« 

-'"'Anrèlito^<l«r,«(^ti^^t de- la conpiune 
'tfAM<tû, dana 'h'^coalffilioUam personnelle 
' eit âlOllOlÉeflfr) M léjnit a 977 francs , et ee- 
lui dé'ltrfmnnid^He^de la itiinére-Saint-Sau* 
%%tÉi^4ea»ftÉë à^i,0di4rfraa€s ; 
' '^IM^^eDmiBiine d'Ablon *est déhissée à se 
')^^(!Aâ^0tedeTMil}eCons£il d'afpondissenient, 
^i< le^^Mitrea Ans de sa rédamation* — 
' EUT -tÊf qai : tœ^ctfBe la réolsunation de la ^eomuniM 
tioiAnmae #àigttMTiQe t ' 
Vu la dcmbnde dn^Coas^U nuaoûeipal de la 

eemmmÊ&&àif^f'^fïilè'f tendant à obtenir 
une dîiimtitfam^ans 8t eontrâiation mobi- 
Mère ; 
Vtt l'ai^ dtt Conseil d'ammdîssement de 

y%i l'a^di» IL le direeteiir. dçç eçntribu- 
tioitSidlitealesr « . 

Vu ei^n^kl proportion de M* le Préfet ; 
ConridéraBt^u'il résulte des comparaison^ 



il 



d'AignenriUa ne.paiô jfNMs ^im y^fX&ieSf eèm^ 
muae&vokioies^ ...... . ^ ., 

Que œtie c(Mniliuoe>ivîcii& 46 psn^gor à 
fies l%«i»tpat8 55 htola«e€[>ëtâ «mefrde p««#ièis 
depiemièffe«t^ 4Q«iië«ieHte«0^ iq«50ii* 
fin ses^'retentts cou^tii^eat toutes» stift^p^BiMm 

7 ' «A 

Rejette la demande dont il s'agit; 



DégrëTement Suff le rtppttt dtt o^OBe>ii]«si]ioei^4tt Con-i^ 

réclamé P« , . 

larroDdisB»- geii Ffjelite 9. oaos k» leemeft Bmvaiils^ ia.* 

ment de F«- * " 

^«* demanda eu diiiiitHilîp& diA ravdtnpiiiiipoi^^ 

^ble de ra9ton(Jlissemeiy;t de :Si^»iae :/ 1 i 

Vu la nouYoUe démode 4d|i Om9tii idW- 
«oàdiâsemeiit de ^akise i • teadant à ^âtttmr 
une dûniiMilioa ^de ^%i7i tv**9W. le^op^^nu 
imposable do^cet ârrondfsaemettt^peur cause 
de diminutien dç la valeur 4es loges de^i^ 
bray , faubourg de^IaTille*de.Fi^Î6e ; . 

Vu séftîdéUfcéraliomide»5Ô:aoèt l&M/^ iù 
septembre 1842 et 33 Mâl>4â4S ; 

Se référatit au|L- motifs énoneés auxdiles 
délibérations ; 

Passe il Tordre dhjbiïr.— 
Mpartement ^^ même Commission propose et le Con- 
bmion^dë scî^ ad^ptQ trakkdélibératioiis ^ par lesquelles 
se trouve fixée , entre les anHmdisseiiioiitS;» 
la rèpêtviiÊoïk de b dM^bution \f»&«ière , 
persomieHe a Inobtlîère et des portes^ «I fe- 
nêtres : 



fèneière. 



1.01 doaaeiil > nfu bilftiioliu4 août .i^M» qui ^^^.^^^'^ 
fixt^to ^tiliDgeoii^ie te^coatribution ffiocière 
des départements du royaume pour 1845 ^ 

y tr- Uttièpptfft (da M. lfi;dinecteiir des e^- 
t»h!ti^M|a^f^«i$!a4udiaati{4eft chaugeisfiDis 
à4q^ârfmu^.iidsefm ûaposaUe du députa** 
mboslr 9 flap.suit04^ des terriiu€édë»i la 
vme publique ; St^ des démolitions et €«(iis<- 
tmetic^ ;}i^ par suite de Ja difitraeHoQ de 
la.ieowriiXiwiftitdM Pin., atroi^semexit de 
Iisi€^<4«.d»eliaoiiaaud'Asiiifi»es, ^. passe 
eii;'^otierndas6 fo* dépiwleBiciit dr lliim', 
en exécmidBfde làlcî du ââ juillet 1845 ; 

fidlpsiilétwoii qiie> pair siûte de«e& chan- 
gcanenlft >y lenevenii imposable du Cal¥ado8, 
sunlaquel! portera ifiai845 le</;datiogaiU af- 
férent à la c<mtrib<ition foacière y d(»t être 
évaluée 44v526^2i7 franes;'' 

Le Conseil arrête* , conformémeiit au ta^ 
bleau'sirîrant^ la répartition enikleles arron- 
dissements du eontio^nt de id^^^Tô^ftOl fr. 
assigné «ru départemeikt ,.pour i84S*y dans 
la contribution foncière : 

ÀrrooSiitfeiMirtB. Be?eiuiim|Ka»abto. ^^tto^ent. 

Caen. .... . 10,411,253 fr. 951 ,556 fr. 

Bayeux. . .* . ' . 8,109,^86 ' 741,071 

'Fàîsiîsë. .' ; .' . ''4,4sf8,te» '4m\m 

LlÈi^i /.•":»*•; ♦,847,»4 «5,«4« 
JMY4«lâitaeii: . «,«a4»8a5' . €41/1«9 

Vire. .\ . . . 4,805>aoa 4^,900 

■ «1 II 1 ' 

Totaax pareils. . 41,326,217 3,776,291— 



coBiribatioD te Conseil , vu la ioi du 4 de 'ce' mois, 
«t Bobiiière. qui fixe le contingent du département dans 
k contribution personnelle et mobilière de 
4645 à 652,700«Pânc8 ; ' 

Vu le projet de répartition dé ladite con- 
trilH^ion 9 rédigé par M. le directeur des 
eontribulions directes le 12 de ce mois ; 

€on«idéFant que le chiffi*e de 6S2,700 #., 
fixé par la loi précitée , doit subir une di- 
minution de 93 francs pour perte de maticte 
imposable qui passe dans lé <lépartement de 
TEure , ce qui le réduit à 652,607 francs ; 

Arrèèe : La répartition , entre les arron- 
dissemente , du contingent de 652,607 fr. , 
assigné au Calvados dans la c(mtributi6n 
personnelle et mobilière , aura Heu comme 
ilsuk:' 

▲nondtafcmottik Côntmieat 

Caen. . . ... 203,936 fr^/ 

Bayeux. .... i00,O0a 

Falaise. ... . . 75^4^ 

Lisieux 406,320 

Pont-FEvêque. . . 80,497 

Vire. 88^687 

, Somme pareille. . ' 652,607— * 
coBtribatioE JLe jQimseil • vu la loi dû 4 dé ce mois, qui 

des ^rtM tt • ., . T '. 7 1 

taiétnt. fixe le CjQfitinge«t du dép^^rtemçnt dans le ré- 
partement de là contribution des portes et 
fenêtres de 4846 ; 



Il le pfSjej de 

tyibutiqnp directes ; '' ' •- *.'l. 

CoDsid(îVayt *que ïéS;%^tWgé^ 
tributiandes portes^èt feiétt^e» ,' entre 4ês 
arrondissements et les commtitiedl, *%Mt res- 
tes les mêmes depuis vrn grand noitiom^oli* 
nées.,. çajUgre les accroissetnents remaimra- 
Lies de certaines localités : q\i'il en est ré-- 
suite dés aîfférences notables entre le prix 
paye par' chaque ouverture dans divèrecs 
communçs ; 

*Consîdèrahtque//^iilepms 11853 , Tïi éon- 
tribution siiîltle'inouvèmfcnt'de la iiiàtiére 
iipposable , çt que les contingents sont mo- 
difiés d'c^rès lesmaisonis aanoelIemeiM oons- 
truites ÎKi démolies ; mais qu'en* ndbpttnt 
cette mesura , F Administration départemen- 
tc^^U^A fias eu égard aux. changements an- 
tériffwrs • ilb .cet exercice , . changements qui 
ëtaifptMt-stft^z importants pqiir avoir amené 
desiijrpégulfrités qu'il est juste de fidre dis- 

GENmi4érant que le nouveau mod^e de ré- 
parti[tion proposé par M. le directeur des 
iC^\^\xi\on^^ et auquel M; fePréfei a donné 
, ^eo a^niiînent , ^taiît btfs$ âiir le libmbre 
d'coivertures imposées dans ' efcafqtié com- 
mune 9 tend à ramener Hmi^d^ des 'portes 



>j. 



'^Bdi de non- 






pourpert, de maUèrc,,ii^s^,e„rt,^« 
dans c département de l'Eure , U &^, 
-^ q"> le réduit à 487,891 franesj J l 
Arrête : La somme de 487,891 tr.Jomh.' 
«.nt du contingent assigné au G^vados dâps 
laoantobuuon des portes etfenêtrIS 
reparte entre les arrondissemeit^":^;;^. 



."■» .« 






Arrpn<liM«||l«|||l^.^ 
>, ■ '««■■s*».' •• 

Falaise; ... 1 1 qoa 




"Wrt. 






% ,v r. 



-^..24^.,., 



Somme pareille. . 487,891 — 



Sbr5»^f»«^oiftl^H'dç U Wme CpHMni 
s.on,.F«tf«iprigrt,la,ifo„dl'de Ùon-S^' 



entre 
est a 



e-l^^ï^âfàêeinénte dia dépprleplcnt 
'PP*ô«^*;rfebnfennémënta l'état di^ 
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parle ifllrMM^'flËyfmiribatio^s direct^ ^.. 
Vu les Idis^des 2f maii836 et 4 août.i,$44; to*. t, i 

de tMt^G4Nfi<à V ^pliçaBle am dé|)çpsç$ . 

Sur le rabport ae la Commissîoade^çoxQDr 

CôàsioeraDt qpe rai^tretien. dfs UgneiLdle 

nééi^^^^fÎL(^evéiài'éni de celles .qui sont en 
COUPS d'exécution ou qui sont classées , ré- 
clament rA{fe«laiion.du produit de 4 centimes 
3/4 sidditi^àiEQliiâu principal des quatre con- 
tributiQnS(4iri$é<^s ; . 

Considâ^ht' tjue la l^i du 5 jui^çK.iJiqiv 
nier, qui atitbvise un emprunt de 4 QpiOf^.^r. 
pour la dépétiÉé des chemins âegninde,^i^Ht)iH 
municatioii , po^e qu'il sera affecté au rem- 
bour somont le- produit 4'un quart de cen- 

Le Conseil arrête : Il Sieraiiapasé,,^19i5iir ' 
sur le 'uéfitflHCéniént di| Calv adpp^,. j5^qi|^fl|i9S, i; o 
addit^hftels au prinéipa) des q^VfÇi^f^^l^'-'v «} 
butîoiis iK^^e^tés ^ pour la dépe^ ^^^^ 
firînsite G^i^âe oomsiunicati vicinale,do&t 




Paffectation aura lieu ainsi ^fl'-.Mih i 
4 c. 5/4 applicables auxtraràiix d^tie^' 
tiea ^t de G(NQ9traGtioii Aea che- 
mins é^ ffmje coiyinwmiciition 
vicinale; 
1/4 de centime app&oable .w . paie- 
ment des intérêts et au vembouiv 
sèment de Temprant autorisé 
. par la loi du .5 juillet 1844. — 
AQocauonsdi- Le Conscil s'occupe de Texamen du bud- 

TtrtM. 

get pour 1845. Les allocations des sous-cba- 
pitres IIÏ , IV , V, VI, VU, X,Xl,Xn, 
XIII , XIV et XV de la I'^ section sont suc- 
cessivement fixées. — Il en est de même des 
allocations portées aux sous-cfaapitl'es XIX 
et XXII de la II<' section. 

Le Conseil adopte , comme explication de 
quelques-unes de ces allocations , les déli- 
bérations suivantes : 
«oof-prtfec- Sur le sous-chapitrë III , en ce qfïî con« 

tare de 

Lisieoi. cerne le bail de la sous-préfeetiire tfe Li- 
sicux : 

Considérant que ce bail etpife le 1^ jan- 
vier prochain ; qu'il est urgent qu'il sait re* 
ipuouvelé ; 

IÇinto.M. le Préfet à renouveler le bail 
di» riiètel d^ la sous-préfeeture de Lisieux 
pour une période d'au moins trois ans , 
el décide qu'une somme de 1,000 francs 
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sera fK^tée au^ budget de 1845 powr ks 
]ùfeF$ ^ laaous-préfectuEe de Lisienx pen- 
dant kdite année, — 

Smcfe «iiiM)h«jpilreiy , le Conseil rejette 
la somme de 800 francs ipour achat de mo^ 
Wfier aox «iU9-!|iréfeçt^es , attendu qae , 
jfwe unealloeatioiii portée au budget de 1843, 
4)e mobilier a été complété. — 

Siir le doù^-ehapitreV, en ce qui concerne 
^allocation ^e 20,255 francs ^ proposée par 

la Comnîisf^on , le Conseil en ajourne le 

' . ' 
rote. — 

Sur le sous-chapitre VI : 

Vu la délibération du Conseil d'arrondis- rraitnnent ^ 

conci«rffo d» 

sèment de Pont-FEvêque , qui réclame une ^.îi|!{ÎJ°î^îî 
augmentation de traitement pour le con- 
cierge de la prison civHe de cette ville ; 

Vu le règlement de M. le. Ministre , qui 
délennine le poxùbrc des employés de chaque 
{iriaon; 

Le Conseil déclare qu'il n'y a pas lieu à 
délibérer sur la demande du Conseil d'ar^ 
rondîsdement de PontrrEvêquç, — 

Snr Je sous-chapitre VII , en ce qnt con^ KobiHer 
cerne les délibérations des Conseils d'amm* <riii«aw, 
dissement de Caen , Falaise , Pont^rBvêque, | 

Lisiçux et Bayeux , réclamant divers com- 



> 



plémeols de mobilier pour les trîbuaaux ti- 
miBet:'ét cohiinerce de ces divers, arroniiis- 
Mmefils : 

Tu i^ le deyis pjrésentjé pour Je iribiiiKitl 
4ivn de Caen , montant à 9Q0 fraae» ; - 

' !t<> Le deris présenté pour les tribunaux 
civil et de commerce de Falaise , montant 
kl^oAi francs 10 eenfjmes; * ' ' 

^3* Le devis présenté ponr le tribunal civil 
tle Pont-rEvêque ,> montant à SOS fr. 25 c. ; 

. 4* Le devis présenté pour le tribunal civil 
deXisieux , montant à 1,774 francs ; . 

• 

*b^ Le devis présenté pour le triJbuiHil de 
commerce d^ Honfleur, montant à 800 fr.; 

ifi te devis présenté pour ïe tribunal de 
commerce de Bajjeu^^.montant à ^9 fr. ; 

7<» Le deviti pràsenté pour le tribunal de 
commerce de LisieipL « montant à 40 fr. ; 

iConsidéraBl qit!^ Texamen détaillé , 4e ee» 
jiàyjcx» devisa démontré xpi'il était possible 
d'opérer sur ces diverses demandes des ré- 
ductions ^^prtaï\teft.^ aaB8.^ue le service 
pût en soniTpr, et t^ .prenant pour base 
Jes aUocatipQs. préc^é^teilifflieiit a^oràée^ ^ati^: 
•«utres tribunaux du dép^rtcmej^t: 

Le CoijiS!çg ^i^è^ :: j.j >• 

Art. 1", ,J^\]lJ|||^^%«p»i^ev$S(^àti 



atiëéfSéé pourle compIémçnjt^4^ çaoMliep Ai 
p'ariquèt et de la chambre ' d'insiructiM Ai' 
fHbunàl civil de Caen ; . , » 

8»^ Uhè «ôtome fle S;Sl8 1r^9» ^; ,est>iV' 
louée i^Mi^^é "même objet' âiil tribttAîùx 
dvU et de tômmorce Sfe Pftlâîsè r ^ 

Sp Uae sonâiie fte 803^ fr: SS cv eàt àilou^ 
pour le trîbianal-dtfl' êé Pont-f ÉVêqiic ; 

4<^ UnesoiDixiQ de334fr« (M^^. estftllou^ 

p6nT lé ti^bm^ civU'de.Lisieiô:; 

5^ Une somme- de 590 fi*; est aUîdiiée p&iit 

lé trfbimal de commerce de. HQ|[ifle|ir y' ' 
6^ La somme de 249 fr^cs-est ace(>r<)é« 

aa tribitJMtr de commerce de Baveux ; , 

7« La somme réclamée pour le tribuo|Kl 

dé, commerce de Lisîeux"est rejetéé , parce 

que lés réparations rédâméés petiveut être 

exécutées sur les fou4& d'entretioû. 

ÂFt. ,% Leô jLchata^seFont faits coûformé« 
lueot aux observati(m^;ia^i|;iBaleB âppôéée» 
à chaque devis . le#(|i|els ar<Q6leroQi dépose», ' 
aux bureaux de la, pré^eelure.. ' - * ' - 

Aj^ ^^. I^ dbjelft déformés conmue inu- 
tûe^ ,^ par ^tCxâesiBoeâftiotis précédente^ ^ 
seroot veA4*^ jiMuribnuément à la loi. --^ ' 

Sur le soujsMèM|i$tiré XI , un membre fait. ^^^ 
observer que ce n'est point tatàét de porter 
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k vévite ct'lX/p allocaUûa cawpprte TangaM^* 
t^MioQ d^ jtxois.aliépQS mdigeiite duos l4t.^paî^ 
son du Boa-SaD.veur ^ mai» ^e ce. iioiiib|i& 
ser^ e^ncQre kisuffisajat ; ^ue rhnpaai^^ §é- 
mit de V4)ir de& foiififfjuri^ux Gestes, sai|s«Aiii0 
jusqu'au mQifiQot de leur admissioa àfim la> 
ipaifiOQ de santé dssticiée. à les. iseciieHik. Il 
propose de portera sU le nombre des adfai&-^ 
sioos nouvelles- , .et , par conséqii^ot «.Je 
chiflre de 67>700 (K ^ qui était eeluirds Vadr^ 
née 1 S43 , à 69,2^0 francs. 

Cette proposition est accueillie» -^ 

Sur le sdus-'cbapitre XIX : 

Partes motifs énoncés dans ses délibé- 
rations des années précédentes , notamment 
dans celle du 27 août 1845 , le Conseil dé- 
cide qu'il sera porté à la 11* section du bud^ 
gct de 1844 une somme de 450 francs , dont 
200 francs seront attribués à M". Mesnil, et 
tes ^M) francs restants seront répartis , par 
tes Soins de F Administration , entre MM. 
Dupont , Lizot et DescWe. — 

Sur te sotts-cbftpfefer XXIi , un meniBre 
fait obsenrerque y sll ne réclame point f aug- 
mentation da cbiSte de 20^,000 i^ncs porté 
éH Fartiisletl^f peut ind0miiité'à> fbospiiie de 
Caten , e'asi seulemeAt pour -se çonfonnier 
aux ppècéâaafees ddolpiéMioas^dié Conseil > 



niais sans réconnaitre néanmoins là sufS-' 
sance de TaUocatiôn. Sur le même sous-eha- 
pitre , la Gommisâîoii propose die ne point 
alloner la sommé dé 100 francs demanjiéè 
pour rétablissement de Mettray. Un membre 
observe qu'il s'agit bien plutôt ici d'un en- 
couragement moral tjue d'une vérilable sub- 
Yènâon. Il rappelle les titres de cet établis- 
sement à l'estime publique, et l'intérêt pour 
le département d'appeler sur lui l'attention 
et les subventions du Gouvernement. 

L'allocation de 400 francs est accordée. — 

En ce qui concerne la subvention dé 200 
francs demandée en faveur de l'Institut 
dès provinces : Vu une lettire par laquelle 
M. de Caumont sollicite cette Subvention ; 
considérant que les ressources du départe- 
ment sont insuffisantes pour des besoins de 
première utilité ; qu'il est dès-lors impos- 
sible de les détourner' pour satisfaire à la 
publication dont il s'agit^ quel que soit 
d-ailleurs son mérite ; ' 

Le Conseil passe à l'ordre du jour. — 

La Commission propose de ne point repro- 
duire au budget de 1845 le secours tempo- 
raire accordé aux Dames dti Refuge. — Sur 
les explications qui lui sont données , et des- 
quelles il résulta que l'établissement dtuit il 
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g'^agii est ëmin^n^ni fe^fi^rableattL bonne» 
mœuFS el à l'aasélioRilioQ du sort des îe«tnes' 
iiUeB qib'une iaute a séqucstvées «UMmeate- 
BémeBt de la sadété , le Gonseft contimie , 
pour i845^ , le secours liempcarake de 500 fr. 
deat il &'agk« — , 

Foïdrc du jour ponr la séance du 30 est 
ainsi fixé : — A huit heures , réunion dans 
les bureaux j à deux heures , assemblée 
générale. 

La séance est levée à cinq heures. 



HétfBiM» du 90 AmAt t« J4I# 



A émx heures y le pvésîdelit et le Mcré^ 
taire soot au bureau. 

Is pré^destl déclare la séance ourrerte. 

Sofit.présenls : MM. Thîl , BescloeËèreâ^ y 
Bebécbeirel , Aubrée , des Rotooira , Lecfere 
Sàs , Loyael , Moria ^ Deixwrtretni y Siinoû > 
BcbffethoB , JLance ^ Lederc père ^ fivshâr* 
meaux , Durand , Yautier , le comte d^bea» 
BaBire » Poixparl , IklaeiHiar , Leearpetitier > 
Lehodey , Cordier , de Formeville , d'Hac-* 
quevUie y 1» c»s^ dffioudetoi , de Poatë^ 
collant. 

M. le eimsdtter de préfeeUtr« ^ sapplëan* 
Ik le Préiel , assiste àt la séance. 

Le procès-verbal de la séanoe précédeaie 
est lu ^ adopté»^ 

PREMIÈRE PARTIE. 



Sur la proposition de lu Gonuaissioa des 
finaafttsr , krCoasisil', vil la denatidè de Sff^ 
vcwe Mîoi^pie , p^ laqueBe eûtU dasae sol* 
lieites, dvis i'bitérèl» àe sea fils , la oréfttioo 
d'une bourse à Técole centrale des ^ arts et 
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manufactures ; vu la délibération du 26 août 
1^3 , par laquelle le Conseil exprime le re- 
gret que les finances ne lui penneUent pas 
de créer des bourses à l'école dont il s'agit; ' 

Considérant que y quel que soit l'intérêt 
qui s'attàobe à là position de la réclamante 
et de sa famille , il n'est pas possible d'ap-^ 
porter une modification à la décision qui a 
été prise ; — passe à l'ordre du jour. '— 

Sur la proposition de la même Commission:' 

Le Conseil , vu le projet de budget des 
dépenses de l'instruction primaire pour- 
1845; 

Sur le rapport de la Commission de comp^ 
labUité ; 

Considérant que le département du Câlra-* 
dos pourra , avec le boni de l'exercice 1845, 
faire face aux dépenses de l'instruction pri- 
maire en 1845, en votant 1 centime et 6/10^ 
sur les quatre contributions , et qu'il cOb- 
vient de ne pas augmenter , sans une absolue 
nécessité, les charges qui pèsent sur les con- 
tribuables ; 

Arrête : U sera imposé en 1845 , sur le 
département du Calvados , 1 centime 6/10^ 
additionnels au principal des quatre contri- 
butions , applicables aux dépenses de Tins* 
truction primaire pendant le même exer- 
cice, — 



SÉPtepfo^^liôiidëlaiiiéineComimsftioiir ««^olSSofr^ 

Le Conseil , Vu là loi en 8 juillet dérâief ; 

Sur le rapport de la Commission de cémj^ 
tabilité; ^ ' 

Considëi^nt que le Conseil généra , en ' 
demandant Tantorisation de contracter un 
emprunt pour la dépense des grandes (5om-> 
munications vicinales , a suffisamment ëons- 
taté la nécessité de ne pas laisser plus long-^ 
temf 6 les coounune» employer leurs rès- 
s^urc^^sansiqué le dégattement soldât , àë 
son côté , le contingent de la subTeatién ao^ 
quel il' s^est engagé ; 

C<»)ridéraat qu'il app^rtiénc&a à M. le Pr<l» 
fet de réduire aux straotes nécessités du sev^ 
vice la somme à emprunter , ainsi qu'il ddn- 
•viéiit de mettre à sa disposition une smnknc 
qùh puisse suffire à toutes le» nécessités du 
service ; 

Arrête: M. le Préfet est autorisé à rédiGer, 
dans les limites d*une somme de l^yOO&tf.y 
celle qu'il reconnaîtra nécessaire ait s/crvfce 
des chemins vicinaux de grande communi- 
cation pendant les exercices 1844 et 184â > 
sur l'emprunt de 100,000 francs créé pairbir 
loi du 5 juillet depmier. 

Dans le cas où M. le Préfet crôii'mt devoir 
ne pas user 4^ la faculté (à^émptuîyier qui 



lui est donnée , il est autorisé à* déposer du 



qnaH de centime affecté au paiement 4es in- - 
térètB et au remboarseinetil'^c l'emprunt , 
et àl'apjriîquef à la dépense^te chemins 4e 
grande eonminnication. — 

Sui* la propo^on delà m&ne^CoiiunifeidD : 
iM*- Le Conseil , vu les comptes définttfii'de& 

dépenses départementales de rexei»ioe4M9^« 

Sur le rappprt de la CcHBimirion 4t comp* 
tabilité ; 

Considérant que ees comptés sont régUH 
liers et appuyés de pièces justi^catives suf'^ 
fisantes ;: 

Arrête : Le compte dé09itif des dëp^ftse^ 
départementales de l'exercice 184^ est réglé 
ainsi qu'il suit ; saroir : 

Pour la i^ section : 
Enrecette^àla somme de biT^OGS f. 54cl 

En dépense,^ à cellje de. • 51 i ,451 48 
D'où un excédaint de re« 
cette dé.,: . 5,617 ©ft 

Sur lequel on a reporté sur 
i8i4 , i«r déMbé^ation du 29 
août i843. . , . . . 3,956 45 

Et sur lequel M. le 

fleur a fait applîca- / ^M' W 

tion, par décision dû 
3' mai , au budget 
départemental d'jf&e 
somme deV. . /. . i,660 65 
•Ercëdant. ... 



'Pour la a* secUQO ;:. 
£nrecettef^ld>8aiBlB6de 887,436 'À 
En dépense, à celb ddé . . Sâ8,S69 M 



■ D'€* an exeédant de re- 
cette 4é. ... ...... 9,173 46 

Sur le^tiôt <m t reporté sur 
i844, {»af d^ibiliatSaD du â9 

août 1843. 5^75 46 

portée Sfir.Vexereii^ . ^ 

eouraBl , avec sa âe&- ' 
tinatioD primitive , 
«ne sçmm^il^ • -^ -^ ^^^BIO » 



Excédant . . . . » » 

Poupîa^J* section-: 

£nriecette,&lasommede 337,334 tO 

l&n dépensera o^Ue de. , . 333,549 37 



wD'où un excédant d^ * re- 
cette de..4 .^ . • • • .* • 3,675 65 

qiii a été reporté sur ra[ereiG(& iMi^ p«f 

délibération du 39 août 4&I3. 
Pour la *4« section : 

Enrecette.èlasommede 660.^19 69 
En dépensé, à eelk de. . 660,069 04 

D'ou.un excédant de rê- 

cette de • • • '50 85 

qui a été reporté sur 1644 , par délibé]f tioa 
du 39 août 1843..— 
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Sur la proposidoD de la «uèaè Conimiasioa: 

Vu Je compte définitif ^es dépenses de 
rinstjuction primaire peur rexercioe 1S42 ; 
. Sur le rapport de la Commission des fi- 
nances ; 

Considérant que ce compte est régulier et 
appuyé de pièces justificatives suffisantes ; 

Le Conseil arrête : Le compte définitif des 
dépenses de l'instruction primaire , pour 
l'exercice 4842 , est réglé ainsi qu'il suit ; 
savoir • 
. Enrecetteyàla&ommede 93,087 51 
En dépense, à celle de. . 95,004 59 

D'w un excédant de re^ 

cettede. « • ^ > 8^ ,72 

dont le Coa^ vote r^fplic^tion à la sub- 
vention nécessaire au complément de traite- 
ment et de logement des iatituteuPs-^MiDimu- 
naux pour Texercice l'844. — ■ 
S^]dA•pro{M)siti|>n de U m^me Commission: 
Vu le compte,au i ^ de ce moisi^d^ U <3âisse 
des retraites des employés de la |>réfiseture 
et des j[>rêmieFs mmvm dç ^ous-rpréfec- 
tures , pl«fiefitsuQt , ça reciçtte ^ uqk^ $ainme 

de V • • • • i20,006 75 

et en dépense, celle de. . . 119,866 14 



D'où résuUe un excédant 
de recette de. . . ... 



140 61 






—el- 
le Conseil jarrête : Le compte dont il s'a- 
git est approuvé. 

La somme de 140 fr. 61 c. d'excédant sera 
placée en rente sur TEtat , pour être réunie 
à celle de 4,758 fr.de rente 5 pour % , dont 
la caisse est déjà propriétaire. — 

La Commission des affaires diverses pro- 
pose de porter au budget une somme de 
500 francs pour assurance des bâtiments dé- 
partementaux , et de s'en référer à M. le 
Préfet pour le choix d'une compagnie d'as- 
surance mutuelle ou à prime. Plusieurs ob- 
servations sont faites sur la dernière partie 
de la proposition ; il en résulte que, si les 
compagnies d'assurances mutuelles présen- 
tent quelques avantages à raison du taux 
peu élevé delà prime, elle»* offrent aussi 
des éventualités auxquelles il serait peu 
prudent de soumettre les propriétés dépar- 
tementales. — La proposition de la Commis- 
sion , modifiée en ce» sens , est adaptée dans 
les termes suivants : 

Vu la délibération du Conseil généml du 
26 août 1843 , par laquelle il admet en prin- 
cipe que les bâtiments départementaux se- 
ront assurés contre l'incendie ; 

Vu l'état dressé des valeurs approxima- 
tives des bâtiments départementaux , dont 
le chiffre s'élève à 2,150,000 francs ; 

6 
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•Vu les prapçiçitîoxis des copnjpa^es d'a&- 
sur^Aces» desquelles il résulte que la prime 
demandée de 20 centimes par iyOOO fraocs 

< » • • 

élève la d^ense à 430 francs par an ] 

Vu l'Avi» de M. le Préfet ; 

Le Conseil , considérant que la loi du 1.1 
mai 1838 ayant recpnnu aux départements 
le droit de posséder , d'acquérir , de gérer 
leurs propriétés , ils se trouvent appelés à 
prendre les mesures nécessaires à leur con- 
&cnalion ; qu*au nombre de ces mesures 
est Tassurance contre Tincendie ; 

Considérant que Je chiffre peu élevé de la 
dépense , comparé aux conséquences fà- 

.dicujs^ d'un sinistre , doit confirmer le Cori- 

' • ' i' ' 

seil dans la résolution qu'iLa prise par sa 
délibération du 26 août 1843 ; 

Arrête : Les bâtiments départementaux.. 
.$ei?ont assurés. M» le Préfet fera le choix 
djçis. sociétés à primes qui offriront les con- 
ditions les plus avantageuses et le plus de 
garanties. La dépense sera couverte par une 
allpcation de 500 francs portée au budget. — 
. i L^ CpiDjmi^sion des chemins vicinaux pror 
ppff^ ci le Conseil adopte , dans les termes 
su^iyaiUs,, le classement du chemin de'grande 
eoin^upication de Lisieux à Gacé : 

Vu Jla délibération du Conseil d'arrondis- 
sement de Lisieux , en date du 23 juillet 



—63— 
1SÎ4 ; 'àemsfeâafailfe côiîû'plêiïicnll dû classe- 
ment de ia voie de èi^ande communica^Mi de 
Lisieux a Gace jusqu'au^ Uinitcs do départe- 
ment de rOrhe, 6*est-A-dîre stir un(è longueur 
de 2^,973 mètres ; 
Vu la leCtpe de M. le Vtéhi de FOfhe ^ en 

* ■ ^ 

date dii 5 décembre 1843, annonçant Ite 
' ' * ■ 
classement de ce chemin dans sdn trajet snr 

le territoire du département de l'Orne ; 

Vu ses précédentes délibérations , en date 
des 23 août 1Ô38 , 30 août 4«30 , 1841 et 
4842 r 

Vu ia lettre de M. le Préfet du Calvados , 
proposant le classement demandé ; 

Considérant qu'en 1836 lé chemin de 
grande vicînàlité de lisieux à Gacé n'ayàtt 
été classé sons cette dénomination que jus^ 
qu'à h commune de Courson ^ parce qu'à 
cette ^oque le Conseil général de TOnie 
p' en, avait pas encore voté le prolongement 
sur son territoire , et que Ton n'avait fait 
alors qu'ajourner le classement complet; 

Considérant que , par ses préèédentes d^ 

»... ; , - . 

libérations y le Conseil généM du Cùlvèdos 
9 toujours reconnu l'utilité dé ce chemin', 
qui évite au voyageur et au eomni'éridc , 
ei^tre HopÛeur et Atençon , Utt pû'rc^otirè de 
6 kiloipètres , parcours encore rendu plus 
fâcheux par les côtes rapides et longues qu« 
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fraoebitisuroute royale.aP'iUTBiestre lîsîeux 
et Gacé ; - - - ' 

Considérai que la^€oi&BiÎ6lMOit>, iaètituée 
pour ce chemin , et Umlès ies camnnmes 
intéressée» ont toujours rédoaw le cémplé- 
ment de daBefUBuenf aujourd'hui J^pûsé; que 
le eheetin est aeheyë de Lisieux à Cmrson , 
et que les ressources ordinaires rdei -dom- 
inudes «lassées -seront sfuffisantfS' fpvkir ieur 
contingent dans ce tmvaâ ; . '^ • 

Considérant que la commune • des; Mou- 
tiers-<Hubert » de cotnniuae intéressée , de- 
vi«ot eoBixBune travensée^; < < . > 

Le Conseil arrête : i^ Le chemn degrande 
eonraïunîcation de Lisieux à Gaoé Mt «t de- 
meure classé dans toute sa lonfncinr^^s- 
^u^aux limites du dépaMementde >F4lrne. 

^^ La commune dos Moutier&tinbcvt, «las- 
sée précédemment comme eonninne inté- 
ressée , sera classée comme emnBHKie tra^ 
versée. — • ^ , 

cbMcroent Suf Ic «apport d© F «Hi dfi§ mèmèfcd de la 

du chemin 

dcvassyâ fnètie ContBHs^OB , le I Conseil' adoi^ pa- 
ît Fené-Macé. ' '■ ^ 

•ncilemont ^ amsi qu'if ink , lé dàsseffient 
du chemin de grande commtinfeafioÀ de 
Vassy à k' Perté-Hdc^ : • ' 

Vu h délibération dé la Commlssien * des 
deux lignes de Catimout à'Yassy 0t<d'A<may 
à Vassy i, - ' 



' V«iilii'4ldnllératiM''dii >Coifê«tl municipal 
de Vassy ; • - 

: '¥n l0S(fil«afitet>deiri8'âelttdë{i6tl^)mon- 
taiità'l5^00Oirffnes ; . • r-ii -. 

i ;'>.¥u Ih pro|)08Îtton de M. I^PMfet; 

CoBfiiiléraiit'que le dépsrieiiieiié'dii'FOme 

^«a-faEiexéeular ^vœ son lerritoire «m chemin 

"de granét eimimiinicadeB ,'fNn<ant de la 
iFertéffacécvcr» Vas&y ; ma99.^^il eiiis4e une 
lacune d'enTiro»4,l^iB4ilré8 dur eèU/e^com- 

X iÉiHM* dépendant du GaWado» ; 

'^ CaoBniénint ^(ne ee chemin n'e^t que le 
prolongement des lignes d'Aonay à Và&êy et 

^ideiCsamcfil à Vassy , qu^on pent considérer 

> cMnflM imf^âvfaltes tant que emff' lacune 

' >^ii8id é i Hit' q neK^ufertua^e ée ééchemin 
redérd m&^Bérfîee idnatUMi à Fag^ieulture 
et anfceauBeree ; 

CoBfiidénin* que la dépense est mniÉne ; 
que d'ailleurs elle sera facilement couverte , 
l«Dl pirift deinnniiie de Vaisy, qui a un 
imérèl tpéend » que pur )^a8Soeîatio»fon&ée 
jpwr les HlneB d'Aunay à Yassy el'4*Ainiay 
àCamnAiil; 

Par ces motifs , $mëÊb vi^'hè ebiHBin de 
VM0y-à'lft'Fer4é-lhicé>e8t das^é de< grande 
eemtniHiieatîàni. * ; . ;«f 

2^ La commune de Vassy prendra par^ à 
la dépense , comme traversée. 
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Uo mexpb»t»$fppélie r»lt<9n«£ta )4a<CoRseif 
sur Yé\év9iiàm des devis -rodigës po«r in con- 
fection des^'dimx ii)||»es dont* le 'did^eoieiil 
vient d'ètne -adopte ; il-aJMit&que'SOii ob^ 
servation n-a pas^ pour but" de bléifierles 
déctâioûS' q«i viennent d'élrë prisés '^ 'fluiîs 
seulement d-app^r l'atte&tion de F Adfnittîs^ 

• 

tratîoft fi^ur Texagération de certate devis; --^ 
Une déUbératôon du Conseil 4^antandis«e^ 
ment de Vire demande le dassett^ntdef^ôK 
sieurs ehemins^ viekiaux comme lignes ' àû- 
moyenne vicinalîté. Le Ceneeil , eonaîdévanl' 
que rartioie'6 de la loi du ai ami 1856 cé^ 
serve à rAdmiotstration le clasdeixietit*ée 
ces chemins , passe à Tondre du jouxta -^ 

La Commission des chemins vicinatix pre^ 
pose de i^iifeter la demande ea dëstement 
du chemin de Vire à Saint-Pois , a4>teiidu 
l'absence d'une proposition de la >papt de M* 
le Préfet. .• . I 

Untmembneetpese qu'une propeatlion de 
elassemené a lété faite en iB56 ; qw^ ie : clae- 
sèment* fat ajourné par des moëfii qui ont 
dispHfu ' aujeurd'hui ; qu'en e&t - ke eew- 
munes sont en mesure ; que 9 4»»»^^$ les 
cas'^ yavrètér-de elassemeât pennaUtaitt la 
centralisation des ressources disfopiètos; , 
TAdministration sera en mos«:re., daaa un 
temps prodiain ^ de faire eommeneerles tra« 



menAoftoat fil. Ala^en^ -que ice» )3 Ulomèlres 
s'embraA^At'jiur/iim ^cb^siiii àmiA^myM^ 
métras environi , > N|iMfest: exéonlé sur }é<dé^ 
parlement .'d6 la. Afenehe ; qu'il exi$tec des 
motifefd'aiiUiitiplus urgente d* en (opérer k 
clasacmoQt., ,fiie ^ rcfiis du dépAi'teoient 
du Calvaéo» Mi èncBart , ieomiaerepréAftiUos^ 
le re{oé)diiit>'4éf>aTleiBfeiit de- la Maiiclie>de 
terBklqenlaUi^Be de Vire à Ventffwçy , qui 
reste) imiehdvéeffiiruiiei longueur de 1^5(0(0 
mélres» t^fl.demaade que Talbire soiticeii' 
voyétt àitf; le- eiMiseillér de préfeelure , mtp- 
pléaflitMvikr)P«éfet , pour tMÎaer à une prp- 
position datolaaienieBt , s'il y a lieu. 

LerGoQMil^ sans plua ample di$ous8ion , 
reniN)ie'è. fllEi! fionMOûmen des oheoins vi« 
cinaux.- '-*«*- 

Là BlètB0iûunitti8SÎ0a ^ tu que- les deux 
tiers de la dépense sont loin d'être assurés ; 
TU d^alll0iiif8*)i'abseAee d'uae pf0f)0si](!MMni <de 
M. le Pnéist., -propose eiiei€ewfeii>adr9f»te 
le rc^et! d'une* deiuande en elasseiMntndur 
dieMMi de SailivSefrer à.liMi1èni9rlv<eoiiii»& 
ligne degrMftde commumeaiion. 



Chemin 

tte 9t>8eT«r à 

HoDtbray. 



Sur le> impoFt de rit» ëtfs mtoitHnasr tie Ja Huniien 

^'^ du claMcment 

mèBv^'Ceiiiiiifsioa 3 - ^i ,- ' «teucom- 

ma DO 

Ym k d^Uiéralîoa du Oenscii d'aTFûndis- «^«caumoat. 
semeni^de BuyeBx^qui conclut au nejfet de la 
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CUâMment 
et U oom* 

mniied* 
Coraolaitt. 



4fittMidt fermée pttp la «ûbuéiiiui de>C(nF- 
mont , tcndani à cesser de faire pMieides 
conubunm intéresiéet aa*oh«mki de grande 
vicimiiité n^ ^ de BafemA BalkMji;* 

y« Tatif de M. le i¥éfet>, qui adopte. ee- 
lui du Conseil d'arrondîaaeiiieiil-de Bayeax ; 

Ck^nsidërant que , 6i le dbeminbn? iJndt 
destiné à former une commuBÎaatioiii utile 
pour k eommune de Gaunumi ^ Finntillté 
de la ligne n« 55 est loin d'être déiNAlnée ; 
que d'ailleurs le cstttingent de ontte .cfom- 
mune > fixé à 35 fr. 45 e. pour FaHiéeci844, 
«Ctèsto que TÀdininisInitiimi a fait kr^arl 
du degré d^intérèl qui lut appaoriieiit y 

Le Conseil maintient laeanimaMride Cau- 
mont au lri>leau des eommutteainlépessées 
au ehemin de grande eommumcMion n» 05 
de Bayeux k Bnlleroy. -^ 

Sur la propositim de la mette-Commis- 
sion : 

Vu la délibération de k Commisùon du 
ebemin de grande eommumeation tt<><fô,de 
9ftyé«ix à Ballenoy y du dS mars A844 > qui 
denmde le ekssement de k commMiie de 
Cormolain au nombre des ' eommwiles îaté- 
ressées audit ebemin ; 

Tu làf' dâibéraiîoB du Gmieeil muoicàipal 
de ^omolaftD du 42 mai> de la même anaée ; 

y«i k déUbëration du ConseU d'ammdis- 



semem diixfiBjreuK ^'qii»T«8l.ëiavii diircljtf- 



S«miMtJX< 
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cfosséB' point Gontrânier «mi diemm de 
gnmiift '<ÂEtnnainisataDn de Balkvoy à Cau- 
movft v<d« Bén^y à Villers » et deTorigny à 
GéMHîgajMfcsson 9 que ses i^essources ne s<ii- 
fiài^t' pas four iiaîre faoe à «es liivi^rs eoa- 

Ije iCtesdl arrêta ^'i\ nfy a^ lieu de por- 
4el^ fo^oMuame^de €orini)aiâia« Sabl«au-4es 
eoiiiÉbuaes inténessaes* au^ebemia de pande 
comimniknitiDa de BajFevx à BaUeray*^ — n 
' Latfttème<fi0fiimitêk>n propese ledéelas'- 
searte»! de la eommvae de Cabourg , parlée 
}usqi]^oe:jouvc«iiiM màéoemé^ au chemin 
de grande commiJHMcation' de Dfves M oir- 
r«MliiriSlteUfteatt. iie'rafponeiir de la Com- 
mission expose comme motifs de déclasse- 
ment-: *f«1a création d^meiioiiiiette voie de 
commnnkaftiott de Gaboui^rsiir Ca^.jar 
Varafâle ; ^ fe {Mu d-iHililé 9 V^^^ ^if^ 
cotonftHie , rd'110 obmia dur .Dœi|j»ie|) le 
eatT^ibofi^teint-Jean* 

Plusieurs membres a'iappoaimiè F44^t¥)n 
'd0S'«mchiMos de la CommissUm*; ,4W fait 
obé<»*t(er4fae , s'il esterai ftt'.il #pîsDe..pne 
voie nouvelle qui: lio CdMuii; a VaiwiUe » 



Haintien 

da claMemeiit 

d« la 

COiniBIIIM 

de Cabourg. 
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cft qui, par cela même , lui ouVre'une corn- 
muniçatîon sur Caeii , il n'est pgs moins vrai 
que le ehemin de Bives au carrefour Saint- 
Jean lui reste utile sur un autre point pour 
assurer ses communications mec? DoztfM , 
Cambremer et Crèvecœtir; qu'il ne s'a|{it^pas 
de rechercher d'âilleurs'lc degré tfîntSéi^èt ; 
que l'examen de cette question regardé^ l'iid- 
ministratien:; mais qu'ilest bien àiÉSdle de 
ne pas refconnaltre un degré dMtitérét ^qni^l- 
eottqtte è'«Hi« eottiâitioe 4onl le MoritiDtFeiBfil, 
potir ainsi dire y touché par fatHfpieiddnt'^il 
s'agitv On termiiie en r^ppeiant huééWbé- 
ration du Conseil du 93' aoàt^iâttSr^ ici ries 
adjudidcUons qui ont été pasftées en «ODécu- 
titHT dé cette décision. -^ m" 

Phisieurs iiuflres'memiire9'iiéfeiidimt 'lœ 
eoildctsidns delà CèttunissiNiâ yen $Mitiuiaaiit: 
i^ qu'il n'existe aucune relation ëUntérète 
ou d'affaires éùttt 6abo«rg /Dotiilé y B>en- 
Mroitet'€rèv«eœttr| â<) qu';eniSupp0«.an|,qi|Ul 
en existât, eUas.se réduiitaic^i à la ,&^en- 
talien du cbmniii pftr^uçlqaes^pêcbcaH^^i 
teaiHfio^jbelBit. da- poisaim à .dos. de,ri^^fJ ; 
3<^ quo .I9«ilea >ks celaticMS de. C9di>^uj^.smt 
d'aitIiH«rs.élaUief.0ur£aoii et fropp^. 

Lt çue^w.du-déd^iga^wejgit €;9t mise, aux 
voix ; Jq$ eoAAlusions de h ÇQmf3[^HQ^.ne 
sont point adoptées ; la délibération du 23 
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août 1845 9 qui classe la commune de Ga- 
boursr au nombre des communes intéressées 
à la li^e de Pives au carrefour Saint-Jean , 
est maintenue.—-- 

Sivr Ja, proposition du rapporteur de la ^Jj?"^" 
Cpipinifision des, travaux publics , le Conseil 
adp{{te ^«K^cessivement les allocations qui se- 
ront : p^rtéqs aui: sous-chapitres !«', XVI , 
XV1| et XXIV du budget. — 

Sur le d<Mtô*reha|^ire h^ , un mejnbre fait ^^^ 
phfier^eor qne te» remises foites aux ^rc)û- •»•«>•-▼•»«• 
tectfisoutaifeiiti-voyers, %m ootpnéparéd^ 
doTÎiB daitô 1m .mirondissement^ » dépassent 
le IrâîteâBiMt £l la remise accordés ^ jusqu'à 
ce> jour;, «à- fa?chite«tef On répond que , 
d'une part, il n'est pas démontré que ce sur^ 
GHlU) d«i àéf^se miÈiféd'r qM^ , d'autre part, 
la amfiflUDe^rise ja» bud^ de cette année est 
pnmsoiitt ;!:iqii'iLy aura lieu, de prendre un 
panrti déStiiiif' «Unsla $e9Bi<H) à^ 1842^. -^ 

L'àFFôcfttlon de 9^000 frane» pour travaux bviuiîos 
au tk^ibtoàl de Falaise , donne lieu i pi»* •» i'«t«t dM 
sieafs observations , descelles il résulte ti*e^ dép.rte«im- 
mvitation'ft M. le 'Préfet d^ ftiire 4re6«et'ttii 
ctdft exatit'^ bàtifoems départemenUâux ,< et 
notamn^ent de ceux qu! onC été <ioi)6tiniii8' à 
Falaise ; aflrï de eenstater les d^^yedMS aiix- 
quellfes iîé peut eût eneore doiMfret Heu.— ^ 



Indemnités 
extraordi- 
naires avz 

ingénieun. 
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Sur le sous-chapitre XYIl , le Conseil 
adopte , sur la proposition du rapporteur de 
la Commission des travaux publics , la dé- 
libération suivante : 

Vu la proposition faite au budget par M. 
le Préfet ; 

Vu la circulaire de M. le Ministre de Tin- 
térieur , en date du 3 août dernier ; 

Considérant que,depuis Tautorisation don- 
née, en 1817, d'accorder des indemnités ex- 
traordinaires à MM. les ingénieurs , en raison 
des travaux qu'ils font pour le compte du 
département , le Conseil a adopté l'usage 
de leur accorder ces indemnités , et que les 
motifs qui l'ont déterminé, jusqu'à ce jour, 
à en agir ainsi , subsistent dans toute leur 
force ; 

Arrête : Il est alloué au budget de l'exer- 
cice 1845 , pour être distribuée à MM, les 
ingénieurs du département , à titre d'in- 
demnité extraordinaire , une somme totale 
de 3,328 francs 07 centimes. 

Cette somme sera prise ; savoir : jusqu'à 
concurrence de 1,120 francs , sur celle de 
2,270 francs portée à l'article 18 du sous- 
cbapiti'C XVII ; 

Et, pour l'excédant , 2,208 fr. 07 c. , sur 
pareille somme portée à l'article il du sous- 
chapitre XXIV. — 



Route 

du carrefour 

S&int-Jfan h t« 

Boissiere par 

Curbon. 
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la Féduction k SjSOO francs de Tallocation 
de 4,t500 francs , proposée par M. le préfet 
pour la route 'du carrefour Sain t-iJcaû à la 
Boissièrc par Gorbon , devenue déparlemen- 
iale jyar ^'ouverture de la route royale sur 
:€rèvee«&ur , est eombattue. La Commission 
explique la réduction demandée , par Fin- 
tention de prouver à l'Administration le 
juste mécoiitentement du Conseil général , 
dont les instances réitérées depuis quatre 
années sont restées sans effet. 

Un membre fait obsener que, sans doute, 
i! est fâcheux pour le département d'avoir 
eontribué dans la confection -de la déviation 
de la route royale , et de voir continuer le 
parcours le plus fréquent et le plus onéreux 
sur la route départementale ; que cependant 
cette route ne peut être abandonnée ; qu'en 
adoptant un semblable parti , ce serait se 
créer pour Tavenir des dépenses considé- 
rables. On propose de maintenir le chiffre de 
4,000 francs , porté au budget par M. le 
Préfet ; cette proposition est adoptée, — 

Sur le rapport de la Commission des tra- RéciamMion» 

_ -, , # , . ,1 contre le tracé 

vaux publics, la réclamation de la cammune de u roate 

dépArtemen- 

dc Moyaux , en changement du trace de la uiedeusieuï 

•^ ^ «à Aizierti 

route départementale n® f9 de Lisieux à 
Aiziers , est rejetée dans les termes sui» . 
^ants : 

7 



^ 
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Vu la délibération du Consei] d'arrondis- 
semeni de Lisieux du 25 juillet dernier ; 

Vu s;es propres délibérations des 4 js«p- 
tembre 1859 et 10 septembre 1842 ;..... 

Vu aus:Si la réclamation des maires de $(- 
Pbilbert-des-Cbamps, le Pin et FaugyerQ/i^Q, 
et le rapport de M. le Préfet ; 

Considérant que la ligne par Moyaux^oSBpe 
un tracé plus long et une pente .pl|is.r^pi4e 
que celui dirigé par les communes de. f^- 
guemon , le Pin^t StrPhilbert-de^-Ch«mp§; 

Que le tracé à travers ces commun<eç^jPj^ 
sente des moyens d'économie , resi^ltajtkt.^ 
Tabondance et de la facilite d'extract|pn,4^ 
matériaux qui sont à proximité ,,«y<a]Mlagç» 
que Ton ne rejiieQntr»^ p^s dans te tracé p$ir 
Moyaux ; ' . 

Que la ligne adoplée par TAdministir^aa, 
des ponts, et çbaussées dessert un pliifi 
grand nombre de coQMnunesieib une popal^- 
tion plus nombreuse ; que d'ailleurs la. ^é- 
pense serait considérablement p}u3 élçitrée :^ 
et qu'il n'existe aueun motif r£|isppn9frle .de 
priver |es Ifabi^nts de FauguenMm j le Piii 
et SainlrPhilbert-des-^Cbamps , d'ufte Voie 
de communication dont Os ^ijit tçmio^f» 
joui , la seule d'ailleurs qui les. mette en 
communica^içm ïivec Lisieux ; . 

Considérant enfin que FAdministra^ion jae 
fait aucujap demande à cet éj^ard ; 



i 
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Le Gonâèil arrête : La demande formée |Mr 
la commune de Moyaiix est rejetée. — . I 

)L^ Commission des finances propose qt'Ie A<oonpt»âux J 
Conseil adopte , dans les termes suivants , des triTaax 

, , , du tribnnal ^ 

uir projet de délibération, portant alloc^tiw ^^^ «» **• *• 
d'utoé somme de 24,000 francs , comme ^« ■•y*^"*- ' 
à-compte aux entrepreneurs delà prison de 
BayiBUXf: ' , i 

Vu* l'état et les mémoires à Vappui des trt- 
vaux de construction d'une prison à Bàyeux, 
y «ompris le bâtiment affecté au tribunal cIt ilç 

Vu-lcrappart de M. rarçbitecte ; 

Vu là proposition de M. le Préfet ; 

Considérant que la dépense résultant de 
ces Htéto<>ir«s serait de. . . 235,957 f. 29c. 

Dont il faut ^déduire le 
niontâut du rabais , qui pro- 
éuit. . . . . . . . . , . . 42,697 21 

Ce qui réduirait la dé- 
pjens«=i.. . . 191,2C0 08 

Considérant que , sur 
cette somme , il a été payé 
aux sieurs Le Chevalier ct^ 
Closmesnil , adjudicataires, 152,555 94 

D'jôù suit que la départe* 
ment dievrait encore* . . . 58,700 14 

Mais, considérant que du 
rapport de M. Romain il ré- . , 

suite qui! faudrait déduire, ; 

à cause d'erreurs qu'il si* 
^afe, une somme de. . - 4'9,4Ô7 -12' 



I"^ 



Dé sorte qu'il ne rovîen- 
^ait aux entrepreneurs , . 

que. . 39,209 02 
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Considérant qu'il est de Tintërèt départe- 
mental de payer sesr dettes, et d'appurer dé- 
finiliteiiifeiltM«>o4lmt>(e»Ç'qiiatera{iport de 
BI. rarchitecte n-étant pas fait contradictoi**- 
X'ement.aveç les entrepreneurs, ceux-ci peu» 
vent en contester les éléments ; qu'en atten* 
dant, et en présence^urtout de l'état de gène 
de CCS derniers , il est équitable de leur al- 
louer un à-compte, comme de 24,000 francs; 

Le Conseil arrête : Il sera porté &\i sous-* 
chapitre XXIII du budg;et une somme de* 
24,000 francs à payer aux sieurs Le Cheva- 
lier et Closmesnil , à titre d'à-comptc sur les 
travaux de construction à la prison et au. 
tribunal civil de Bayeux. 

M. le Préfet est instamment prie de prendre 
f les mesures nécessaires, afin de régler défini- 
tivement le compte des dépenses dont il s'agit;. 

Par suite de l'adoption de cette délibéra- 
tion , les allocations du sous-chapitre XXIII 
sont arrêtées. — 

Les allocations partielles , admises dans 
cQtte séance et dans la séance précédente , 
seront coordonnées pour former l'ensemble 
du budget. — 

L'ordre du jour pour la séance dii l^ sep- 
tembre est ainsi fixé : — A huit heures , réu- 
aicjp dans les bureaux ; à deux heures , as- 
semblée générale. 

La séance est levée à cinq heures.- 
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A deux heures , le président et le secré- 
taire sont au bureau. 

Sont présents : MM. Thil , Desclosières , 
Debéchevel , Aubrée , des Rotours , Leclerc 
fils , Loyseï , Morin , Demortreux , Geoi^es 
Simon , Lebrethon , Lance , Leclerc père , 
Desban^eaux , Durand, Abet Vautier , lè 
comte BorgarelD d'Ison , Bazire , Poupart , 
Delacour , Lecarpentîer , Lehodey, Cordier; 
de Forméville , d'Hacqueville , le comte 
d'Houdîtor, de Poritécoulant. 

M. le conseiller de préfecture , suppléant 
M. le Préfet , assiste à la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente 
, est lu et adopté. 

phehière partie.; 
Sur le rapport de Tiin des membres de la c««;r«tmeBt 

■ ■ j . . . , de la 

Commission des finances , trois délibéra- gend*riu©m. 
tions sont prïses à l'appui de 1* allocation de 
49,735 francs , portée au sous-chapitre V 
"ivL budget , pour casernement de la gCD-* 

' " ..." . ! ' ' 

darmerie. — 

En ce qui concerne le casernemebt dans , c-sn» 
ht commune de Bretteville^r Orgueilleuse : ro's^^^* 4 



Vil le tableau de classement des brigades 
de gendarmerie, sur lequel figure la brigade 
de Bretteville-rOrgueilleuse ; 

Vu la délibération prise dans la séanee du 
28 août de la présente session , par laquelle 
il réclame contre le cliangctnent delà brigade 
de gendarmerie résidant à Creully ^ et par les 
motifs énoncés eh cette délibération ; 

Le Conseil arrête ce qui suit: La commune 
de Bretteville-rOrgueilleuse ûe sera pas por- 
tée au tableau indicatif de la résidence des 
brigades de gendarmerie, et aucune somme 
ne sera allouée pour le casernement dans 
cette commune. — 
Caserne Ëu cc oui conccme le casememeitt dans 

de Trcarn. 

la commune de Troarn : 

Le Conseil, vu le tableatr du casernement' 
de gendarmerie présenté par M. le Préfet ; 

Considérant que sur ce tableau figure une' 
somme de 500 francs,afrectée au loyer de la 
brigade de gendarmerie récemment créée' 
dans le bourg de Troarn ; 

Considérant que , si le département doit 
•en principe subvenir aux frais de easemc* 
ment des brigades de gendarmerie , on a pu 
cependant déroger à ce principe par des stîr 
publions particulières et dans l'intérêt même 
des communes ; 

Considérant , en effet , que k oofltmuae 
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delliiAam , . ei),réçla«a»t i:^pui duGooseO' 
gao^l > « toHÎopr^ d^aré qu'elle wtcodaif 
se charger des frais de ce .casernement ; 
' ;C9fi$idéraiit,que, dans sa session de i84i ^ 
felCqodeîl général appuyait le vam de la 
ùàauomm de Troarn,«a énonçant c que cette 
B^ceimimne. donnait la mesure de l'intérêt 
» qu'elle attachait à cet étahlissement > en 
> ptenant Veni^agement de fournir , à ses 
* frais, k casernement de la gendarmerie;» 
qtie>^ .di^ sa session de i84â , le Conseil 
renouvelait, le yœu précédemment émis par 
lui! 5 partie qu^ Rengagement de fournir le ca^ 
eernement, daim lei six mois qui suivront la 
concf^ion du Gouvernement, avait été pris à 
i'tinam'mi7e par le Conseil municipal deTrpam; 
' Considérant que la création de nouvelles 
lirigadcsijdansle département, étant un sur- 
eroit de charge qui pèse sur tous les eontri- 
lNiables,le Conseil devait surveiller les créa- 
iioos nouvelles ; et que l'engagement pris 
par la commune a, sans- nul doute y déterminé 
le vœu favorable énûs dans les sessions pré- 
cédentes; que cet en^giement était d'autant 
plus do nature à être pris en considération, 
-quelles ressouxnes.de la commune, de Troam 
^sonl considéi^ahles , c^t que sa position finan- 
cière hit permettait de faire les frais de ea- 
^Btrmment d'une brigade y qu'elle n'a cessé 



de rédam^ couMne lui étant d'un intérêt 
. particulier , à cause de Timportance de ses 
foires et marchés ; 

• Conâdémnt que déjà le ConaeO a trouvé 
un concours pareil dans divenes communes 
qui ont coopéré , en toutou en partie » aux 
frais d'établissement» spéciaux qu'elles a- 
raient désirés ; 

Arrête ce qui suit : La somme de 500 tç.f 
portée pour le loyer de la caserne de gen- 
darmerie de Troarn , ne sera pas portée au 
budget. — 
AuoeatioM En cc qui concerne l'explication du chiffire 

a«x diveraM 

de 19,735 francs , porté au sous-chapitre V 
du budget : : 

Le Conseil , yu la proposition de M. lé 
Préfet d'aHouer une somme de 19,650 francs 
pour les frais de casernement de la gendar- 
merie dans le département ; 

Vu ses délibérations , en date de ce jour, 
relatives aux casernes de Troarn et d&Brette^ 
ville-rOrgueilleuse ; 

Considérant que le chiiOTre présentépar M. 
le Préfet doit être modifié , i^ parce qu'on 
fiit figurer aux^ lojners une somme de 500 fr. 
pour la brigade de gendarmerie de Troarn , 
MH&mequi a été rejetée par une délibération 
en date de ce jour; 2<» parce que le loyer des 
oasernes d'Aunay , Cambremer et Trouville 
doit être ajouté y. 



AnëVo oequi^uUrLa B0mmede{9,736'C 
^f iiVeetée au cascrncmeM Ae la-gettdfennei- 
rie , daUË lc'diiiaFt«Bient, d'après lel&MNiu. 
ei-joint : 

Vaifere-Bocafee , 1,050.— TUfcj'.W&.—t» 
B^liVrandc , 800. — Bayetix , l,iieOkr-Hor- 
mignj-, 750.— Isigny, 800.— Vaabtdon ,. 
C80:^Câuniont , 600. —Le HeHHl'Onmf , 
6B0. — Condé-flur-Noireau , 1,000. — Suntr- 
' Sevcr,fK)0.— Aunay,-iOO.— Harcourt,650;. 
-^Langannerie , 600. — Ouilly-le-BasBel r 

COO.— Déiulé, 1,200— Honfleur, 1,200 

pives , 450. — Cambrcmer, 700. — l^DaviDe,. 
' 350.— Croissanville , 1,100.— LWntot, 8W. 
— bfBcc, 1,069.— t'H*teBerie,775.—SMDl- 
Picrrc-sur-Dive , 780. — ■ ■ 

Sul' le rapporl de l'un des membres de la 
même Comiiiissl(Kr , la Censée adapte, dins 
]es termes suivanls , un wement de crédit 
sur le cbnpitre XIX du budget de 1844 ; 

Considéranl que, par suîle du décèe de " 
Le Grip , il reste dtspoDible , sur l'avliale 
du sous-chapitre XIX de U 2^ section 
budget, une somme de 1 ,263 fp..S4 c. , d 
3 convient de faire applicatioD à des dëpM 
reconnues utiles ; 

ï.eConscilarrëte:Lftsumn)edel,365fi.3J 
restée libre sur l'article 1" du Mus-cèipi 
SIX , par suite du déeis de H. lie Grlp , » 
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itffeetéé , comme suit; atix dépenses de ^exe^ 
dee 1844 ; savoir: 

I, Honoraires de Tavocat chargé de la dé* 
fênse du département , dans le procès avec 
ht Tfflc dfe Vire. . .,,.... 300f. >a 

It; Somme à payer par suite 
du procès entre le département 
et le sieur Chap-Delahaye,à l'oc- 
casion d'immeubles attenant au 
tribunai de^'Faraîse : 

10 lodemmté au sieur Chap-De- 
lahayç 250 " » 

2oFraisdeChap-Dela- f -«^ ^. 

haye dans l'instance. . . 314 29 ^ '"® ^^ 

30 Frais du départe- 
ment 204 05 

III; Gratifications pour beltes * 
actions ^ . . . 185 , »> 

Tot^tégal. . .... 1,253 34 

KéquiulSon ^* Commission nommée pour visiter Vé- 
cole d'équitation rend compté de l'état 
dans lequel se trouve cet établissement : 
lés écuries sont bien tentieà , les chevaux 
en nombre convenable et de qualité propre 
aux exercices d'équitalrbn , le nombre des 
élèves est toujours à peti' près le lûème ; 
ti^te à quarante jeunes gens ont paru à 
l'école dans le courant de Taïmée ; si ee 
Bdmbre ri'a^ pas augmenté , il fetit s'en 
prendre plutôt à Tâpathie des jeunes gens^ 
fu'au défaut dès ressouiK^esqiû sont & leur 
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disposition. La Commission rappelle les mp- 
tifs sur lf$qi]iels ont été Jbasées les «préqi- 
dentés délibérations du Conseil , qui a con- 
sidéré Féc6le d'équitatipn comme une con- 
séquence nécessaire de rétablissement dçi 
courses , et elle propose de. ma^ntisnir le 
chiffre de 1,500 francs proposé au budget 
par M. le Préfet. Néanmoins • elle fait ob- 
server qu'il serait bon d'appeler Tattention 
de TÀdministration municipale de Caen sur 
le mauvais état des bâtiments qui appartien- 
nent à la y (Me , et qui réclament une prompte 
réparation. 

Un membre dit , à l'occasion de cet]te 
dernière observation , que le. Conseil mujpj* 
cipatdàCaen^ voté , depuis deux années , 
une «bmme'dc 1,^00 francs , qui sera em- 

tir * - ' 

ployée SdcèsSdniïnent 

Lasboimè de 1,500 francs , pour subven- 
tion à'ITéèolc aéquijtation , sera portée, au 
budget V comme ies précédentes années.^- 

La Goâi'itiission des chemins vicinaux pro^ 
pose elle 'C6nseïl ado^pte les allocations dil 
budget pôrtéies aux 'sous-chapitres XXVI et 
XXVII relatifs au^ chemins vicinaux. — '• . 

•...., ! r 'iJ 

Sur- la proposition du rapporteur ^ dp Ja 
Connnifisionrdes finances , les allocatioas du 
thapitiws XXVlir soni admises , e t , par/ $uitci , 
le budg^et adop^4dans son ensemble en re- 
cettes et dépenses , ainsi qu'il suit : 



AUOMttOM 
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4« 18«r. 
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mm BÉPimRmL , mtm im 



«RfiniERi; filECTIO]». 



DÉPENSES OnDlNAIItCS. 



SOUS-CHAPITRE I». 
TRAyAUX ORDiNAn^s oss lATunirs. 

An. 'i«*. Tnvanx de réparations aux iïMmeAtsde U 
|iréf(Mtiire. 5^100 » 

% Irvnxai de réparations aux bâti- 
ments de la sous -préfecture de 
Bayeux. 1>S40 » 

Travaux de réparations aux bâtiments 
de la sous-préfecturé de Falaise. . 60O i 

(dont SCO francs pour réparations'à 
l'écurie). 

Travaux de réparations aux bâtiments 
de la sous-préfecture de Lisieux. . HO » 

Travaux de réparations aux bâtiments 
de la sous-préfeclUre de Pont-l'E- 
Tèqne. . '. . - ^îBW > 

Tsavstx âer^aorafions auxtiâtimeols 

.4N%96«a-préfectuj^edeYve. . «- Mi » 
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Report, . . . 8,415 » 

Art 3. TntTaux de répantioBS aiaMti* 
Dieats dtt UllNUiitl de conmote de 
Gaen 553 27 

TiaTaux de réparations aux bâtiments 

du tribunal cîtII de Gaen. ... . i,200 » 

Travaux de réparations aux bâtiments 

du tribunal ci^ de Baye». ... 107 06 

Travaux de réparations aux bâtiments 
du tribunal civil de Falaise. ... 50 88 

Travaux de réparations aux bâtiments 
du tribunal civil de Vire 800 » 

Travaux de réparations aux bâtiments 
du tribunal civû dePcmt-l'Evèqae. . 300 » 

Travaux de réparations aux bâtiments 
du tribunal de commerce de Lisieux 300 » 

Travaux de réparations aux bâtiments 
du tribiiittl dvil de lisieux. . . . 1,600 » 
{ y compris la modification du sys- 
tème de chaufliage de la salle d'au- 
dience ). 

4. Entretien de la prison de Caen. . 1,400 » 

5. Entretien des casernes de gendar- 
merie de Gaen 1,950 » 

Entretien de la caserne de gendarmerie 
de Falaise 607 6S 

Entretien de la caserne de gendarmerie 
de Pont-PEvèqne. 150 » 

Entretien de lacaseme degendarmerie 
de Vire. . , ^ 550 » 

Honoraires de Parçbitecte sur les tra- 
vaux ci-dessus 895 98 

Tiailementdel'arcliitecte » » 

Total , • . 18,779 81 

8 
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HOTELS DE PRÉFECTURE ET DE SOUShPRÉFBCTVRBS. 

('Loyers.)' " . 

Art. ± Loyer de .la sous-préfee^ire éd 

Lisieux. ( (lélibération spéciale* ). . 1,000 » 
Loyer de la sous-préfeotiure de VoÊHn 

l^vèque 400 » 

Loyerdêlasousypr^feçtoFedeVire. . 1900 » 



«Mtoa 



Total. » . • l,aOO 1 



•«•MMBVi 



SOUS-CHAPITÏUE lY. 

, HÔTEL DE PRÉFECTURE ET BUREAUX PE S0U3' 

PRÉFECTURES. ( Mobilier. ) 

Art. 1er, Achat du mobilier pour la 
préfecture 2,215 » 

2. Entretiea ordinaire, du mol^iier de 

la préfecture i,200 » 

3. Entretien du mobilier des bureaiu 

des sous-préfectures. ..... 300 * 

Total. . . . 5,715 » 



■« 



SOUS-CHAPITRE V. 

CASERNEMENT DE LA GENDAtÛTERIE. 

Art lep. Eclairage des casernes et 

remplacement des drapeaux. . » 400 » 

2. Loyers des casernes. 1 . • . 1 49,735 -» 

S. Indemnité de literie aux gendarmes ' 750 > 

Total. .... 20,885 » 



—87— 

swa^co/^mas vi. 

PRISONS. 

Art. le'. Âdmiaistration. — ^Traitement 

dn personnel administratif. ...... iB,SXfO » 

( augmentation de 30 francs ponr 

poi^r le salaire du baiiner de la 

prison de Vire a« lâ v^au de ceux de» 

antres arrondissements ). 
2. BéteAus.—Nounitiire et entretien 40,000 ,> 

( réduction de 1,245 francs , eOec- . 

tuée d'après la comparaiBon desau-» 

nées précédentes-). 
5. Chauffage ,. éclairage» linge , wf)^ 

bilier, médicaments, etc. . . . 4,400 » 

4. Dépenses des dépôts, de sûreté. . 1,610 » 

5. Objets divers. ....... 555 » 



Total. . . . 64,765 



t) 



SOUS-GHAPITRE Vil. 

COURS ET TRIRDUàUX. 

Art. f». Loyer des bâtiments 900 » 

2. Entretien du mobilier. .... i,000 » 

3. Achat et renouyellement de mobi- . . 

Mer g,â42 70 

4. Menues dépenses et frais de par- 
apet 13,570 » 

( rejet de l'augmentation de 300 fr. 

sur les menuet dépeiises'du tribu- 
nal civil de Baveux , conformément 
à la déUb^tîcm du 27 août 1843 ). 

K. Menues déii^ei^i^ des Justices de 

. paix. . ........... . 1,910 » 



Total. . . . 25,622 70 j 



SOUS^CBAPiXBE IX. 

EKmETIEM DES ROOTES DÉPARTEMENTALES. 

Art. 1». Roule n® 1 de Falaise à Gnor 

ville. 88,506 

2. Roate no S de lisieiix à Otlésuis iMiO 

3. Route no 5 de Rouen k Gaen. . 89,000 

4. Route no 4 de Rouen à Fâlfti«e S7,8âO 

5. Route no 5 de Bayeux à Isigny 15,060 

6. Route no 6 de Port-m-Bes^ à 
Falaise 3fiMK» 

7. Route no 7 de'Caen à Gourseidles fSyOOO 

8. Route no 8 de Caen à Aunay. . . 14,000 

9. Rome no 9 de Caen à Torigny. . 18,000 

10. Route no 10 d'Isigny à SaintrLo 
par la forêt de Gerîsy. . • .r . 

11. Route no il d'Isigtiy à SsântrLo 
par la forêt de Neuilly. »... 5,000 

12. Réserve pour : 

10 Indemnité de 4 pour o/^ sur les pre- 
miers 40,000 francs de MM. les ingé- 
nieurs 5,230 

20 Traitement des conducteurs et pi- 
queurs • . . . 3,000 

30 Impressions , frais d'expertise, re- 
cherches de matériaux et secours i 
des ouvriers blessés. . • 600 



Total. 



209,830 



SOUS-GHAPITRE X. 

ENFAKTS TROirvfia 00 ABAiatOlOIÊS» 

Art. l«r. Subvention du département 109,000 
% Traitement de l'inspecteur^ . . . 2,000 



Total. 






111,000 • 



— 80-^ 

ALIÉNAS. 



4 >> 



Art. ¥ff.. Aliénés à la cbarge du dé- 
- psurtanest , déduotion des contiu- 

geDtBdèscoôununès et dès familles 69,250* > 

( aans ipi'aiieime commune puisse 
^ ètie dispensée dé concourir à la 

subYention » selon les tarifs arrêtés 

à ia dâskière session ). 
^. Ijraûs de transport des aliénés in- ' 

' digei^tB* .•.'.- 800 » 

•i ,^ 

Total. . . . 70,050^ * 

î > • . Il Mil II J lf^.. ^ !- T..» 

' SODS^^HAPITRE X«, 

' nPBftSSIOMS. ,. 

Art, 4». Impression- des listes élec- ' 

torales et du jury 4,800 » 

% Impression du budget et des 

comptes. . f . . . . . . . 900 » 

<—*—■> ■ I II I» ■ 

' ' Total. - . . 5,7W) » 

r.. - — ^ 

SOUS^CHAPITRE XIIL 

ABCHIVES PU DÉPARTEME?fT. 

Art. ler. Appointements d'un coaaer- 

Tateûr des archives 1,500 » 

4K- Appnintftments d'un archiviste au- 

xiUaire. . \ ".'...... 1,200 » 

3: DépôoBlemtot ettràordinàlre dÈs 

archives . acàat. de cartons . éta-^ 

hfis»?emeQt de tablettes. ..... .200 » 



* ■* * w 



«••«.kl » 1 



T«(tal. . . . 2,900 » 



• "«RI*' " 

. sou&€ftwmus XIV. 

FBAI8 DE n^aBLATlO!! , VË MXm , ET ktJTkBS 
VAWMZS ORBOTAIRÉS. 

Art. 1«. Frais de translation des pf6- 
yenns et des condamnés 2,000 ■ 

2. Secours de route dé 45 centimes 

aux voyageurs indigents. • . . i>000 • 
( somme sup^ietne à céUe dépen« 
séé en ia«). 

3. Frais de tenue des collèges et as* 
semldéesr-peur élections. . • • i,000 ■ 

4 Mesures contre les épidémies. . « 300 » 

6. Mesures contre les épizooties. . • 300 • 

( atéeinâu les dépenses des annéeii 

antérieures ). 
6. Primes pour la destmctîof» des aid^ 

m|ttx nuisibles, . . SOO » 



- 1. 1 



Total. , « . 4,900 t 

.. ' \ ' . 

souig^xHAPrrRE xv. 

DETTE DÊ)>ARTEIIEIITÀLE ORDINAIRE , OU COMPLÉUEXX 
• DES DÉPENSES ORDINAIRES APPARTENANT AI}X EXER- 
CICES 1842 m ANTÉRIEURS NON PÉRIMÉS. 

Art. i**. Loyer de la caserne de gen- 
darmerie de Cambremer 709 10 

S. Répiarattëns^ la sous-préfecture de 
Fahdse. . • . . . .... 16$ Î5 

3. R^raiionsàlasous-pr^ectiurede 

Bayeux. . ; ; ; . 30 50 

4. Réparations aux bâtiments de la 
souB-préfecture de Falaise. ... 193 45 

5*^ratatti en maçoiâierie et bitume 



m ^ * 



Âreportet, . . . 1,095 90 






PKmr l'étfJ>Usa6meBt d'usé pwqfii 
sur la place de l'Hôtel^e-Piéfectare* 
( Ajourné pour défaut 4e justiie»* 
Ugo*> ^ 

0. Travaux pour U répamitioii d'un 
^ n^Uff d^ clôture, à Ifk caserne de gMH 
dannèrîe de la rue des Germas » 
à Gaen. ( Ajourné pour défaut de 
justification, ) 



M»iMHai*M«*> 



Total. • , • ifi9S 90 

! . '- 

HÉCAPITOLAlioN DE LA ï" SBCTION. 

DÉPENSES OBOniAraES. 

Sous-chapitre I«r. Tvatauz ordinaires 

des bâtiments. . ,. • . -. . . 18,179 81 
IH. Loyers deiliôtel de la préfecture 

et des sous-|>réfectures 1,900 ■ 

IV. Mobiliers de la préfoctare et des 

bureaux de sous-préfeçtures* . « .m ^71S » 

y. Casernement de la gendarmerie* • 90|885 ■ 

VI. Prisons départementales. • • • 64^765 » 

Vn. Cours et tribunaux. • . • • 25,6S2 70 

IX. Entretien des routes départemen* 

' talés. . . . . ...» . . Î09,830 • 

X. Enfanu trouvés. ...... 111,000 t 

XI. Aliénés. ......... 70,050 ; ' 

Xn. Impressions. •...••• ^^lOOt/. » 

iril. Archives. '..••...• 2,^ ; t 

XIV. Frais de translation , etc. « • 4J^,î.9 

XV. Dette ordinaire • « ^fi^. 90 

Total défl dépenses de la I» section 541,145 4i 



REGETTES DS ià l^ SSOmi 

Report des fondit liltore? de 1945: . . iy4T8 41 
Produit des 9 centimes 7/IOm addi^ 

ti(mnels ordinaiires. * . * . . . 499,66S » 
Part du département dans le î^ fooès 

commun. . . , 105,'0tt> > 

Produits éventtiels. ' 5>000 » 






TotaL . • . 541,145 41 



i*«>4 



t« 



« « ■ 



DEVXIÂIHE SI!CTI«9r» 

DÉPENSES FACOLTAmES. 



•^mmm^mtm^ 



SOUS-CHAPITRE XVI. 

TBAVAUX mCUFS DES ÉDmCES DÉPiATEMCRTAlilL 
ET DÉPENSES T RELATIVES. 

Travaux d'arrangement des magistrats 
dans les nouveaux l)Âtiments des 
tribunaux de Falaise. ..... 3,000 » 

Gooçtruçtion des tribunaux de Falaise 3,836 GÔ 

Intérêt du prix dé la maison de Cussy . . 

pour servir de sous-préfécture à 
Bax®tt- .'..'/.'.. . .\. 1,680 j» 

Achèvement dhine caserne de gendar- 
merie à Pontrl'Èvôquè. ... . 9,344 »5 

Appropriation dés bâtiments de la 
souir^ piéfe c ture dé Bayeux. . . . 1,348 05 

À reporter, . . . 19,909 90 
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MBpOftm • • • 

( déduction i^teé^de ^iTrtÉcrrefi^ 
ses potr l'établisseaBDi «Voue bl* 
bUothèque ) 

Etablissement du parquet et de la 
chambre d'instnactiaià dii tribunal 
citlI'âè'Qaen. . 

TravanEL à la {urison de Bayeux pouf 
empêcher révasion des détenus. . 

Travaux à la caserne de gendarmerie 

delisieux. ••••«..• 

-Ifravaux à la prison de. la même yille 

iOO« de l'architecte sur les trayaux de 
' ce du^ptlRBig^ ••.•*•••« 

Assurance des bâtiments départemen- 
taux contre Ptoeeadie - 



19,900 20 



s/m 


90 


5,516 


58 


SB72 


52 


570 


» 


1,231 


77 


500 


» 



Total. 



27,566 77 



sous-CHAPrrRE xvir. 

TRATAUX DES ROUTES DÉPARTEMENTALES ET DES 
OUVRAGES d'art QUI EN FONT PARTIE. 

Route no 12. 

Idem 13. 

Idem 14. s Entretien. 

Idem 15. 

Idem 16. 

Partie de la route royale n^ 13 , deve- 
nue départementale entre la Boi»- 
sière et le carrefour SaintnJean. 
( maintenue à ce chififre pour hftter 
la translation du relais de poste «a 
carrefour SaintrJean)* 



16,000 

11,000 

1,400 

8,000 

15,600 



4,000 



mm 



•A tepoffvr» • 



56,000 



. . . Report. . . . 56,000 » 
Aeconstraction des chausisées pavées 

de la route n^ % -^Réparation de lâ 

chaussée d'Orbec 5^000 » 

Travaux divers sur la route n» 3 , pôur- 

la construction de ponts et pon- 

cdaux . . 17,000" • 

Rechargement des chaussées dans la 

traverse de Dozulé sur la même 

route 3,000 » 

Réparations des chanssées pavées de 

la route no 4. . . . . . ► . 4,000 1^ 

Rectification de la côte du pont Roch 

sur la route Ji<> 5. . 4,000 t 

Construction d'un poncean sur le ruiS' . 

seau de rétang4e Yillers , • route no 4 1^500 > 
Travaux pour la rectification de la 

route no7. . 4,000 » 

Grosses réparations de la route no 8 

dans les traverses d'Anna; et d'& 

vrecy \ . . . . . 4,000 » 

Rechargement des chaussées de la 

route no 9 entre Juvigny et laLande- 

sur-Drôme 4,000 » 

Terrains cédés aux routes départe- 
mentales et frais y relatifs. ... 11,660 05 
Réparation du pont de Coupe-Gorge ( 

sur la partie dé la route royale no 

13 , devenue départementale. . . 500 > 

Réserve pour dépenses diverses ; sa- 
voir : 
Pour indemnités ordinaires propor- 
tionnelles à MM. les ingénieurs. 1,150 » 
. 4. reporter. . . . 115,810 05 
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Beport, . . . 115^810 OS 
Pour indemuités extmordinaîres pro- 
portionnelles aux mêmes. • • . • i,t20 » 
Traitement des conducteurs et ^ 

queurs des routes départementales iySOO » 
Frais d'impression , d'expertises , de 
rcclierchest de matériaux^et secours 
^à des ouvriers blessés. » • . * 1,400 <» 

Total. . . . 122,850 Q5 
SOUS-CHAPITRE XIX. 

m- 

EKCOlTRAGEMEirrS. 

Indemnité^ aux employés delà préfeo- 
,ture pour travaux extraordinaires du 
Gon^^ général. •*.«.. 450 j^ 

( suivant la répartition faite par dé- 
libération spéciale ). 

£|pbvention dans les dépenses des nth 
ciétés d'agriculture , arts et belles- 
lettres , linnéenne , des antiquaires 
, et de médecine. ..«...• 2,400 

Entretien d'élèves aux écoles vétéri- 
naires» d'Alfort , de Lyon ou de Tou- 
louse 1,300 

Hart contributive du département dans 
la dépense de l'école d'équitation 1,500 

Elèves sages-fepimes envoyées à Ift 
Maternité 1,600 

Indemnité pour la propagation ou la 
conservation de la vaccine. . . . 900 

Entretien d'élèves aux écoles d^arls et 
métiers. ..'.'.*.*..•• -^80 

^ TepQftdT» • .« • 8,200 
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. . Beport. . . • 8,200 

Secours pour le licitement 4es Indi- 
gents syphilitiques. . • . . • • • . 4^000 

-Entretien de soordSHUuets au Bon- 
Sauveur. » • • 700 

( sans nouvelle admission). 

Primes aux courses de Gaen , pour 
chevaux attelés. *••... 4^800 

Subvention à la société vétérinaire de 
la Manche et du Calvados. . . • iOO 

Primes aux propriétaires des pins 
belles juments poulini&res et des 
meilleurs chevaux castrés. . . . 12,000 

Primes aux propriétaires des plus 
beaux taureaux. ..(,.•. i,Wï 

Primes aux meilleurs laboureurs. . . 1,200 

Subvention du département dans la 
conservation d'anciens monuments ^ 

historiques 2,000 

Souscription pour l'érection d'ime sta- 
tue à' Laplace dans le péristyle de 
l'académie. ;.:;;•;. 300 

Souscription en faveur de la colonie 
deHettray 100 

Total. . . . »,4Û0 

■ H' 

SOUS-CHAPITRÉ XXn. 

PIÊPEHSES DIVEBSES. 

Indemnité à l'hospice de Gaen.. • • 20»000 
Fnds de publicati<m des déUbératîons 
du Conseil général. ..... 600 

A reporter. , * . • 20,600 

1 
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Keport. , . . fO,6fiO 

Impression des extraits de rôles pré- 
parés par rAdminîstration pour que 
lés maires et les percepteurs y con- 
signent les documents nécessaires à 
la confection ties listes électorales S^ 

Achatd'ouyragesd'administrationpour 
la préfecture et les sous-préfectures (foù 

Gratifioalions pour beHes actions. . . 400 

Frais d*inspection des pharmacies, des 
bonticpies et magasins des droguistes 
et épiciers beirboristes. .... €00 

Frais d'impressions et autres dépenses 
concernant les gardes nationales . . SOO 

Frais d'illumination des édifices dépar- 
iêmentaux les jours de fêtes pu- 
Wiquès. . . • . . ^ . . . iOO 

Secours temporaire aux Dames du Re- 
fuge de Caen; ; 500 



Total. , . . S3,400 



SOUS-CHAPITRE XXIII. 

DETtC DiPARTEVENTALI. 

Somme due à l'hospice dé Gaen pour 
dépenses de galeux et vénériens , 
pendfiii«i842 . i,00â » 

Somme due au même bûspice pour 
mêmes dépenses en 1843. . . • 91 i 

À-compte sur les travaux de construc- 
tion au tribunal et à la- prison de 
Bayeux. .,.•,. . . . . Î*,OÛO » 

Total. . . . 25,023 » 

9 



—OS- 
RÉCAPITULATION DE LA II« SECTION. 
Sous-chapitre XVL Edifices départe- 
mentaux 27,366 7T 

XVIL Routes départementales. . . 122,830 05 

XIX. Encouragements 31,400 » 

XXII. Dépenses diverses 23,400 » 

XXIII. Dette départementale. . . . 23,023 » 



MM 



ToUl. . . . 230,019 82 

RECETTES DE LA II« SECTION. 

Fonds libres de l'exercice 1843. . . 4,043 02 

Produit des centimes facultatifs. . . 221,476 80 

Produit de vente de terrain. . . . 4,500 » 

Total. . . . 230,019 82 

BALANCE. 

Total général des dépenses. . . . 230,019 82 

Total général des recettes. .... 230,019 8^ 



DÉPENSES DÉPARTEMENTALES EXTRAORDINAIRES IHPC- 
TABLES SUR LE PRODUIT DE L'IMPOSITION DE CINQ 
4]ENTniES AUTORISÉ PAR LA LOI DU 4 AVRIL 1838. 



SOUS-CHAPITRE XXfV. 

Travaux de la route no 16 deSt-Pierre- 
sur-iMveàTrouvffle 25,000 > 

AreperUr. . 25^000 » 
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Report. . . . 25,000 » 

Travaux de la route no 17 de Neuf- 
Bourg à Pont-PEvêque. . , , . 50,000 > 

Travaux de la route no 18 de Falaise 
àDomfront. . 25,000 > 

Travaux de la route n^ 19 de Lisieux k 
Âiziers 40,000 » 

Travaux de la route no 20 de Falaise 
à Fromentei 20,000 » 

Travaux de la route n© 21 de Pontfarcy 

à Tessy^ 20,000 » 

Part contributive du département dans 
Fétablissement d'un canal de Caen à 
la mer 10,000 > 

Part contributive du département dans 
les travaux d'agrandissement du 
port d'Honfleur 10,000 » 

Part contributive du département dans 
les travaux d'amélioration du port 
d'Isigny . 10,000 » 

Indemnités pour terrains cédés aux 
routes dépaptetifentales 49,192 98 

Réserves pour dépenses diverses des 
routes ci-dessus ; savoir : 

f o Traitement des conducteurs et pi- 

queurs. 5,000 » 

20 Impressions, loyers de bâtiments , 
frais d'expertises , etc. . . . . 500 » 

30 Indemnités proportionnelles ordi- 
naires à MM; les ingénieurs. . . . 2,291 9S 

40 Indemnités extraordinaires spé- 
ciales aux mêmes. ....>. 2,208 07 

. Total 269,192 98 



i 

i 

[ 
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RÉCAPrrULATïON DE LA III» SECTION. 

DÉPENSES EXTRAOUDINAIRES. 

Sou8>chapitreXXIV,Ioidu^aTriU838, â69,192 98 

RECETTES DE LA III» SECTION. 

Fonds libres de 1845 sur les centimes 
extraordinaires. . . . . . . 1,612 70 

Produit des cinq centimes extraor- 
dinaires. . . * . . . . . . 267^580 28 



Total. ..... â69,192 98 



«VATmEnE SEOTIOUr. 

Hnvn» SPÉCIALES. 



SOUS-CHAPITRE XXVU 

Subvention pour travaux aux chemins 
vicinaux de grande communication, 210^710 16 

Remboursement, en 1845, de partie de 
l'emprunt de 100,000 francs autorisé 
par la loi du 5 juillet 1844, y com^- 
pris les intérêts 13,370 » 

Traitements des agents-voyers. . . 42,000 » 

Réserve pour frais d'impression et dé- 
penses diverses. ...... 1,S00 » 



TûU4. . . «67,580 28 
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SOU&CIHAPITBÈ XXVII. 

Fonds de siibventiOA à répartir , par 
ligne vicinale , selon les ressources 
qui y sont affectées. . , . • . 462,800 » 

SOUS-CHAPITRE XXVUI. 

Dépenses à imputer sur l'excédant des 

droits d'examen et de réception des 

officiers de santé , pharmaciens et 

herboristes. 800 » 

Frais de visite des pharmaciens , des 

boutiques et magasins de droguistes 

et épiciers herboristes 800 » 



' I "" 



Total. . . . 1,600 



RÉCAPmîLATIOK VfE LA IV« SECTION. 

Sous-chapitre XXVT. Travaux des che- 
mins vicinaux sur centimes spé* 
ciaux. . . . ' 267,580 28 

XXVU. Travaux des chemins vicinaux 
de grande communication' sur con-^ 
tingents communaux et souscrip- 
tions particulières 462,800 » 

XXVIU. Dépenses sur produits spé- 
ciaux non indiqués par la loi. . . 1,600 » 



Total. . . . 731,980 28 



RECETTES DE LA IV« SECTION. 

Produis des 5 centimes spéciaux. . 267,580 28 
Contingents communaux et souscrip- 
tions particulières 462,800 » 

A reporter. . . . 730,580 28 



Report. . . . rSÙ^BSù 9B 

JSxoédant des droits d'examea et de 
réception des ofiBçlers de $8Até > . > 

pharmaciens et herboristes. . 800 » 

Produit des rétrib\itiQns payées par les 
pharmaciens, les épiciers , les dro- 
guistes et les herboristes , pour la 
\isite de leurs établissements. . . 800 » 



Total. . . . 731,960 28 



RÉCAPÏTOLATIÔN GÉNÉRALE 

DES DÉPENSES ET RECETTES DU BUDGET DE 1845. 

Ir« Section. Dépenses ordinaires. . 541,145 41 

Ue — . Dépensés facultatives. . 230,019 82 

I1I« — Dépensesextraon&iaires^ 269,192 98 

IVe ^ Dépenses spéciales. . . 731,980 38 



Total général. . . . 1,772,336 49 



instruetion La Gommlssioii de finances présente , par 
Torgane de l'un de ses membres , des ob> 
servatioas. à.roccasion du budget de Tinfi- 
truction primaire. 

Deux fuiBstiomi se sont présentées à la 
Commission. — ï^ nombre, des bourses à 
récole normale des garçons doit-il être aug^^ 
mente ? — Une école. normale de filleasidûit- 

I. elle être établie ? 



J 
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hà Gdaustssion a peasé 5 sur la première 
question,que le nombril de bourses fondëes, 
en 1859 , est suffisant ; que ce nombre 
étant de 69 , et que y ehaque année , 23 
instituteurs sortant de Técole , TépoquiO n'é« 
tait point éloignée où Ton trouTei*a faeHe* 
mentu»)^er$onnel en rapport avécks besoins 
du service. 

M« le conseiller de préfecture , suppléant 
M. le Préfet^ appelle tout Vintâi^êt du Conseil 
sur le sqrt des ins.tituteurs , et il conclut au 
maintien du chiffre proposé au budget pour 
la création de nouvelles bourses. Qn répond 
que ceUe création ôfi bourses peut augmenter 
le nombre des instltuleiirs y mais tion amé» 
liorer leur sort , et que , tout en partageant 
rintérèt de H. le Préfet pour ees hommes 
utiles , le Conseil doit se renfermer dans les 
limites d'une stricte économie , à raison de$ 
charges qui pèsent sur le département. On 
ajoute que la Commission des travaux divers 
est saisied'une réclamation des Conseils d*aiv 
rondissemeat analogue aux observations de 
M. le Conseiller de préfecture. 

Le Con^il admet les conclusions de la 
Commission dans les termes suivants : 

Vu. le projet du budget d'instruction pri- 
maire présenté par M. le Préfet , et le rap- 
port présenté à Fappui ; 



BonrtM 
de récol* 
aoraula. 



hutitatow» 
primurw. 



▼ou 

du Conseil sur 

le* dépensée 

propoeées. 



— foi— 

Considérant que la proposition qui est faite 
de porter , suivant la demande de M. le rec- 
teur , à 80 le nombre des boursiers à Fécole 
normale primaire , n'est que la reproduc^on 
de celle qui avait été soumise au Conseil gé- 
néral dans sa session de 1843 , proposition 
qu'il a rejetée par sa délibération du 15 sep- 
tembre 1843 ; — que le rapport de M. le 
Préfet constate une amélioration toujciurs 
croissante de l'état de l'instruction primaii^ 
dans le Calvados , avec le nombre de ^ 
maîtres que fournit actuellement recelé 
normale ; 

Considérant que , par le même arrêté, 
le Conseil avait demandé que l'Etat portât à 
trois, au lieu de deux,le nombre des bourses 
èntretenuesparle Gouvernement àrécolenor- 
male primaire, et que ^malgré le chiffre élevé 
des dépenses que l'instruction primaire' oc- 
casionne au département , M. le Ministre de 
l'instruction publique n'a point jusqu'à ce 
jour accueilli le vœu du Conseil général ; 

Considérant que ces dépenses vont en- 
core s'augmenter par la fondation d*une école 
normale de filles , que le Conseil vote éette 
année, et qu'eu égard à ce nouveiau sacrifice^ 
M. le Ministre de Fînstruction publique ne 
devrait pas balancer pour accorder la bourse 
réclamée y 
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Considérant , quant aux dépenses de l'é- 
cole nonnale , que 1(« le Préfet , conformé- 
ment ai|^ ppApositions de )a Commisaion de 
surveillance de cette école, demande, outre 
r$iecroîsseaikeat do aembre des IxNurses ». di* 
Y^eKea augmentations de crédit; que celle 
relative à l'augmentation du traitement du 
professeur de des^n était motivée princi- 
palement sur l'accroissement proposé du 
nombre des élèves et la nécessité de diviser 
alors le cours en deux classes ; que , du 
moment où l'accroisseinent de bourses n'est 
pas adopté , il n'y a pas lieu d'augmenter le 
chiffipe du traitement du professeur ; 

Considérant , quant à l'augmentation du 
traitement duprjofes^eur d'hortieukure porté 
de 4SiO à 500 francs, que cette augmentation 
est justifiée par le nombre actuel des élèves 
et leur division en deux classes pour suivre 
le cours d'horticulture ; 

Considérant , relativement au mobilier ré- 
clamé , que le, refus fait d'augmenter le 
nombre des bourses rend inutile l'augmen- 
tation du mobilier ; 

Considérant, quant à la construction d'une 
buanderie , que cet établissement nécessi- 
terait l'augmentation du personnel de l'é- 
cole, et qu'un abonnement avec un blanchis- 
seur parait plus économique et pcéférahle i 
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qne , dès-lors , il y a lieu de rejeter le crédit 
de 2,625 francs demandé pour cet objet ; 

Considérant, à l'égard de la somme récla- 
mée pour l'école normale , que' le Conseil , 
par une délibération en date du 50 aôAt , a 
décidés que tous les bâtiments départemen- 
taux seraient assurés, et que l'école normale 
est au nombre de ceux qui profiteront du 
bénéfice de cette assurance ; 

Arrête : !« Le Conseil perstste dans sa 
délibération du ib septembre 1845 , qui a 
ûxé à soixante-neuf le nonibre des bourses 
entretenues à l'école normale primaire , et 
il réclame instamment de M. le Ministre de 
rinstruction publique qire le nombre des 
bourses entretenues par l'Etat soit porté de 
deux à trois , conformément à ladite délibé- 
ration ; 

2® Le Conseil: rejette les allocations de*- 
mandées pour l'augmentation du nombre 
des bourses , l'accroissement du mobilier , 
l'augmentation du traitement du professeur 
de dessin , la construction d'une bua^iiderie 
et l'assurance de l'école. — 
Ecoienormaie Sur la secoudc qucstiou , le rapporteur dit 
que,depuis long-temps,le Conseil a reconnu 
là nécessité d'une école normale de filles ; 
que la Commission a été unanime pour en 
hâter l'établissement ; qu'il s'est agi de 
déterminer d'abord le lieu de cet établis^ 



sèment ; que , sous certains rapports , la 
position centrale du cbef-Ueu et les avan- 
tages de suryeill^ce aprsâeat fait dé#* 
rer que Caen eût pu o&ir des nesa^urœs 
à cet égard , mais qu'il faut pefdre oet eg" 
poir ; que le Conseil n'étant pas dans Fin- 
tention de fonder un établissement aouveau, 
la Coi;amission a dû rechercher sî des com- 
munautés religieuses , déjà existantes dans 
les autres arrondissements , n'offriraienl pas 
les conditions qu'il est désirable de rencon- 
trer; que deux communautés vouées à l'ins- 
truction des jeunes filles ont fixé l'attention 
de M. le recteur.: celle de Lisieux et celle de 
Blon , prés. Vire ; que la Commission ^a cru 
reconnaître plus d'avantages à traiter avec 
cette dernière communauté^. 

Les conclusions de la Commission sont ad- 
mises dans les termes suivants : 

Le Conseil , considérant l'utilité ineon- 
testable dont serait , pour le départeme&t 
du Calvados , une école normale de filles ; 
que cet établissement n'a été ajourné j^M- 
qu'à présent qu'à cause des dépenses oçca^ 
sionées pour la fondation de l'école normale 
pour les garçons , et de l'espoir qu'une loi : 
pour l'instruction d^es filles serait inee^sam- 
ment présentée ; 

Considérant que le retard qu' prouve la 
présentation de cette loi importante ne floi^ 



pas eaipèober le dépÉftênent de pourvoir à 
rîostaiolioii' des.fiHteçark fondatioit d'une 
éttiLe de$4inée à feniier«desdiislîliit]ice& ; 

Coniidénuitqae M* le frélel propose d'il* 
loiier des fond$ pour cette école , enannon- 
çani que M» le Ministre aecerder^ le cin- 
quicme de la dépense totale ; qu'il est pré- 
sumablc que cette alloeatioB sera augnjçntée 
par M. le Ministre , lorsqu'il connMtra les 
sacrifices que le département s'impose ; 

Considérant , sur le mode de fondation de 
cette école normale , que le départen^ent ne 
possède aucun bâtiment propre à cette des- 
tination ; qu'en supposant que la ville de 
Caen pût céder gratuitement au départe- 
ment la jouissance d'un bâtiment pour cet 
usage , il faudrait toujours que le Conseil 
votât la dépense des frais d'appropriation , 
frais qui seraient considérables ; qu'il y a 
donc économie à s'adresser à un établisse- 
ment déjà fondé ; 

Considérant qu'à cet égard des proposi- 
tions sont faites à M. le recteur , Tune par 
les religieuses de la Providence à Lisieux , 
l'autre par la communauté du Sacré-Cœur 
de Marie , à Blon , prés Vire ; que ces cona- 
munautés consentent à se charger à forfait 
de toutes les dépenses de ladite école ; que, 
d'après les renseignements /oumis par M. le 



reete^ir à M. le Préfet , ces deux eommu* 
Hautes sont , mus iteos les rapports , en 
état de bien diriger réeole. normale primaire 
et de former de lionnes institotriees ; 

Considérant que les propositions de la 
comifnunanté de Blon , près Vire , offrent , 
pour la fondation d'une école normale , une 
dépense de plus de i,800 francs par an 
moindre que celle qu'offrirait le traité avec 
la communauté de Lisieux ; 

Considérant quela fondation dedixbourscs 
entières , de cinq bourses trois quarts et de 
cinq demi-bourses parait suffisante ; que 
cette fondation , à raison de 300 francs 
par bourse , occasionerait une dépense 
de 4,875f. . c. 

Qu'en créant une école nor- 
male de filles , il faudra éta- 
blir près d'elle une Commis- 
sion de surveillance , dont 
les frais annuels monteront à 100 > 

Considérant que la x^ommu- . 
nauté de Blon demande qu'on 
lui accorde à forfait un secours 
pour faire face au mobilier et 
aux frais d'appropriation de 
la portion de bâtiment affectée 

A reporter i . . . 4,978 » 

10 
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Report. . . • -4,975 f. i c, 
à réeole ; que , d'aprfe les . .» 

renseignçments fournis par M. 
le recteur , 6,000 fr. une fois 
payéa seront suffisants. . . ,6,000 jt^ 

Ce qui élève la somme à "" ' 

payer en 1845 pour •'' 

la fondation de ladite 
ccole , à. '. . . . i0,«75 » 



MT-A»^. 



Considérant que M. le Préfet 
annonce que M. le Mini3ire 
accordera un secours qui ne 
peut être évalue à moins d'un 
cinquième , ou de. ... 2,195 



i ;: 



Qu'il ne reste donc à porter 
au budget qu'une somme de 
8,780 francs , ""qui pourra en- 
core se trouver diminuée dans 
le cas où M. le Ministre augr 
mefiteraît le secours accordé 
par TEtat. ...... 8,780 



Çop^sidérant que jusqu'à ce que l'expé- 
rieppe ait justifié les espérances que. fait 
naîti^e la, fondation de l'école , il est difficile 
de fixer la durée du traité jx intervenir entre 
le ^partement et la communauté ; qu'en 
laissait ci^tte durée .illimitée ^^,i^n réser^r 
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Yânrt à cba(]tue partie le droit dé faire cesser 
le traité , moyennant un avertissement préa- 
lable donné trois ans'd'avance , on satisfait 
à tons les intérêts ; 

Arrête : Art. i*'. Une école normale ée 
filles sera fondée dans le département. Le 
nombre des bourses est fixé à dix bourses en- 
tières , cinq bourses trois quarts et dnq de- 
mi-bour^^*- 

Art. 2. M. le Préfet est atitorîsé à traiter, 
pour la fondation de ladite école ,' avec la 
communauté du Sacré-Cœur de Marie , éta- 
blie à Blon , prés Vire. 

Les bases principales des conventions à 
arrêter seront les suivantes : 

La durée du traité sera illimitée ; chaque 
partie pourra le ,faife cesser 9 en prévenant 
l'autre tlrois années à Favance. 

Le prix de obaque bourse sera de 300 fr. 
par an. 

La communaujié 3era tenue , i^ d'avoir un 
nombre suffisant de maîtresses capables et . 
pourvues de brevets ; ^^ de pourvoir à toutes 
les dépendes dés élevés , tant pour la nour- 
riture et le logement , que pour le blancliis- 
sage , le cTiatiffage , l'éclairage et les frais 
d'infirmerie ; 3<> de fournir à chaque élève 
un coucher compilât avec les draps' des lits ; 
l» de se conformer exactement , en ee qui 



coneemerécold, aux-réglemeats de régime 
et de discipline qui s^rooi pris p«r Vanto- 
rité. uBiversilaira ;-- 5» ,de. fournir gratuite- 
ment ^ux élèves les livres , le papier et au- 
tres objols nécessaires àleUr instvuetîèn ; 
6^ d'armrjiine bibliotàèque d*ouvrag^ d^îns- 
Utiatioa ppimaifîe pour l'usagp de Kéeole 
normale. 

Tous les frais d*âppropriatioa du local 
destiné à Fécole , et tous ceu3^ crachat et 
d'entretien du mc^ilier qui sera néces9«iire , 
seront à la charge excUtôiv^. de la. commu- 
[ nauté de Bien f à laquelleli s$V9t alloué à 
forîiut un seeours qui ne pourra^ e»9éder 
0^000 francs. 

Art, 5. Une somme dé 8,780 francs sera 
portée au budget de t%itS pour la fondatiiMa 
d'une école normale primaire pour le»fille&» 

Art. 4. M. le Préfet est chargé à» récla* 
mer de M. le Ministre de rinstruetioû puh 
hlique' un secours sfupérièur au oinquîcâne 
de la dépense. — 

Le rapporteur donne lectare d<e ebatune 
des allocations du budgel ; il motive le rejet 
d'une somme de ^,652 francs pour établis- 
s^ent d'une buanderie a l'école normale 
des garçons sur la nécessité de créer un 
personnel et sur k facilité de faire blan- 
diir le Knge des élèves fB» aèennfemeât» -^ 
Le Conseil adopte le rejet. — 



i 



— H3— ! 

I 

I 

La proposition de M. le Préfet <rallouer &iM«raff| 
4,000 francs, à titre d'encouragement, pour '•■'^''■•^ 
l'instruction des filles j n'est adoptée que 
jusqu'à concurrence de 2,000 francs. -*- Le 
Conseil vote cette réduction , en considéra- 
tion i^ de l'établissement d'une école nor- 
male de filles , qui se trouve consacré par 
la délibération qui précède ; 2« de l'incerti- 
tude dans laquelle on est encore sur l'em- 
ploi de la somme de 2,000 francs , qui a 
été votée pour la première fois, en 1845, au 
budget de 1844. — Un membre demande 
que cette allocation soit portée à 3,000 fr. 
Cette demande n'est pas adoptée. — 

Le budget de l'instruction primaire est , 
en conséquence , arrêté ainsi qu'il suit : 

INSTRUCTION PRIMAIRE : BuDGETde 1 845. 



RECETTES. 



Reste disponible de i84S 4,508f.43e. 

1 centime 6/iO^* de 1845. .... 85,625 68 
Produits éventuels. ...... 6,150 » 



t«tal des recettes. . . ' 96,2^4^ il 

■ ■ ■ ^1 ■ 



( I 

DÉPENSES. 

CHAPITRE le'. 

lee SECTION. 

J^éptmes ordlnaireâ'€t ehUgatoiitef» 

Art. 1<^. Complément dels dépenses 

des écoles communales. . . . M,906f » 
Art. 2. Dépenses ordinaires 

de l'école normale : 
Traitement du directeur. . i,800 



Maîtres d'étude 


600 


Gages du portier. .... 


iisi 


Entretien des bâtiments. 


50Ôr 


Entretien du mobilier. . . 


300 


Acbat de livres et d'instru- 




ments. . .> 


250 


Entretien d'instruments et 




manipulations chimiques. . 


200 


Menues dépenses. .... 


500 


Nourriture , blanchissage , 




chauffage, éclairage, entrer 




tien des élèves , honoraires 




du médecin , salaire du cui- 




sinier , des domestiques , 




dépenses d'infirmerie et 


- 


autres auxquelles il doit 

* * * 


• 


être pourvu avec le pro- 




duit ^s bourses et pen- 




sions. ....... 


27,600 



A reporter, . . 36,370 34^t00 » 



Rep&rU . . 36,570f. 24,200f. »c. 
Abonnement au joarnal de 

l'instruction publique, .» .49^ 
Dépenses imprénies. . . . 30A 



Ensemble. . . 36,71 a 

A dédiHie la subvention ac- 
cordée par le Gouverner 
ment montant à 1,^ £r. ; 
savoir : i^ôop^fcancs sur le 
traitement dji directeur > 
etSûOf. pour deux bourses 
eptretcnuc» par rEtat> . . 1,800 



S-reste^eporter au budget 54,912 34^912 » 
Art. 3, Menues dépenses et frais 
d'impression de là caisse' dfépar- 
gnes , des comités d'arrondisse- 
ment et de la (îlDmimissibn d^ne- 
traction primaiiie. . . . »... 1,89T IS. 



Total. . . 61,009 78 



lie SECTION. 

Dépense* rétàthesà l*éiàbUimmmi et eu ItefUretién 

des éeohBS , eée. 

Art. !«•. Subvention pour achat et 
renouvellement du matériel du mo^ 
bilier des écoles 2,CO0 * • 

Art. % Achat de livres pour la Bi- 
bliothèque de. l'école normale. . iflb - » 

Art. 3. Achat d'instruments pour 
UécolÊttonûale* .... . • WO » 

A reporter. . . 2,600 »^ 



Jteport: . . 5,600 » 
Art. 4. Achat de mobilier poar l'école ' 
normale. ........ » » 

AH. 5. AbopnementpourréeoIeBor^ 
maie de Gaen au journal d'agricul- 
ture pratique , intitulé La NormaiV' 

die agricole, iOO » 

Art. 6. Subvention aux communes 
pauvres pour leur donner les 
moyens de fournir gratuitement 
des livres d'école aux élèves indi- 
gents 1,^200 » 



- Total. . . 3,900 



L 



CHAPITRE IL. 

Dépenses extraordinaires. 

Art. i». Subvention aux communes 
pour acquisition , construction et 
réparations de tnaisons d'école. . 14,194 SS 

Art. 2. Réparations à l'école nor- 
male ( buanderie ). » » 

Art. 3; Indemnité aux instituteurs 
pour jf^équenter le cours fait pour 
eux à l'école normale 4,000 » 

Art. 4. Frais de voyage des élèves- 

, maitses appelés à diriger tempo- 
rairement les- écoles communales. 300 » 

Art. 5. Ecole normale de filles. . 9,780 » 

Art. 6. Encouragements pour l'édu- 
catiox^ des filles 2,000 • 

À reporter, . . 29^274 3» 
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fieport. . . 90,374 35 

Art. 1, gubv^nUon pour Pétablîsse- 
ment de DOUTelles salles d'asile. - 1,500 » 
( Cette somme ne pomra être em- 
ployée qu'^ làr fondâtioB de ma»» 
velles sadles d^aaile et non kV&k- 
(retien de eelles fondées; «^ he& 
communes qui n'ont rien reçu 
pourront seules participer à ce 
secours. ) 

Art. 8. Encotnragements-, prix et ré- 
compenses ouK Inttilutaacs qui se 

« soHt'laplusdisliAgiiéflk. .... 41^ » 



Total du chapitre II. . . Si ,57^ 35^ 



BALANCE. 

Recetfxs* • •: • • > ' • H2S4 a 

Dépenses. 

^ ,^ n*'* section. . 61,009 78 
*^ (Ile section. , 5 900 ^ 



Total du I«r chap. . 64,960^ 78 
Chap. II. ... 31,574 33 



Ibtal général. . 9M^ tl'-^IMtS84( It 



La réclamatioft du< défdnemeait HUidaiBil à . ««««nd 

* fonds eommaft 

obtenir une part au seoeiMt;foild» eafomna., 
pour Tannée f84l^ , domne lieu à lar dâibi- 
f*ation suivante : . . 
Vu le» propositions de: M. le Préfet ; 



i 
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Considép&nt que les ressources qu'offre la 
deuxième sectioa du budget du département 
ne peuyent suffire aux dépenses qui ont été 
>ugées néoes8aires,en 1845, pour les travaux 
des ikâtiments civils en cours d'exécution , ni 
aux réparations qu'il est urgent et indisf)en- 
sable de faire aux ponts et autres travaux de 
ses routes départementales ;: - ' 

Le Conseil arrête : IIL le Ministre de Tin- 
térieur est prié instamment d'accorder au dé- 
paKewint sur le second fonds commun en 
1845, 

!• Pour travaux des tribunaux de Fa- 
laise 5,O00f. 1 c. 

2* Pour la construction de 
ponts et po^nceaux sur la route 
départementale n» 3. . . . 13,000 i 

5^ Pour la construction de 
là caserne de gendarmerie de 
Pont-FEvêque. ..... 5,000 » 

4« Pour la rectification de 
la côte du pont Roch sur la 
route départementale n^ 5; . 4,000 i 

^^ Et enfin pour la rectifi- 
cation de la côte du Calvaîrev ' 

à la sortie de Caen , sur la 
route 'départementale n*» 7 de 
CaeaàGourseulles. • . . 3,800 » 
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Statuant sur la réclamalioQ d'un grand 

nombre . d' éleveurs : 

Vu la réclamation d'un grand nombre d'^ ModiUMiiM 

_. ^ ^ ^ ^ ï'«^* <»• 

levcurs. des arrondissement» de Caen et Pont* <»« mi \m 

priaiM Mcor- 

rEvéque , ayant pour bvU d'et>tenir la- modi» J*^*"^i. 
fkation de l'un . des articles de l'arrêté da 27 *^*^- 
septembre 4855, relatif à la distribution des 
primes aux meilleures juments poulinières ; 

Le Consôl 9 tonaidérant que eette récla- 
mation parait fondée » et qu'il résulte de 
rexpérience. faijLe depuis plusieurs années 
dans l'application de sa disposition criti- 
qué^, qu'elle peptétre réformée, sans incon- 
vénient pour le but que le Conseil se pro- 
pose^ 

Arrête : À l'avenir , la eoiMUti^i insérée 
à la fin de^ Fartiele i" de farrêté précité , et 
qui est ainsi formulée : « La troisième an- 
9 née, elles devr^mt indispensablement être 
» suivies d'une production , sans quoi la 
» prime leur serait retirée » , sera regardée 
comme non avenue >et remplacée par la dis^ 
positipn suivante : 

La troisième année , si elles n'étalent pas 
présentées suivies de leur pouUin , elles 
n'auraient droit à la prime qu'autant que 
leurs propriétaires produiraient : è<^ la carte 
de saillie ; ^^ un certificat du minre de lenr 
commune ^ aUestant qu'elles étaient pleines 
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ci qu'elles ont avorté , ou que le poulaiu 
qu'elles avaient mis au monde est dëccdé. — 
Le Conseil , après «Toir entendu plusieurs 
obserratiens échangées entre le rapporteur 
de la Commission des affaires divarses et 
diffcrents membres , donne à H. le Préfet 
son avis , dans les termes suivants , sur les 
questions qui doivent être résolues dans le 
règlement imposé par Tàrtiele 9 de la loi du 
5 mal dernier sur la chasse : 
■odM Vu la demande adressée au Consefl séné- 

exceptionnels 

dt «btM*. pal par M. le Préfet , conformément à l'ar- 
ticle 9 de la loi du 3 mai dernier sur la 
chasse , est d'avis : 

Que la chasse soit permise en tout temps 
slir les lais et relais de la mer ; 

Que la chasse des oiseaux de passage et 
gibier d'eau soit autorisée au tir et nèn au- 
trement , à dater du jour de l'ouverture de 
la chasse dans le département, fixé par l'ar- 
rêté de M. le Préfet jusqu'au 51 mars , mais 
seulement dans les marais , sur les étangs et 
les rivières ; que l'usage des loges ou ga- 
bions continue d'être autorisé ; que nul ne 
puisse se livrer à ces chasses sans être por- 
teur du permis indiqué aux articles î* et 5 
de la loi du 5 mai ; 

Que la chasse , autre qu'au gibîer d'eau 
et de passage , et sur les^ lais et relais de la 



mer , aux conditions ci-dessus exprimées , 
soit interdite pendant les temps de neige ; 

Que le ptoprictaire,possesscur ou fermier, 
puisse en tout temps , et sans permis de 
chasse , détruire , sur ses terres seulement, 
par tous les moyens en usage , les loups , 
sangliers , renards , martes , fouines , blai- 
reaux , belettes , putois , les corbeaux et 
corneilles durant les semences et trois mois 
après , parce que toutefois il résultera bien 
du fait et des circonstances qui l'accompa- 
gneront que la destruction des animaux nui- 
sibles ou malfaisants était le seul but que le 
propriétaire, possesseur ou fermier, se pro- 
posait d'atteindre. — 

Vu Tarticle 5 de l'ordonnance royale du 7 
août 1841 , le Conseil nomme MM. Durand 
et Vautier pour , concurremment avec les 
préposés du domaine , procéder au récole- 
ment du moUlier de l'hôtel de la préfecture 
et des bureaux de préfecture. — 

Le Conseil , vu les plans qui lui ont été 
présentés ; 

Vu le projet de transaction arrête entre le 
sieur Le Cerf , la dame Pellerin et le dépar- 
tement ; 

Vu aussi le rapport de M. le Préfet ; 

Considérant que si le département s'oblige, 
vis-à-vis du sieur Le Cerfjà reconstruire, à ses 

il 
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frais , le mur séparafif île leurs propriétés el 
à étt^^ir ce-Au^ de façon que le «kur Le Cerf 
ne p^ije pas de iemrni pour los apparte- 
meata supéri^ura , eehii'fct , de . son edté , 
reaoQee .w» droite de copropriété d^uà0 emtt 
et d*ttii passage sHuéa entra l'«mplaoa«iett 
des b&UiBieDtg de. la gendamecie et la piaoe 
du tribunal; 

Que s*il., s'oblige » au respect de la-dttWd 
Pellerin , à r«mplaocr« i sea-frnifvia'aMifiiéiê 
qui éclairait un escalier , à établir u$ èMsiH 
ea tabatière, è/hi» égateflownlvà ëesMIs, 
la dispi)sitiaQ du diéneau^néoeasali^ 1^^1*1-* 
cpjolepient des eaux » 'dans Je 4asiOÙ( k^icOiftr^ 
truciions du dépariemeat a' Aèvsetateift ^«^ 
dessus du toit de celte dame; qoè s^iPi*0^ 
coonait encore , en faiseur -de; liidlle?4iiti^ 
Pellerin , le droit d'avoir deux fenètr^tfiféfu 
le noi^d sur.iuie p»tk« cbuti et U drèH^^âe 
tojar.d'éebcil^dàDs la mèm^ cour ^ èèth^P, 
à S0A tour. I eoBseot à la'auppressibù ^^iki 
égout , d'une, armoire en 9i4)lie suris' dé*-' 
partement , et d'une grande croisée ^Oitè' ^ 
donti r^lf sterne n'eût ^permis de construire 
qu'à la hauteur dé S mètiies ; 

Gonliidérani que 1^ prétentions tâevée« 
parle^iewtLeOerf et la da«ie Pellerin avàSent 
poui^jnéeilltat inmiédiftt d'ajourner indéfini- 
ment la construction de la caserne dègeor 
danaerîe 4e F^HM^l'Ëvéque ; 



QiiÂ fi ies droits iàeebproj^riété et de ser^ 
vitiide^pftrleax i»écl»isé9èurle terrain d'efl^ 
1[)I»e^ment, ^S9eiit étéeoitôiAcrés > le éép&t* 
tameat se serait. tre«vté ckAis l'inipossîMRlé 
'd0.wnm($ncer les travaux , «l qu'il serait 
%ujMrd!b«i mèoiB iateé 4e les suspendre , 
si les conventions provisoirement an^étées 
eniM oeis itidfvidea el M. lo Pi^éfet n'étaient 
défimiiveujitnt sanctionnées par le Conseil 
généntl; 

, Q\m #'il «Bt mifenl» dans rintdrèl de toutes 
les portiez f que le sort de la propriété ne 
te^ pfiM phis long^leœps incertain , il im« 
porte ^eialeméat BSïkz intérêts du dépcrrfe- 
ment de lecminer la phis vite possible des 
trav«i|x< entrepris dans un but d'utilité gé^ 
n^rfilet;}!: 

^rç^i; Mi. lePréfetesKaqtoHsé à réaliser 
la tranj^actionproposécreiltrelé sicui^LeCerf^ 
la dame Pellerin et le dqMrlement , dtm% 
lès termes et sous les conditions qai y sont 
énoncées, r- 

Le CcfBseil > en ce oui coneeme la route ,, *«•»♦« 
départementale d'Orbec à TUbervllle : - 1*^,^.»*» 

yM.l'«rvis de M. Fingénieur.en cbef"dti 
CalvadoAryu la délibération du ConseUioik]'^ 
nicipai d'Orbee ; vu la'dâiibératîon-dli'€<m- 
seil d'arrondissement d0 Usieuit j <" > *^ ^ 

Considérant que toutes les AdoilaisIrAtkMiir^ 
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dons Ica deux départements , «e simt aceor- 
dées' |)our piropoierle Ivaeé par la BooiUerie ; 

Que ce ne peut être que' pat des <rémidë- 
ralîoûs d'intérêt , pTirtictiHôres fta' départe- 
ment de TEure , que fo ligne de Safîfit-Ser- 
maîn-la-Campagne a été adoptée par le'Con- 
seil de ce département ; 

Que, dès-lors, il ne serait pas juste de faire 
subir . au Calvados la dépense que ce tracé 
occasioncrait ; 

iVrrète : Les obsenalions de la \ille 4*0^ 
bec et du Conseil d'arrondissement deliçieu^^ 
consignées dans leurs dernières dclil^ération?;, 
seront i*CQvoy'éesau Conseilgépi^ral.dcJ'Eurç;^ 
ti, dans le cas où ce Conseil pçfaistçrait à 
rejeter le tracé par la Bouillerie » le Conseil 
généra] duÇalviido^ donnc^dii à;prés.ent,^0Q 
asseptinient au tracé par Saint-Gi^rmam-la- 
Campagnc , à la condition expresse que les 
travaux à faire sur son territoire seront à la 
jcba^rge du département de l'Eure , confor- 
mément à rarUcle 3 de la loi du 3^ juin 

184*'-..., . , , ,. 

A^.lQonaeH , vu le défaut 'd!iA5iiiiiGtion , 
pas^aià r((Mrdr0 du jour sur la denutiide du 
Cmlteiftl (d'arrondissement de Lisieux ^ tes- 
d«inl à Jaire acquénr par le dépactement une 
maison fOur y établir k,sous^réfisisture.^: — 
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' Vu la pétition des habitants de St-Pierrc- ^^^ïlî- 
du-Bù et d'une section de la ville de Falaise, 
ayant pour but de demander un changement 
dans le tracé de la route départementale 
n^ 20 de Falaise à Fromentel ;, 

Vu la délibération du Conseil de Tarron- 
dissement de Falaise ; 

Vu le rapport de M. le Préfet ; 

Considérant que , dans sa session de Tan- 
née 1840 , séance du 54 août , le Conseil 
général a adopté un tracé pour la route de 
Fromentel à Falaiâe ; que , postérieurement, 
ee même tracé a été sanctionné par une oi^ 
donnance royale , et qu'enfin toutes les for- 
malités prescrites par le titre II de la loi du 
5 mai 1841 , au sujet de cette route , ont 
été remplies; 

Considérant néanmoins que des habitants 
de la commune de Saint-PiertHî-du-Bû et 
d'une section de Falaise réclament un cfaan* 
gement de direction ; qu'une Commission 
d'enquête s'est décidée en faveur de leur ré- 
clamation , mais que M. le Ministre des tra- 
vaux publics a pensé qu'il n'y avait lieu d'ac- 
eueiUirles coticUisions de cette Commission; 

Considérant que la direction déjà adopta 
par le Conseil paraît en effet préférable ; 
le Conseil » persistant dans sa déUbération 
du 31 août 1840, passe àFordre du jouK — 
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DEUXIÈME PARTIE. 

t 

Embarcadère La Coiiimîssion dcs Iravaux publics pro- 
pose d'émetlre un vœu en faveur du port de. 
Dives, qui réclame la construction d'un em- 
barcadère. — Un membre propose d'appuyer 
ce vœu d'une subvention de 2,000 francs. — 
Il rappelle que Dives fut un point important; 
qu'il ne faudrait que quelques dépenses J)0ùr 
faire renaître la prospérité dont il fut en pos- 
session autrefois ; que ce bourg est accablé 
de cliarges , à raison des dépenses qiii lui 
ont été imposées pour réta'blwsemcnt des 
lignes de grande vicinalité auxqaeîles il est 
intéressé. 

On répond qu'il s'agit d'une dépense con- 
sidérable; que déjà le département a c)i6îsi, 
pour accorder une subvention aux p<^ls , 
ceux qui lui ont paru les plus importants ; 
qu'il est impossible de subvenir à tcras ces 
besoins , et que si aujourd'hui on attribuait . 
une subvention à Dives , il n'y auroit pas de 
motifs pour n'en pas accorder une semblable 
à tous les points du littoral qui éprouvent 
le besoin d'améliorer leur situation ; que 
d'ailleurs aucune proposition n'estfahe par 
M. le Préfet. • 

Un autre membre insiste j[IOQrr»â0c«tion: 
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il faitbbsenrer que tmxteslcas fois iquIU^'âigfiC 
d'ua point dx^ littoral, il s'agit pfir cielaanème 
d'un intérêt vraiment départein€iittl<; qve 
Dà^^^ a .d'ailleurs toutes sortes de droits à 
rintésètiiu Conseil ; que le débarcadère n'e&t 
pas la seule dépetnsc qui lui soit imposée ; 
qu'il. a toisai kse défendre contre les irmpi- 
tions de la mer ; que ces doubles travunix 
6001 auhdessus de ses forces , èl; que cepen- 
dant ces travaux sont de la deroière néees* 
site et de la dernière urgence. 

L!allocatinn est mise aux voix «t re^ée. 
Le Conseil adopte la délibération suivantes 

VuieTœii exprimé dans sa dëlibératioii 
4uâ5iu>ût48fô ^Telatire à l'établissement 
d'un embarcadère à Divas ; 

Consàdërant qu'a résulte du rapport de 
M* le Préfet qu'une étude a lété. commencée 
sur ce vpTQl&t et est «u moment d'être fioii- 
mîse à rA'dininistrati'on supérieure-; Teoomr 
mande cette aâaire aux koins de M. le Préfet 
et k.pne*de .solliciter auprès de M. le Mî*- 
nisUie dos trarvaiuc publics , aussitôt que le 
devis aura été approuvé ,.une aUocatibn qui 
{permette de «ommeaaieer œs tràivaux , dont 
l'exécution est instamment réclamée p4r te 
p^^iation deâa eontnée. .^ 

En œqui èonuceme le pont de Touques : r Port 

^ , , de Touque». 

^ Le CoQSéil, Vu les Délibérations du (Ion- 
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•eH munieipid de Touques , en date des 15 
août 1845 et 21 mai 1844 , par lesquelles 
cette eommune demande la réparatiaa de 
ton quai , et , peur cet effet , rétablissemeut 
d'une estacade , qui permettrait aox navires 
de 50 tonneaux d'y demeurer au nombre de 
quatre ou cinq » et d'y embarqua focile- 
ment des marchandises ; 

Vu la délibération du Conseil d'arrondii^ 
sèment de Pont-l'Ëvèque en faveur de cette 
demande ; 

Vu le rapport de M. Fingénieur des ports 
maritimes du commerce, qui évalue à 15,000 
francs la dépense à faire pour la eoostruc^ 
tion dejl'estacade qui serait nécessaire au ré^ 
tabUssement de cet embarcadère ; 

Attendu que la commune de Touques est 
engagée dans les entreprises des gracndes 
lignes vicinales qui l'approchent , pour une 
somme de 36,959 francs 75 centimes ; qu'ea 
outre 9 par suite de l'abandon fait à l'Etat de 
l'ancienne église Saint-Pierre , elle supporte 
une perte de 13,000 francs , valeur estima- 
tive de terrains et matériaux destinés à l'é^ 
tablissement d'une maison d'école et d'une 
mairie ; 

Qu'ainsi elle se trouve hors d'état de pou- 
Tohr subvenir au rétablissement de son quai ; 

Que cependant , désirant hâter » autant 



q^'eîïc po«rt<»,.l^î<deWfk)ïï de <îé»''lrôv*tfx 

yédtiii^fl â 4I5OOO ffdncs ia dépetisc poilr 
l^axéÉttUéii de «c- projet ; . 

Invite M. le Préfet à dônnep stiitè à Féttfde 
dti pi^ojel d'estacad© p0up le quai de Toîî- 
ques 9 et à réclamer le plus promptemi^tit 
pJ568tl»Ie <ki Mnistreles fonds nécedéaires 
ïiôuv Vex^^eatien des ; travaux, -^ ' •'. 

En ce qui concerne ksi vœux» fc^ émettre R( «te* royale 
pc^r l'ëtn^ioralion ded i^oititef ,To;;faIds^t 

lie Conseil , vu les dëlibëratiofts désf^OMiN' 
seilë d^arrMidîdseni^ent de Bayeut , €^ën y 
Fâkls« , Lisieax , Pont-l'fivéqire ct*Vfre-> 
concernant les* routés To^ftles de itrurs tetri- 
^re^'i^e&pectffe ; érmmM^i'ltiê^olÈféemtûons 
dé>M. îe Préfet , émet les vœux sumnls': * 
'4^ Jiewfe foyafe H*^ 13 éfe PûHt â» CiA«*v 
è^^^.'-^Qiiie' cette rmites^^reàÊ!e»êée*sntfe 
Crêvecœur et Je earrefoU9-d£iii!€o«Éne;.'qmî 
lepimige»% neuf ^l'ia'inéÉfBîM^ute ,'4an6 la 
ti«[Vèi*se*'de Bayeux , la nee4n6^uclle&i>^ 
pontd^ssgnyea piMiloii^aiit'IetikUt^dtp^tiiil^ 
«tléfi travaux déjà i90itfme'flifeésvdftMr*Ie8tMr^ 
verses d'Osmanville et de Brettevilte-FOi^- 
jfneineu&e / Boi«nt exécuté» ou èoiitîasiiéfir ; 

Qne le péage du pont du'Vey^fieil ittp- 
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^ Scnlle rtn/e^ h"" i4 bis de fafis à 'Gran^ 
mHê : ^^ Qne le pvbj^i pbur le changement 
àe dirtw&oà dk cette route ^ dans la traverse 
ie la ville de Vire , et^qttî hii fait faire son 
pareoufs par les mes Daignaux et Deslon* 
gnàs ) soît approuvé sans retard ; 

^e le pont de Wartilly , qui est dans on 
état de dégradation déplorable , et qui est 
dangeiwux , eh- raison de son peu d*ouver- 
tute I «oil reconstruit ; 

Que la e6te du pont tournant , oà it est 
arrivé de fréquents et graves accidents , sèit 
pet^Hiee ^ *•" 

3» Routé royale nf" 158 de Tmn àCaèH : 
-r- Qâe lepavé , dans la traverse de PotlgUf ^ 
soiteottverti en caflloutis ; — 

À^lÊtùÊÊteroytde ti* 162 d'Àngeri à Cam r— 
Que la reconstruetien du pont de la LandèRé, 
feisflOK'pÉrtle de cette route, et dontl'ur- 
gence^est manifeste , ne soit pas plus longv 
temps ajournée ; — 

5^ "BjM^ royale n<'^ 172 de GrantiHe è 
Bafèuit : -^ Qu'il soit promptement statué 
sur létéel&inatîon des habitants de Subies , 
eoneernânt" le projet de rectification de fa 
eAteide^^tâkige; en sorte que les avantages 
de eetté' rectification ne se lussent pas long- 
teaps^attDBdre ; -^ 

fi« 1bm$e Vt)yote n* 178 î —Qu'il 6oit donné 



une. sw^ p^f^^h^i^ ^ |a reKQDJftUuetifVi ^ 
PQ^t de,Poi|if|arey, d^ntiTi^ da ruine âdt 
lacune et priy^ le public .des aviialagi^ 4e 
la route 4^ Caen j^ Grawille; -^ . 

Que le projet drefisé pourJa rectification 4e 
cettf^ /pute dans la traveive de la vOle ^ 
Vire , annuelleiuent sollicitée parle Conaeil, 
dep^uis plus^de dix ans , soit soumis > sans 
délai , aux formalités voulues 9 de nanii&re 
que c^tti$, rectification , dont . des accidftnts 
gr^y^ ^y oiirnaliers justifienl la ptesauite 
nécessité j puisse être effectuée idans w 
temps ^Pfiî)c|>€i; , . 

Ç^f^ la (ob^sjséci de cette route ,. forH n^it 
entre son embranchement avec. la r^uls n* 
â75 et4avl?érQï«^i^re , «^o^t Vi^et d'un re* 
chay;|icpçnl eittiaof dinaire.; — 

poil ;.— Que; p^ouf sati^fair^.an y«tt réitéré 
du Conseil d'arrondissement de PcwVl'JB- 
vé^ue , il^pit^fait de nouvelle^ éti^dea 4? ^ 
dir(^ç^p^:de cette.raute parla rive>gau6be\d^« 
la Tq\]|Q^f.^.ept]:e Listeirx jet P;anlrV^v^^>97! 
à y^^% de ç'asanrf^r.si )es dépendes. 4^i<)«^ 
chaojK^j^ent e?^eèdent tellement Ii^p; Irais, id^, 
rectification des côtes de la route aeta^lb^ e| 
les subventions obtenues ou à nlHanirrdei: 
icomipipies » que Ton doive reqwcer4HA|(irort' 
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jet de transporter celle rfwite sujp la rive 
gauche de la Touque ; 

Que f dans ie cas où Ton entreprendrait 
la reclilication des côtes 4c la route actuelle 
et celle d'Ouilly-le- Vicomte , en particulier, 
on ait égard , en tant que de raison , auK ob- 
servations de plusieurs habitants de co(te 
commune , tendant à ce que radoucissement 
de cette côte s'efifectue par abaissement et 
non par déviation ; 

Que Ton étudie la proposition de diriger 
la route 179 sur la rive droite de la ViCj^çiir 
éviter la côte de Livarot à la Brévière ^ en 
pesant préalablement les motifs que fait va- 
loir le Conseil d'arrondissement de lisieux , 
pour le maintien de la direction actuelle ; 

Que la même route soit dkigée , dans la 
traverse de Lisieux , par les ru^s d'Ale^pa , 
Pont-Mortain et Condorcet. — 
Pont Rouie royale^ n" iZ: — Le Conseil géniiral , 

A bascule de . • «^ w 

Lisieux., vu la demande du Conseil d'aprondissement 
de Lisieux , tendant à Tajourifement de l'é- 
tablissement d'un nouveau pont à bascule 
sur la route royale n*» 13 rectifiée ; 

Considérant que les motifs indiqués par 
le Conseil d'arrondissement de Lisieux ne 
sont pas suffisants pour faire ajourner l'éta- 
blissement d'un pont à bascule , pour la dé- 
fense de la route rectifiée cpntre la surcharge 
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des voitures de roulage et des diligences ; 
mais qu'il serait à souhaiter que ce pont fûl 
établi de manière à protéger également la 
route royale n*» 13 et la route départemen- 
tale n» 2 ; 

Passe à Tordre du jour sur la demande 
d'ajournement d*un pont à bascule , en rem- 
placement de celui qui existe aujourd'hui ; 
mais prie M. le Ministre des trayaux publics 
de faire examiner s'il n'y aurait pas avantage 
à poser le nouveau pont à bascule à la sortie 
de Lisieux , vers Caen. — 

Route royale n* 179 ; — Le Conseil géné- 
ral , vu la demande du Conseil de l'arrondis- 
sement de Lisieux , tendant à la reconstruo 
tîon du pont de Saint-Martîn-de-la-Lieue ; 

Attendu qu'il résulte des renseignements 
fournis par M. l'ingénieur en chef que ce tra- 
vail n'a rien d^urgent ; 

Appelle 9 pour l'avenir , l'attention de M. 
le Ministre des travaux publics sur l'état de 
ce pont. — 

En ce qui concerne les routes départe- 
mentales : 

Route n" 1" (fe Falaise à Granville : — Le 
Conseil , vu la demande du Conseil d'arron- 
dissement de Falaise , ayant pour objet 
d'obtenir l'élargissement du pont établi sur 
rOme 9 à Ouilly-le-Basset , et faisant partie 
de la route n® 1** J 12 
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Vu ses précédentes délibérations.; 

Considérant qu'il existe un. projet ap- 
prouvé pour rélargisscment de ce pont , 
qui fut soumis au Conseil , il y a quelques 
années , concurremment avec celui de la re- 
construction du pont Fatu ; 

Considérant que 9 dès-lors , il fut reconnu, 
comme il Ta été depuis, que le pont d'Ouilly, 
formé de huit arches , en raison de son peu 
d'ouverture et de son extrême longueur , ne 
saUsfaitqu'incomplètementauxbesoinsd'uae 
sûre et facile circulation : 

Considérant que la situation financière du 
département ne lui permet pas d'entre- 
prendre actuellement des travaux de la na- 
ture de ceux sollicités : 

Arrête qu'il n'y a lieu , pour le momept , 
à faire droit à la demande du Conseil d'ar- 
rondissement de Falaise. — 

BmUe départementale n" 4 de Rouen à fa^ 
laise : — Vu les demandes du Conseil d'ar- 
rondissement de Lisieux , tendant , 1<> à ce 
qu'on élargisse le point de jonction de la 
route n<» 4 avec la route n° 2 , dans la tra- 
verse d'Orbec ; 2» à ce qu'on établisse le 
mur de soutènement et de clôture le long du 
j[ardin de M» Tribout ; 3° à ce qu'on alloue 
les fonds nécessaires à la reconstruction du 
pont de Pierres , situé à la sortie d'Orbec j 
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Considérant que l'état des finances du dé- 
partement le force à se restreindre dans la li- 
mite des dépenses indispensables , et que 
celles réclamées ne rentrent pas dans cette 
catégorie ; 

Arrête qu'il n'y a lieu de donner actuel- 
lement suite aux demandes du Conseil d'ar- 

4 

rondissement de Lisieux , concernant la 
route u9 A, — 

Route départementale n" 5 de Bayeux à 
Isîgny : — Le Conseil général , vu la de- 
mande du Conseil d'arrondissement de 
Bayeux , tendant à rétablissement de deux 
ponceaux sur la route n° 3 , l'un au bas de 
la côte de la Madelaine , et l'autre au bas de 
celle du moulin d'Annebecq ; 

Attendu qu'aucune proposition n'est faite 
par M. le Préfet pour la construction de ces 
ponceaux ; 

Attendu , d'ailleurs , qu'il a été accordé 
successivement une augmentation assez no- 
table au fonds d'entretien de cette route , 
et qu'on exécute , en ce moment , un travail 
considérable pour l'adoucissement de la côte 
du pont Roch , qui en fait partie ; 

Arrête : Il n'y a lieu d'accorder actuelle- 
ment les fonds réclamés pour les ponceaux 
indiqués. — 

Route départementale n" 6 de Port-en^Bessin 



—156— 
à Falaise: — Le Conseil général , vu la déli- 
bération du Conseil d'arrondissement de Faf 
laise , relative à des améliorations que ré- 
clame la route n^ 6 entre la ferme d'Aubraje 
et Villers-Canivet » et aussi à radoucissement 
de la c6te de Meslay ;. 

Attendu qu'une augmentation accordée au 
fonds d'entretien de cette route permettra , 
sans nul doute , d'exécuter les travaux peu 
importants sollicités sur la première partie ; 

Considérant , quant à l'adoucissement de 
la càte de Meslay , que le département est 
déjà engagé pour l'exécution de travaux de 
la même espèce , et que d'autres du même 
genre , non moins pressants , sont sollicités^ 

Arrête qu'il n'y a lieu de donner actuel- 
lement d'autre suite au vœu de l'arrondisse- 
ment de Falaise. — 

Le Conseil général , vu la demande des 
Conseils d'arrondissement de Vire et deCaen, 
relative à la nécessité d'adoucir les côtes de 
Landes , route départementale nf^ Sde Caen à 
Aunay , dont les pentes varient de 8 à 10 
mètres ; 

Regrette , par les motifs exprimés sur des 
demandes analogues , de ne pouvoir actuel- 
lement porter remède aux inconvénients 
réels dont on se plaint. — 

Bauie départementale n"* 9de Caen à To- 



rigny ,' -*^ Le Gohseil -général , saris mécon- 
naître los: hidonvënî^ats que présciltent li' 
descente rapide de ïutîgny et le pont éltdii 
dépendant delà- mèiàtà fonte , non leïrif'iïd'' 
point de jonction de la i»ociteti** 9*a^c* (Mfé* 
de Portreiv-Bessin à-FalIrisé ; ' ^ 

jPar lc& motifs exprimés sur àès âémûïfâà^' 
analogues , ne peut s'occuper maintenant éèi 
moy<8^ai5^.de tomédier aux ihconviénîéôtV'èîU^ 
gnalés.par le Cknaseil dr^vrôndîàsetnétit'd^ 
B^y^wur^ ^•;.:-; - ^ ':" • ^' ' ^•" ''•^'' '^^ 
Monte d^ur^ènm^éien'^ii^ dèCàenàSdiM^^' 
Ldi,^ Lfl.Gflnfteir'géoérsIl , vU lai dcfltfàMe^* 
du Conseil d'tPFomiisseiûei&t de BayeôX','>fèP-> 
latifye àlareetÂ&aib»^ te route m it^d!â]$s 
la VfsmAmoii&Bia^eansi^ ^'«tiau redresseM'éïî'l ''^ 
dont elle aurait besoin dans I*- t^averée tfé^^ 
LiQg6vi^:;it '^ «/ i.'^ , ••■'■ ' - . ' A 

Consîdér&nt c^e' Aes 'améliopatîôhs •fetrnt» 
sollieitéo& peur d'/aiii4re'^ routes ourles dïéfnfesl'* ' 
incûnvénienitâ sefônteenfir ; ' ^ • f^r 

Atrête^qa'il n'y aflieii »à « dottft^if' pi»éseKlté^» '^ 
ment suite aux demandes sus-mentioÈnëW^^^^ 
du Cdnieil d^ammdiaàctoeot Aa ©aye^^. t^^ 

Eîi «e qui coaceme le pon d*tl€«îftetiï<iî j'*^^ p^rt 
I^lCoâseil , Yù sa délibépartion dû" 28 âtfôr ' *^'°*^* 
d843 , par laquelle il retoinnaît la néctàiitif ' 
de colnpléter lés iriVâux du port d'Honfi^it^/ 
ea faisant une retenue d*eau qui maintienne â 
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an large un cbenal droit et profond , et con- 
sidère en même temps que la plus utile des 
m^ues serait celle que procurerait la cana- 
lisation de la Rille, depuis Pont-Audemer jus-' 
qu*à H^mfleur ; 

Vu le rapport de M. le Préfet sur ï'avan* 
«ement des travaux de ce port, sur la situa- 
tion commerciale de cette place et sur les 
grands avantages agricoles et commerciaux 
qui résulteraient , pour les deux départe- 
ments de FEure et du Calvados , de lia cana- 
lisation de cette rivière ; 

Vu la délibération du Conseil d'arrondis- 
sement de Pont-FEvèque , en date du Sa 
juillet dernier , qui insiste sur la nécessité 
de débarrasser le port d'Honflcur des vases 
qui Tencombrent et qui menacent de rendre 
fautiles les travaux entrepris ; 

Considérant que les produits des douanes 
et un mouvement de navigation toujours 
croissant attestent de plus en plus, chaque 
jour 9 l'importance de ce port , et justifient 
Jeç allocations qui ont été faites par le Gou-*'. 
vernement pour son agrandissement ; 

Considérant que la retenue d'eau actuelle 
est insuffisante pour nettoyer le port , les 
chasses qu'elle procure ne pouvant durer 
que quinze ou vingt minutes au plus ; 

Considérant que , dès l'époque où le port 
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d'HcinfliÇur était confié aux soins de M. Ca- 
ciiû ,.ce.l habile.' ingénieur avait jugé que 
les eauXi de la Rille ollraicnt le moyen te- 
plus efficace ^d'assijrer à ce port les avan- 
tages que comporte son heureuse situaticiâ » 
et que même il ay ait présenté un projet poil^ 
les. y amener;^ 

Considérant que les travaux du port sont 
près d?É|rriyer à leur terme , et que , potïf 
en tiner p^(i %. il importe de les faire suivre 
immédiatement par ceux qui sont néces- 
safres pour former une retenue d'eau sùiS- 

Exprime Iç vœu que les études soient sui- 
vies avec .la,plus grande activité , et les où- 
wage&.mi^â. exécution sous le plus bi'ef dé- 
l^î.posi^ihle. -;j^ 

Sur la proposition de Fun d« ses membres, »*««*«* 
le C(^gç}l ^^j^jÇonsidérant que le meilleur ""^JS.** 
moyen d'encourager les éleveurs de 'che- 
vaux et {'^mplioration de la race etx Nor- 
mandie , c'jest d'augmenter la somme qui y 
e^t employ^ç çl^aqne année en acquisition 
d'étalons,^ ^ W'il. .existe encore dans les ^ta- 
blissemenjtsdç^ l'Etat. un grand nombre de 
chevaux xa^dioc^es , peu dignes d'être con- 
sacrés JL la pro,duçtion , et qui pourraîedt être 

« 

avantageuseinen^ remplacés par les jetines 

ckevaux de noble origine' et de bonne et. à 
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forte conformation que renferment à présent 
les écuries des éleveurs du Calvados ; 

Emet le vœu que M. le Ministre du com- 
merce augmente la somme qu'il consacre 
annuellement à des acquisitions d'étalons 
dans le département ; prie M. le Préfet de 
lui transmettre de suite la présente délibé^ 
ration , en insistant près de lui pour qu'il 

, • f t * 

veuille bien y faire droit dès cette année > 
lors des acquisitions qui doivent avoir lieu 
incessamment. — 

Sur la proposition du même membre , 
le Conseil général , vu l'arrêté de M. le Mi- 
nistre de ragricultiire et dii commerce , en . 
date Su 8 mai dernier , par lequel il; fixe 
au Mercredi-Saint la distribution , à Poissy, 
des primes et médailles d'encouragement 
aux propriétaires et aux producteurs des. 
animaux reconnus les plus parfaits de eon-. 
fornàation et de graisse ; 

Considérant qu'à l'époque indiquée par 
cet arrêté , les trois départements de la 
basse Normandie n'ont plus de bestiaux gras.^ 
et ont cessé, depuis plusieurs semaines, d'ea 
conduire sur le marché de Poissy ; que la 

nature des herbages qu'ils exploitent permet 

* • • . 

à peine d'en conserver jusqu'au marché du, 
jeudi-gras ; que ceux qui sont réservés pour 
ce marché sont même en fort petit nombre 
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et uniquement destinés aux concours qui 
ont lieu depuis trés-long-temps à cette épo* 
que ; que vouloir les faire conserver six se- 
maines de plus à leurs propriétaires , ce se- 
rait leur porter un préjudice notable et les 
exclure en quelque sorte des encouragements 
offerts à tous ; 

Considérant que, s'il est vrai que quelques 
éleveurs de diverses parties de la France , 
qui engraissent à Tétable , trouvent quelque 
avantage au retard prononcé , il n'y aurait 
pas d'équité à les favoriser au détriment de» 
éleveurs de la Normandie ; 

Considérant qu*il est à présumer qu'en 
fixant le concours au Mercredi-Saint au lieu 
du jeudi-gras , M. le Ministre a ignoré le 
tort qu'il faisait par ce changement aux éle- 
veurs de la Normandie , et que , mieux 
éclairé 4 cet égard , il regardera comme un 
acte de justice de revenir sur sa décision ; 

Prie instamment M. le Ministre de l'agri- 
culture et du commerce de rétablir au jeudi- 
gras , ainsi qu'ils ont eu lieu en i 844 i lea 
concours institués par lui , aux termes de 
son arrêté précité du 8 mai dernier. — 

L'ordre du jour pour le l*' septembre est 
ainsi fixé: — A huit beures^réunion dans les 
bureaux ; à deux heures assemblée générale» 
La séance est levée à six heures. 
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Séance du £•' Septentliire t§44. 



À deux beures , le président et le secré- 
taire sont au bureau. 

Sont présents : MM. Thil , Desclosières , 
Debécbevel , Aubrée , des Retours , Lederc 
fils , Loysel , Morin , Demortreux , Georges 
Simon , Lebrethon , Lanee , Lederc père , 
Deshameaux , Durand , Abel Vautier , le 
eomte Borgarelli d*Ison , Bazire , Poupart , 
Delacour , Lecarpentier , Lehodey, Cordier, 
de Formevîlle , d'IIacqueville , le comte 
d'Houdetot , de Pontécoulant* 

M. le conseiller de préfecture , suppléant 
M. Te Préfet , assiste à la séance. 

Le procès-verbal de la séance précédente 
•6t lu et adopté'. 

PREMIÈRE PARTIE. 



Chemin La Commissiou des chemins vicinaux pro- 

•ommonica- Dosc de rejeter la demande en classement du 

ttoa de Vire à '^ '' 

stuit-poif. chemin de Vire à Saint-Pois , comme ligne 
vicinale de grande communication. Cette 
demande , formée par le Conseil d'arrondîs- 
sem^t de Vire , n'étant pas accompagnée 



di Gen m 

PoBt-d'Owllgr. 



—145— 
d'une proposition de M. le Préfet , les con« 
clusions de la Commission sont adoptées. — 
$ur le rapport dç Tua des membreSrdA k 
même Commission , le chemin de Gers au ^ont-douaijr» 

' «( da Voalt 

Pont-d'Ouilly et celui de la maison des gardes « *>•• *» p*** 
à Sallenelles sont classés de grande vicinalité 
par les deux délibérations suivantes. Par la 
seconde de oes délibérations , le chemin de 
Ranyille à Sallenelles est déclassé : 

Vu la deUbération du Conseil d'arrondis- oatiMiMt, 

da chemui 

sèment de Falaise , relative au classemenl 
d'une ligne de Gers au Pont-d'OuUly ; 

Vu la proposition de M. le Préfet , ten- 
dant à ce classement ; 

Considérant qu'au moyen de ce classejment 
une lacune de 200 mètres environ existant 
entre la ligne de grande communication du 
PonIrd'Ouilly à la Jalousie , et une autre 
ligne qui traverse le département de l'Orne 
pour arriver à Gers ^ se trouvera comblée ; 

Considérant que ce classement nouveau 
n'est en réalité que le prolongement de la 
ligne de la Jalousie au Pont-d'Ouilly , et ne 
peut être complètement considérée comme 
le classement d'un nouveau cbenuJd de 
grande communication ; 

Par ces motifs , arrête ce qui smt : i^ le 
chemin, de Gers au Pont-d'OuiUy estelass^ 
comme d^.graiide communication ^et faiaani 
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^vitë à la Toie de grande Tiehnlifé d'OuOly 
à la Jalousie ; 

' 2^ La ooimiiiine 'SaînfpIlirc-dHhttlfy est 
dassée comme traversée, et la commtiiie 
d'Ouilly-le-Basset est classée comme com- 
mune intéressée. -— 

' Vu les délibérations des comAunes^^Am- 
BuTffloà fréville , Escoville , GonneTifle-^ur-Mwfvnle, 

liDenellM. — 

5f««««»* Moult , Bréville , Bures , SaînU^aîr, VaraVille, 

4*011 nooTel 7 7 7 » » 

JaflTille , Saint-Pîerre-du-l<Jnquet ^ Bayent , 
Le Mesnil-Auger , Troam i Sallen^Bes , C3é- 
ville, SannerriUe, Vimont » i3aaAfi)aup' et 
Hervâle ; 

Vu la délibération du Conseil d*irrmdis- 
sement ; 

Vu la proposition de H. le Préflst ; 

Vu le devis dressé par M« YtLgmUirçif^ du 
canton de Troam ; 

Vu l'article 7 de la loi du 5M mai l«W; 

Considérant que le themin de Ranville à 
SalleneDes , classé en 4839 comme embran- 
chement du chemin de grande communica- 
tion de Moult au bac du Port , est loin de sa- 
tisfaire aux besoins des nombreuses com- 
munes intéressées à cette ligne , et que y 
rendu à l'état de chemin de petite vieinalité, 
fl peut "BuflBre à Sallenelles pour ses commu- 
nications avec la ville de Caen et les com- 
munes situées sur la rive gauche de TOme ; 
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(]éifKrfdéraiit que fe projet d'un nouYd em- 
branc^iaent , dont le poîut de départ était 
Hér&UTiHette et te but Salleaelles , ea tra- 
verMit AflrfréviOe , et dent le ConseQ géné- 
ral avait , datts sa session de 1843 , iorité 
M. le Pp^èt è faire faire les études , n'a 
point eu l'assentiment des communes , une 
seule exeeptée ; 

Considérant que le plus grand nombre des 
communes intéressées à la ligne de MouH au 
bae du Fort sont , dans la saison d'biver , 
sans moyen d'accès praticable à cette ligne , 
auK d^[)enses de laijudle elles contribuent 
pour des sonmes importantes ; 

Considérant qu'un embrandbement par- 
tant dé là maison des gardes pour aboutir à 
SaHid&eUes , en traversant Brévine et Asnfré* 
ville, satisferait aux besoins des communes; 
que ceHes-ci en demandent instamment le 
classement; que le Consdl d'anrondissement, 
dans sa délibération du 51 juillet dernier , 
appuie leur réclamation , et qu'ei^n M. le 
Préfet en propose itérativement le dasse-» 
ment; 

Le Conseil arrête : Le d^mm de Ranville 
à SuDoielles est dédassé. 

Le dhemin partant de la maison des gardes 
poar aboutir à Sallenelles et traversant les 
eommunes de Bréville et AmfréviUe , est 

13 
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classé comme embràndiement du chemip de 

grande communicaticREi dé Moult au bac du 

Port. 

Les communes de Bréville , Âinfréyille et 
S&)lc|ienc8, devenues commune^ traversée^, 
seront rayées du tableau des coipipi^nej^ in- 
tércesécs. — 

En ce qui concerne le cbangen^nt de (U- 
rection du chemin de Livarot à Trun : , 

Le Conseil , vu la lettre de A^ le Pi^fet de 
rOrne , réclamant un çha^igement dç direc- 
tion du chemin de Livarot à ïrun ; , 

Vu Tavis de M. le Préfet du CaIva4os , fa- 
vorable au maintien de Tancien tracé ; 

Considérant que le chemin de Livaroli a 
été classé dans la session de 1856 ; que sia 
direction n*a été adoptée qu*aprqs^ qu'elle a 
été mûrement étudiée ; quMl ne parai| ,ps\s 
exister de faits nouveaux ou d'intérêts sc- 
ricuî qui puissent faire abandonner Tancicn 
et premier tracé ; 

Par CCS motifs , persfetant dans ses p;*.c- 
cédentes déj^bérations , maintient le tracé 
du chemin de Livarot à Trun dans la direc- 
tion primitiveB»eni adoptée. — 

La proposition de H. le Préfet d'apporter 
une modification & Tartiele 45 du règlement 
sur les chemins vicinaux , donne lieu à plu- 
sieurs observations. La Comniission pen«e 



que Ton poiUTaî|f ijçdj^er cet ar^id^ en ccà 
termes : 

c Les prestations en nature pourront 4tre 
s commahaées pendant toute Tannée pour 
» laquelle elles auront été votées. 

» Toutefois mM, les maires ne feront pas 
» de réquisition pour Tépoque des; récoltes 
» et semaiTIês. » 

Un membre trouve un trop giand vague 
dans la îiatitude Jonnpe aux maires de sus- 
pendre rexerclçe de la prest,atioQ ;, selpn 
lui , il n'y aurait pas de raisi^i pour que la 
plus grande partie de l'année ne fût pas con- 
sidérée comnie époque de récoltes ou. de se- 
mailles, puisqu'il est connu de toulde monde 
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qu*Ji raison dé la diversité des cultures * la 
récolté dèé foins commence au moi$ de juin,, 
et qiiie les autres récoltes suivent sansr inter- 
ruptîon jusqu'au mois d'octobre: qu'ç^. celte 
époque commencent les labours i^i les ?er 
mences qui se prolongent jusque daas. Thr- 
ver. On propose donc d'expliquer de quoHef . 
recolles et de quelles semailles l'article pro- 
posé a entendu parler. .5 . . 
Le Conseil reconnaît en principe que le 
temps , pendant lequel l'exercice de la près» >; 
^tation restera suspendu , doit être limité.* 
Après plusieurs rédactions proposées , il s'ar- 
rête â celle qui donne au maire, dans chaque 
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commune » le droit de fixer l'ëfoque de la 
suspension , eti fimitant cette suspension à 
trois moié. Le pdijet db dâibér^lion de la 
Commission sera doue modifié dans les ter- 
mes suivants : 

Vu là proposition dé IK. le Préfet dans 
laquelle , après aTDÎr exposé les inconvé- 
nients qui résultent du transport dès maté- 
riaux ^r les chemins vicinaux iKix époques 
déterminées parle règlement dé 16 tévrier 
1857 , il annonce Tlptentioù (!e prév(^qucr k 
modification de ce règlement , àpirëà avoir 
obtenu l'avis du Conseil général; ^ 

Que cette mo<jfffication consisterait dans la 
substitution des dispositions suivantes à l'ar- 
ticle 1 5 dh règlement précité :' 

t Les (M^estations en nâUure povtTom être 
» commandées pendant toute Fumiée pour 
» laquelle elles auront ét^ voitécs. 

» Toutefois MM. les maires ne feront pas 
» de réquisition pour TépoQue des récoltes 
» et des semailles. » 

Considérant qu'il est d'expérience que les 
transports de matériaux sur les cheniinsdans 
les saisons où les pluies sont fréquentes et 
parfois incessantes » occasionent des dégra- 
dations préjudiciables à l'intérêt des com- 
munes , dont les ressources , même sage- 
ment utilisées , ne suffisent pas toujours à 
leurs besoins ; 
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préseAt à r|B|i|plqi,d^ Jfyp^stalipn sont t»op 

état de choses se font sentira la l^is. piour 

. Par c^.c^insiij^af^ûn^ r.U Con$jeiI doone 
sQii ^çp^jfohHiiop, à la mQ(^fiçaJli0j^.q,ue M. le 
Préfot sjQ^prppp^ei .d^ftjpjortjer au.if égl^naent du 
10 .fôxfic^f^§57 ^ i^î. il eH4*a\iis q,iïje l'article 
; 13 dç,ç.€iJFpgteïç^çûts(4t «codifié ^n ce-seas , 
çyie 1^ t^^p^ itefl^fuiljleg^uel les. «çqpiçitians 
seront çii^^^ndue^ a^ra'.déteil^iQlaë,, cb(^ue 
. %iiyée,ijjj)f ru^,àn;é^,pm,pr4ejo sur 

rayis^.djm, Cpxisi^iJ js^nj^i^i^if . e^. ?5^û5 que 
cette suspensiçkçi jjï^s^je.e^çii^àÇr t?^i»pjW5^. — 

' Slir;l|»'aOWf5f|UOI|| e«'ft|W0II*MJfe»}^^ Conrersion 

" "^ en argent defl 

Vu la M dti 2* îidàî 1«56 ; ' ' : 

Considérant que la conversion en argent 
des jourîiées dé prestation en nature fait 
partie de ses attributions ; 

■ M .Conseil ,p/;ête^ ; Lai . cQnyer^^p^ ei^.,.^ri 
gent des j^yurnées. de. prestation ^poyr Tufi- 
néû 184p.>,est fixée comme suit : , , ,. 

l**. J^ourqé^. d'homme , pour Jes^arpon- 
di§seipeiit$ de, Çaen j Lisieux / Pont l'E- 
veq^e.pî Bayeux ,4iPioia§ le cantp;^ de Çau- 
mont. . . . . . . - . . 1*" »^Ç 



en nature. 



> 



Rejet 

dune propo- 

•iiioD tendant 

A établir nn 

nouvean 

fyotème de 

grande 

vicisalité. 



Maintien 
da tracé de 

la route 

dépertcnen- 

taie 0* SI. 



iQt^vnéc ^l%wpp^e ^ j^nv le èantott * de 
Cauiuoi^it Qt les nrrondissements de Falaise 
et Vire. ...,,*....» 78 
So Journée de d^eval ou mulet. • I 35 
5<> — f^-ïr- dç« bœuf. , . . . 4 b 

40 -, d'âoe. • . . . . '» 80 

^0 -— — de voiture à 2 roues . 4 50- 
La mêiue Commission , après avoir pri$ 
coniiais£îaace de la proposition renoiivelëe 
par Ti&n des meoibres du Conseil , et ten- 
dant à changer le système de grande vkina- 
litédans le département , propose de passer 
à l'ordre d^i jour motivé sur les difficultés 
qae le pfoj,et rencontrerait dans son exécu- 
tion , et sm rimjij^ossibilité jpour le Conseil 
d'embrasser d^ns son ensen;^ble une mesure 
aussi vaste. Les conclusions de la Commis- 
sien sont adoptéçs. — 

La Commission des travaux publics pro- 
pose et le Conseil adopte un projet de dé- 
libération , dans les termes suivants ! 

Vu la pétition d'un grand nombre d'ha- 
t>jta^ de Poatfarcy qui réclament contre 
le projet d'un changement dans le traeé 
^ la route départementale n» 21 de Pont- 
fency A Tcssy } 

CoAsidérant qu'il résulte des renseigne- 
ment» obtenus sur l'objet de la plainte, que 
les motifs du changement en étude ont été 



d'abpégiçr le paf|0ours delà route ^ et aussi 
de raçcprder le jpjoînt de son départ , veiP* 
Tessy , ^vec celui ou se termine » sur la wmte 
royale a*^ 175., le chemin de grande coto- 
municaljon de Vire a Pontfarcy ; 

Gcfisidérant que si , sous <5ês deux rep^ 
por^U, \^ nouveau tracé en étude paraît avenir 
quel(j[uc avantage sur celui adopté au mq- 
ment du classement , il a les graves ineon- 
vépil^ts de porter un préjudice notaMè % 
la jçaaiqrité du bourg de 'Pontfarcy et, ^étre 
nui&iUe à son commerce ^ 

Considérant aussi que déjà bien des tran- 
sactions ont eu lieu ^ dans la juste confiance 
où l'on, était que le tracé approotvé par lé 
d^ssement avait un caractère définitif; 

Considérant d'ailleurs que les prairies et 
jardins qu^il faudrait traverser , selon l'étude 
nouvelle 9 sont beaucoup plus bas qtie le sol 
de la route royale; que l'adoption du nou- 
veau tracé exigerait dés remblais eonsidéh 
râbles s et que les indemnités qui en seraient 
la (conséquence coûteraient beaueofup plus 
que pelles qu'entraînera la direction ap- 
prouvée;. 

Le Conseil est d'avis qu*Q y a lieu dé înàin- 
tenç" le tracé adopté loro du classement^ de i 

la route départementale n^ 31 > qùan^ i son 1 

point de départ du bourg de Pontliroy» ^^ 
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leftit La même Commission propose de rejeter, 

BouriMu pâi. dans les termes suivants, la propo^i^on a un 
^^"^ parloir à la prison de Caen : . 

Le Conseil y vu le devis a lui jprésenjtp de 
diverses réparations et améliorations à faire 
k. la prison de Caen , parmi lesquelles se 
trouve l'établissement d'un padoir pour MM. 
les avocats ; -, 

Vu la proposition de M. le Préfet de n*al- 
louer au budget ^ pour ces travaux ^ qu'une 
somme de 1,400 francs , insuffisante pour 
le9 effectuer tous ; d'où il résulte^ au'il y a 
lieu de ne faire que les changement^ ^ qui 
paraîtront les phis utiles j ' r t 

. Considérant qu*il existe déjà dans^ieCte 
prison deux parleirs pour les visiteure .et 
qu'il serait facile » au moyen d*une mesure 

d'ordre , de les faire S:ervir aussi aux coiô- 

• ■ - - * • •'?'.'. 

munications de MM. les avocats avec le^ nri- 
sonniicrs , et 4' éviter ainsi là dépeQsed'éta* 
blissement d'un parloir spécial; 

Arrête i La dépense proppsée pour î'éta- 
blif^eis^ent d'un parloir pour MM. les fivo- 
. cats q'est pas approuvée. _ , 

M, le Préfet est invité à prendra les me- 

sures nécessaires pour que les parloirs déjà 

' ' . .• » 

existants soient exclusivement réser\'és,pen- 
dant certaines heures de la journée , à MJtL 
les avocats. — 
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La Gommissioir des aiSaires diverses pro- Bfi«« ^y»» 
pose et le Goiiséu à^pie , dans ces termes , , 
le re^et d'une demande éin établissement de 
deux foires dans la eommune dû Tourneur : 

Vtt 1^ là délibération prise par le Conseil 
munkipal de la commune du Tourneur, ^ 
date du 9 mai 1842 , par laquelle Û demande 
la créalieii dé deux foires qui se tiendrai^!]!! 
au Tourneur ^ une le 25 février » et Fautre 
le 4 septembre ; 

i^ L'enquête faite par suite de cette de- 
mande , de laquelle il résulte que des ving^ 
êix. ccmimunes consultées, treise sont faver 
raUes à la demande , et fne les treize autres 
y sont défavorables ; 

3° tJpe antre délibération du même Con- 
seil municipal , en date du 4S février 4844 , 
par laquelle il propose de fixer la tenue de 
la seconde foire au 25 septembre au lieu du 
4 dudît mois ; 

^ Et Tavis émis par le Conseil d'arroar 
dissement de Vire dans sa derniëre session ; 

Gonsidérant^ue la commune du Toumeuir 
est située dans un rayon rapproché ou peu 
éloij^é d'autres communes ou villes où se 
tiennent des marchés et foires ; telles ', par 
exemple , le Bény-Bocage ( chef-lieu du can- 
ton ) , EtoUvy , Saint-Martin-des-Ëesaces ,. 
Tessy , Aunay , Vire ei Torigny > etc. ; 






Ordre da jour 
■ar le projet 
de rteair à 
raftlelterie 

WM partie dn 

territoire de 

Fonteine-I*- 

LovTet. 



Ordre d» Jour 

•or la 

demande en 

réunion de k 

commane de 

la Croapte an 

canton de 

Uvarot. 



Considéraat qii*Q u'j a daod'poiPltdii né- 
cessité d'établir les dfiiij^ foÎBi^vdemMdéfs ; 

Considéraotenfii^ qiie.^pr^qirr^teQdlAilà 
la commune du Toiuig^ttr ksdhMiMitfrfefa* 
elle demandées , çn {M>ntefateoMditeiBBBnit 
atteinte à des droits acqw dapoiitliiiglttiïpa; 

ie Conseil est d'avis qu'il n^y a pasiijlm 
d^admettre la demande- w çlymif» tte>dfcu» 
foires au Tourneur». — .• noi^î t ik.t nî 

Le Conseil , sur le rapporii4^'iflin'>dié6 
membres de la mèm^ Caa^iiiisfjini'^fm' 1^' 
demande du Conseil j|i[iwi^^fi4lftid'A6i€&^ 
lerie , tendant à obtenir iwe^aitilpdtrtDi^ 
ritoire de la oomnvfiVA 4e fiMmMtri^tow^t 
(Eure ) ; , . •* M,-» •.•7 ^^ b 

Considérant que la 4éliW^*iûll te^Conaeil 
d'arrondissement de Bemay n'est pomtipno^ 
duite ; que conséquemm^fit ^Qtie^dïaQtltt^st 
point instruite ; — passe à Tordre du }^r. — 

En ce qui concerne 1^ réuntonde là «otn* 
mune de la Croupte an canton de» livarot , 
ie Conseil , vu sa .délibération im^H sep- 
tembre 1842 , passe à l'ordM du '^mt*^^ 
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Le rapporteur de la Coqunjssion cbai^gée 
de Texamen des différents v(çi)^foviné<^.par 
les Conseils d'arroïKlissemeet pour l'établis^ 
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se»ealb'dtttfi'iclA))iW defer de Paris a Caen , 
s',e^iiSiifô^e*<^'tcrriJgè^: • * 
: 4*'JMt^^]^i^ h^^il^^ti /'Messieurs / le 
CtÊa$éï-^fksÏHi>à éetamàW des éiùAes ; les 
lignwftétilAeÉV^j^Kis édite grave question 

n'esprpi^tMè^Hî'itÛ' degré' d'instruction dé- 

sinAleài^n k y m \C^ '- - . • • » • 

o' :fteA tiyifttf ^ohtf |Jh)posées : Tune pas- 
serait par Usieux ^ pour àlleir se Rattacher à 
ceIk'dBiAotiîki'l Paris ; l'autre seTattache- 
raiH aif «befiiiii^i9IMiiies i "Pariîâ.Cette'lîgne 
serÈitcëHkaàHkim^i^ 9§^9è k remplacer 
la cfBlsdilalilfer'iÉ^péfîetir^ , tû feisant frcfû- 
iethB(défl»mÊmii Se rOrae , ffe la Sarthe 
et de la Mayenne , des avantages d'un p«rt 
de jDefi'^'ëldbBMiûtatfi^mir eux que pour le 
Calvodpiuioq J^^'- 'y^^^'' 

it'W^tré tfèlàmh^ixm , Messieurs , m'a 
chargé ièn ifbtfê dènher sur les deux lignes 
tousile^dëtitilsi^'eHe a pu recueillir. 

» lAiË&mÉ^&k>ntiomtaée par M. le Préfet 
pour.aroir^ die^ ns&séignements sur les pro; 
duits -préMttié^; k fait sou travail] elle ne 
s'est occupée que des produits existants ; 
mais , quelque empressement qu^elle aitmk 
à le faire et quelque désir qu'elle ait éprouvé 
de le <ftfir0«uflsi' exact' qnë possible, le temps 
lui a manqué. Ë'on peut cependant ^tre as^ 
sure que 1«^ <|tiftiitités' ont phitAt été fixées 
en dessous qu'au-dessus du vrai.,. 



tigm de Rimm> 

9 Cette ligjBe pMMiaU par lifiieux et irait 
rqoindre celle de RcweB. Huaiews traeés 
oalétélaiUtetl'eii a 'oa a ay < ■ e» ■ o rnen t 
d'im nouveau q«e l^a mniwiaa 4evoîr être 
plus court. Suivant les divers projets, Cmb, 
Pout-l'Evèque , Lîsieux , Soafleur , Pont- 
Audemer, sont les pointa ^pie Ton a ebercbé 
à atteindre. 

> Le poids appn»iflMtif dea.olgets que 
Ton pourrait ^J^dj^ pv eeltoiigne,s'éIéve 
k....7-....^ 40,513,0001' 

> Le noiflbre des voyageurs 

est de iOO^OOO. 

> Il conviendrait d'ajoutor 1 ees produits 
ceux qui pourraient être doniiés par les 
points qui se trouveraient, tfvis Usieux, en 
ra}q)ort avec la ligne. 

> n serait à désirer que le port d'Anfleur 
pût profiter de ce chemin ; il donnent des 
produits considérables, et^Q trouverait un 
dédonunagement an préjudice que bii ocea* 
sionera le chemni de fer du lavre. 

> Depuis quelque tempe , Paris demande 
des cidres , et on commence à en expédier 
de fortes quantités. Si eela cootinuaût , ce 
serait pour Pune et pour Fautre ligne de 
nouveaux produits ^ qui devraient avoir de 
rimportanee« 
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» La ville de Jl^m^eiP^ ^<M fabriques dont 
le nombre doit néces&airenoiept s'âccroitre.ct 
augmenter aussi les produits.. 

â^Aihn/pon m mérdnchemèrti sur la 
* • ^ifme de Bennes. " ' 






> Les diâîcujltés que Ton avait la crainte 
de rencontrer sur la ligne (Je Caen à Rouen, 
ont provoqué des éludes pour se rattacher à 
la ligne ^ de 9e|^nes ; eUQ3 m^ été plus 
promptes , parce que ,Von §'est servi de 
celles, qui avaient été faites pour la canalisa- 
tion supérieure. Cette pensée é}#it tou^e na- 
turelle, car les chemins de fer étant destinés 
à remplacer les canaux , Ton a dû s'occuper 
de trouver les moyens de réaliser lés avan- 
tagés Ijue TûTï trouve dans ces moyens de 
transport; poui^ Féxécution des grands pro- 
jets qui se rattachent au port de Caen , et 
dontle Conseil s'occupe depuis sî lotig-teraps 
et' avec tant de zèle et de persévérance , 
projet vers l'accomplissement duquel mainh 
tenant nous marchons heureusementé 

9 Ces études ont donqé la certitude que 
les travaux du chemin de fer de l'Ouest sur 
Caen peuvent être exécutés ; il est cepen* 
dant à désirer que le tracé se rapproche des 
centres de population , afin qu'un plus grand 
nombre d'intérêts puissent y prendre part. 

14 
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» Ce chemia passerait par Saiat-Pierre- 
sur-Dlve » à peu de dwtaiiqe de JPalaise , Ar^ 
gentan , Séez , Fiers <, Coadé-sur»Nplreau ; 
il ne serait qu'à 30 kiloo)ietne.« de Li^e^;;|^ ,, 
et doDoerait à toutes ces villes des coipmu- 
nicatioDs avec Paris et avec le Maine y la 
Bretagne et le bassin de la Loire. On eher- 
cherait aussi à se rapproeher le plus pos- 
sible d'Atençon. 

> Gaen et le Ifonsibrfiiefaîeiit deux, têtes 
de lignes , communiquant avoc Paris, et la 
Bretagne : Tune serait l'entrepôt du com- 
merce maritime ; l'autre de tout le bassin 
de la Loire. 

,» Quand cette ligne s'exécutera sur Cher- 
bourg ) elle offrira à des Tilles importantes 
des commumcations avec Paris et la Bre- 
tagne , et , en temps de guerre , des avan- 
tages immenses pour le port de Cherbourg. 

» Cette observation peut s'adresser aux 
deux lignes. J'ajouterai seulement une ob- 
servation. 

» La ville de Caen a besoin , comme les 
a^iUrcs villes du département » d'exporter les 
produite du sol et de l'industrie ; ^Ue peut 
le faire également sur Paris par l'une et 
l'autre lignç ; la longueur du chemin est à 
picuprès la même. 
. 9 Vous en avez fait un des ports de mer 
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du Calvados et celui de TOme, de la Sarthe 
et de la Mayenne , et 8fe toute cette partie de 
rintérîeur dïï les niardKan'diseà qu'elle reçoit 
peuvent êfré portées ; mais il faut lui en 
doniriei^ les fadlités , car vous savez , Mes- 
sieurs , qu'elle ne peut rien porter , ni dans 
la Manche, ni vers Lîsieux, des matchandises 
qu'elle reçoit dans son port. 

Produits : 

» Marchandises dirigées sur Paris 40,512,000k. 

» Mattïbaûdlses dirigées parle che* 
min projeté » avec d^yerses dfisiina- 
tions» 71,396,000 

lil^OO^OOO 

Voyageurs : 

» Pour Paris. . . lOO^OÛO \ 

. Paria route de ^ 

Rennes , autres desti- i 

nations 71,000 / 

» La Commission , chargée de la recherche 
des produits , termine son rapport en di- 
sant que le peu de t^mp^ qui loi a été donné 
ne lui a pas permis de rassembler tous !cs 
renseignements dont elle avait besoin. Ce- 
pendant elle indique sommaii*cmcnt : • 

» 1« Que les houilles , dont les forges 
éprouvent le plus grand besoin , puisque ^ 
sans ce combustible, elles ^ont menacées 
d'une ruine prochaine , èeràrient portées fen 
quantité immense , et que Ton aurait aa rfe*- 



*. • 



— 160— 
tour des fers dont la quantité serait décuplée; 
il en serait de même des avoines , blés et fa- 
rines , des bois de construction , etc. ; 

3 2« Qu'en temps de guerre maritime, cette 
ligne deviendrait de la plus grande utilité , 
sans parler de beaucoup d'autres produits 
qui ont été négligés ou omis. 

» La position maritime de la ville de Caen 
donnant à la ligne d'Âlençon plus d'impor- 
tance , parce que de plus grands intérêts , 
soit pour le département et les départements 
voisins, s'y rattachent, cette ligne doit être 
regardée comme la plus utile. Cependant les 
intérêts de l'autre partie du département , 
qui se trouverait traversée par la ligne de 
Rouen , étant assez importants pour récla- 
mer aussi une ligne de chemin de fer, votre 
Commission a pensé que les deux lignes de- 
vraient être demandées. » 

En conformité de ce rapport , la Commis- 
sion propose le projet de délibération sui- 
vant : 

Vu les précédentes délibérations sur le 
chemin de fer , et celles renouvelées chaque 
année sur le port de Caen et la canalisation 
supérieure ; 

Vu les délibérations des Conseils d'arron- 
dissement de Lisieux , de Pont-l'Evêque , 
Bayeux et Caen; 
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Vu les délibérations des Conseils munici- 
paux de Caen et de Lisieux ; 

Vu le rapport de la Commission nommée 
par M. le Préfet ; 

Vu le rapport de M. le maire d'Âlençon au 
Conseil municipal ; 

Considérant que le département du Cal- 
vados ne peut rester plus long-temps privé 
de chemins de fer , quand il s'en organise 
sur tous les points de la France ; 

Considérant que Timportance du départe- 
ment, Tutilité bien reconnue du port de 
, Caen , tant pour le département du Calvados 
que pour ceux de TOrne , de la Sarthe et 
de la Mayenne , et les intérêts qui s'y rat- 
tachent 5 doivent fixer Tattention du Gou- 
vernement dans le classement des lignes les 
plus nécessaires ; 

Considérant que la canalisation de TOrne 
supérieure , faisant partie de l'ensemble des 
travaux du port de Caen , doit nécessaire- 
ment être remplacée par un chemin de fer ; 

Considérant que la direction par Alençon, 
avec embranchement sur le Mans , est la 
plus utile 5 en ce qu'elle favorise un plus 
grand nombre d'intérêts , et les plus impor- 
tants , tant dans le Calvados que dans l'Orne, 
la Sarthe et la Mayenne ; 

Considérant que la ligne qui passerait par 



Lisfeux et BiMnfietir , p0ar ^ nâtAtAkot à «die 
de Rouen , serait avaiMgirase à une partie 
du département ; 

Le Conseil demande , arec les plus Tives 
instances , que le G^UrVemement presse le 
plus activement possible TachèTeraent des 
études pour les deux lignes, et qu'une loi 
soit présentée à la session prochaine. -— 

Un membre demande que l'on modifie ee 
projet et qu'on s'attadie exelusiTemoH à la- 
ligne par Alençon. Il appuie son qpénîon 
des considà*aftions suivantes : i« demaader 
deux lignes, c'est courir chance de n'en avoir 
aucune ; 2® si le Conseil ne manifeste point, 
non-seulement sa préférence pour la l%ne 
du midi , 'mais encore sa complète indiffé- 
rence , pour ne pas dire plus , pour la ligne 
du nord , il arrivera que la oompagoie da 
chemin de fer de Rouen à Paris se bâtara de 
proposer la direction qu'il lui importe de 
voir adopter ; 5° la concession de cette di- 
rection serait contraire aux véritables inté- 
rêts du fstys , parce que c'est vers le midi , 
et non vers le nord , que les relations corn-» 
merciales du département tendent à s'établir; 
parce que la concession de la ligne du nord 
se rattachant à une concession déjà faite pour 
une longue période de temps et avec des ta- 
rifs onéreax , des frais énormes grèveraient 
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les voyageurs et les ivan^iOrtB dé marehaa* 
dises ; et , fuiv cela méiBie 9 le eommeroe du 
Calvados n'arriverait sur les marchés qu'a- 
vec des conditions dé&vorables que ne pré» 
senterait pas^Ifr ligne du midi , qui serait éta* 
blie aux frais de l'Etat ; A^ enfin l'intérêt du 
département du Calvados se lie à un intérêt 
plus général encore ^ puisque la direction 
d'Alençon ouvre une route stratégique , r^ 
liant le Biidi et le centre de la France à 
Cherbouarg. 

En opposition à cette c^inion , on répond 
que s'ii s'agissait d'examiner , dans l'intérêt 
du département j laquelle des deux lignes 
est préférable , on démontrerait facilement, 
i^ qu!à l'cxeeplion de la ville de Caen , les 
autres arrondissement» ont intérêt à réta-* 
blîssement d'uiie ligne sur Rouen ; S« que 
les intérêts desservis par cette ligne sont 
bien autrement considérables que ceux de 
la ligne opposée ; 5» que les points d'arri* 
vée et de départ ne doivent point être Beug- 
lement pris en considération ; qu'il existe 
des points intermédiares dont les intérêts 
doivent être ménagés ; que vers Aleoçon on 
ne trouve que des localités sans commerce et 
sans vie ; que vers tRouen on marche à tra^ 
vers des population^ commerçantes etindusr- 
trielles; mais qu'il aes^agitpovatd'étaUirla 
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prcéjninence d- une ligue éuv l'autre ; que 
quelque contestables que soient certains mo- 
tifs de la délibération proposée , le dîspc- 
sitif en est sage et ménage tous les intérêts, 
en ce qu'il permet de prendre en considéra- 
tion les facilités plus ou moins grandes qui 
s'attacheront à l'établissement de Tune ou 
de l'autre ligne ; que , sous ce rapport , il y 
a lieu de l'adopter. 

On insiste pour demander des études^ sur 
une ligne ; après plusieurs observations 
échangées, le Conseil adojfM^tJe yrejet de la 
Commission. Il décide en même temps tque, 
par une autre délibération , il émettra le 
vœu que la ligne de Paris sur Brest , par 
Chartres et Laval,soit dirigée si^r Alençon et 
non sur le Mans. •—• 
v<Bo teodant La propûsîtioa faite par l'un des«memh]r0s 
échanges qui <}u CoBscM d cmcttrc un Y4»u tendant a faei- 

ont pour objet 

***'rEîui**** ^*^®^ ^^^ échanges entre les parcelles dje ter- 
rain d'une certaine étendue, est combattue; 
on soutient , en principe , que le morcelle- 
ment de la propriété foncière est un avan- 
tage pour la société ; que nous devons à ce 
morcellement l'état avancé de notre agricul- 
ture et l'aisance qui s'est répandue dans les 
classes moyennes depuis la Révolution. 

L'auteur de la proposition repond qu'il y 
a deu pointd de vue sous lesquels il importe 
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d'cxamfner la question : celui de raméliora' 

Uon morale des classes pauvres , celui de 
rintérêt de ragricultûre ; que la proposition 
ne porte en rien atteinte aux grands principe» 
consacrés par la révolution de 1789 , mais 
qu'elle offre seulement un moyen de remé- 
dier aux inconvénients qui résultent pour 
Fagriculture de la division incessante et illi* 
mitée dé la propriété- 
La proposition est adoptée dans les termes 
suivants : 

Vu h proposition faite par l'un de ses 
merat^res ; 

Considérant qu'il est d'un grand intérêt 
pour Vagriculture de favoriser les réunions 
des parcelles déterre- appartenant au même 
propriétaire, et que l'un des meilleurs moyen» 
de parvenir à ce résultat est de faciliter les 
éclianges , en diminuant les frais auxquels 
ils donnent lieu; 

Le Conseil émet le vœu qu'à l'avenir il ne 
soit perçu sur les échanges qui auront pour 
objet la propriété rurale , qu'un droit d*én- 
registrement fixe et minime , sauf à déter« 
miner à l'avance l'importance des échanges 
auxquels ce droit fixe serait applicable 9 et 
à prendre les moyens convenables pour dé« 
Jouer les fraudes. — 
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le Conseil émet les T€^inL.,^iyatit6 : 

i» En ce qui caneetûe la démode du Con- 
seil d'arrondissement de Falaise ^ tendant à 
ce qu'un ingénieur des ponts et clu\uiBS|ées 
soit affecté particulièrement au service de 
cet arrondissement : 

Vu ses précédentes délibérations suJ* le 
nléme objet, le Conseil appelle, de nouveau , 
de ses vœux le moment où ^e personnel du 
eorps des ingénieurs des ppuU et.c^ftjis^ées 
permettra à M. le Ministre des tiravw)^ pu*', 
blics d'en accorder un spécial i, l'fi|i;ron4iss^, 
ment de Falaise , en augmentation et s^ns 
déplacement de ceux existant aujourd'hui 
dans le département. — 

2<> En ce qui concerne rinstruction des 
filles : 

Vu sa délibération du 25 ^oùt 1843> ten- 
dant à ce que le Gouvernement s'occupe de 
préparer une loi pour l'insiructioni des fîUeé; 

Par les motifs exprimés dans cette délibé- 
ration , et considérant que l'état véritable- 
ment précaire des institutrices appelle i'a^tten- 
tion sérieuse de M. le Ministre del'in^tructipn 
publique, le Conseil réitère le vœu émis dans 
sa dernière session. — 

Z^ En ce qui concerne la colonie de Petit* 
Bourg; 

Vu la lettre de M. le Ministre de l'inté- 



tîevk 9 par laquelle îl appelle l'attention Ha 
Conseil général âûr la colonie dePetiUBourg, 
dans laquelle de jeunes garçons orphelins 
sont formés à kl culture de la terra et à des 
professions manuelles ; 

Vu les autres pièces communiquées ; 

Oonsiilérant ^ue des établissements sem- 
bliàblés sont fohnés dans le département , et 
qu'ilsf'mérltent d'abord toute sa sollicitude ; 

Ltî^Coriseîl exprime ses regrets que Fétat 
de SCS' finances fie lui permette pas d'accor- 
der les secours demandés pour des établis* 
^éthtiàA âuissl dignes d'intérêt. -— 

4° Eîfif ce qui concerne la colonie indus- 
trielle et agricole de Cacn en faveur des or- 
plieliilè^ •"'" - 

Sur la proposition d'un membre ; 
. le Conseil , dohsidérant que h colonie de 
Caen , pour les orphelins , rend de grands 
services , et est appelée à en rendre de plus 
glands encore , éinet le vœu que le Gouver- 
nement lui accorde la même protection 
qti'aux étâbfissements semblables. — 

Eh ce qui concerne lé vœu pour Taugmen- 
tation du traitettient des instituteurs pri- 
maires , un .membre s'oppose à ce qtf il soit 
émis j par ce motif , que s! l'éducation des 
hommes est nécessaire, celle des femmes ne 
l'est pas moins , et qu'iavant d'amélëorer le J 
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s<*t àes instituteurs , il feudr^it s'oecaper 
4'organiser rinstruction primaii^ des fiUes» 
Un autre membre ptrle dàn^ le inéme sens^ 
et soutient ^'avant k lai de 1835 , le sort 
des instituteurs était moins assuré qu*aujou^ 
d'bui 9 et que cependant on trouvait dés ins- 
tituteurs ; qu'une augmentation de iOO fr« 
sur le traitement entraînerait , pour le dé* 
partement , une dépense de 80,000 francs ; 
iiue cette augmentation serait fort peu de 
chose en elle-même pour les instituteurs ^ 
et qu'elle serait beaucoup moins propre à les 
attacher à leur état que ne Test Texemptioa 
du service militaire. 

On répond que l'intérêt manifesté en fa* 
veur des institutrices n'exclut pas celui que 
l'on propose de manifester en faveur des 
instituteurs ; qu'il ne faut qu'en appeler aux 
connaissances personnelles de chacun des 
membres du Conseil , pour rester convaincu 
que la condition des instituteurs est telle- 
ment pénible, dans la plupart des communes, 
qu'ils renoncent , aussitôt qu'Os le peuvent, 
à une carrière qui les laisse aux prises avec 
le besoin ; que de cet état de choses naît , 
pour un grand nombre de localités, l'impoa^ 
sibilité de se pourvoir d^instituteurs ; que 
c'est une erreur de prétendre qu'une aug^ 
mentation de 100 francs sur un Uraitemeut 
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aussi modique ne serait poiat une amélio- 
ration notable et ne porterait point les ins- 
tituteurs à s'attacher à leur profession ; qu'il 
est de fait que les communes , qui ne pré- 
sentent a l'instituteur qu'un traitement de 
200 francs , sont presque toujours privées 
de sujets, tandis que celles qui offrent 500 f. 
entrouvent plus facilement. 

Lç Conseil adopte la délibération suivante: 

Considérant que les instituteurs des écoles 
primaires dans les communes sont rétribués 
d^ manière à vivre avec peine, puisque leur 
traitement fixe n'est que de 200 francs , et 
que, dans Ja plupart des communes rurales, 
le produit de la rétribution mensuelle s'élève 
à peine à une somme pareille ; 

Considérant que les établissements d'é- 
coles de filles , subsistant par des ressources 
particulières , tendent encore à diminuer le 
produit de la rétribution mensueUe des ins- 
tituteurs , en réduisant le nombre de leurs 
élèves ; 

Considérant que, dans le temps même où 
les écoles normales donnent chaque année , 
pour remplir les fonctions d'instituteurs, des 
jeunes gens plus distingués et plus capables, 
la position de ces derniers tend à devenir 
plus fâcheuse ; que leur considération en 
fioufbe, et que le découragement, que beau- 

1^ 
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cogp d'eux éprourent , peut nuire aux heu- 
reux effets et k la propagation de Finstrac- 
tion primaire ; 

Le Conseil émet le vœu qu'un projet de loi 
soit présenté pour augmenter le traitement 
des instituteurs primaires et leur assurer 
un meilleur sort. — 

En ce qui concerne la récolte du varech : 

Considérant que des abus se sont depuis 
long-temps introduits dans la manière dont 
le varech est recueilli ; 

Considérant que l'arrête des Consuls , du 
i8 thermidor an X , a confié à MM. les Pré- 
fets le soin de rappeler à Texéeution de l'an- 
cienne ordonnance de 1681 , qui réglait la 
matière ; 

Considérant que les arrêtés de MM. les 
Préfets du Calvados , du 30 pluviôse an XI 
et du 24 septembre 1817 , qui semblaient 
avoir prévu toutes difficultés et assuré d'une 
manière équitable l'exploitation et le partage 
des rochers communaux , sont tombés en 
désuétude et ne sont plus exécutés ; 

Que de cette inexécution il résulte des 
difficultés et des désordres qu'il est urgent 
de prévenir ; 

Vu la délibération prise à cet égard par le 
Conseil d'arrondissement de fiayeux ; 

Xe Conseil émet le vœu que M. le Préfet 



veuille bien, par un arrêté , rappeler à Texé- 
cution stricte des arrêtés de ses prédéces- 
seurs. — 
En ce qui concerne rétablissement d'un Bureau 

de po«le 

bureau de direction de poste aux lettres au «<» ie»r«* du 

^ PonUd'OuiUy. 

Pont-d'Ouilly : 

Vu la demande réitérée du Conseil d'ar-. 
ron(]lissement de Falaise pour que le bureau 
de distribution de lettres , établi au Pont- 
d'Ouilly , soit changé en un bureau de di- 
rection ; 

Vu Tavis favorable émis par le Conseil 
général dans sa séance du 23 août 1845 ; 

Considérant que le Pont-d'Ouilly possède 
une population agglomérée d'une certaine 
importance ; qu'il est point central entre Fa- 
laise et Condé , éloigné de Falaise de 10 ki- 
lomètres et de Condé de 12 kUomètres ; que 
plusieurs filatures de coton et de laine , très- 
considérables , y sont établies ; que l'indus- 
trie tend , chaque année , à un accroisse- 
ment 9 par son heureuse position sur les 
bords de l'Orne ; que ce bourg , traversé par 
la grande route départementale de Falaise 
à Condé , qui s'embranche dans la grande 
route royale de Caen à Condé , est donc , 
sous tous les rapports , placé convenable- 
ment pour obtenir une direction 'de poste 
aux lettres ; 
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Le Conseil émet de nouveau le vœu qu*uo 
bureau de poste aux lettres soit établi au 
Pont-d'Ouilly , au lieu d'un bureau de dis- 
tribution ; invite , en conséquence , M. le 
Préfet à vouloir bien^n réitérer la dexoande 
à l'autorité compétente, — 

En ce qui concerne le donjon de Falaise 
et l'église Saint-Pierre de Lisieux : 

Vu l'extrait des délibérations du Conseil 
d'arrondissement de Falaise , relatif à la 
conservation du donjon de Falaise ; 

Vu la délibération du Conseil d'arrondis- 
sement de Lisieux , demandant une nouvelle 
allocation de fonds à M. le Ministre de l'in- 
térieur , pour continuer les travaux de l'é- 
glise de Lisieux , classée comme monument 
historique ; 

Considérant que le devis de la restaura- 
tion complète de la tour du donjon de Fa- 
laise s'élève à 50,000 francs ; que les allo- 
cations du département , de la ville de Fa- 
laise et de M. le Ministre de l'intérieur , ont 
permis d'exécuter la première partie de ce 
devis , jusqu'à concurrence de la somme de 
i 3,222 francs ; 

Considérant que le donjon de Falaise esicla&; 
se au nombre des monuments historiques, dont 
la conservation intéresse la France entière ; 

Considérant que les mêmes motifs militent 
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en faveur de l'église de Saint-Pierre de Li- 
sieux , ancienne cathédrale de Lisieux ; 

Le Conseil émet le vœu que M. le Ministre 
de l'intérieur complète , par de nouveaux se- 
cours , ]a somme demandée pour la restaura- 
tion complète de ces précieux monuments. — 

En ce qui concerne l'établissement d'une 
brigade de gendarmerie à Vassy : 

Vu la demande formée par le Conseil d'ar^ 
rondisscment de Vire , tendant à obtenir 
qu'une brigade de gendarmerie soij placée 
à Vassy , chef-lieu de canton ; 

Considérant que cette demande, faite dans 
l'intérêt de la tranquillité publique , est jus- 
tifiée par la situation du bourg de Vassy tra- 
versé par une grande route ; 

Le Conseil renouvelle , à cet égard , le 
vœu qu'il a déjà exprimé dans plusieurs de 
ses sessions précédentes , et notamment en 
1842 et 1843. — 

En ce qui concerne la conservation de la 
brigade de gendarmerie à Pontfarcy : 

Vu la demande formée par le Conseil d'ar- 
rondissement de Vire , tendant à obtenir 
que la brigade de gendarmerie de Pontfarc}' 
soit maintenue dans cette localité ; 

Considérant que , sans entraver les dé- 
cisions prises par l'Administration dans la 
répartition de la force publique , il est juste 
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-livi- 
de reconnaître que les nouvelles routes qui 
tra>ersentPontfarcy , que la situation de ce 
))ourg placé sur les limites du département 
du Calvados et de la Manche , rendent in- 
dispensable dans cette localité la présence 
d'une force publique quelconque ; 

Le Conseil émet le vœu qu'une brigade ou 
une demi-brigade de gendarmerie soit placée 
à Pontfarcy , aussitôt que les besoins du ser- 
vice le permettront. — 
Suc ur «le En ce qui concerne la demande du Conseil 

du dépôt de « ^ 

.^ÎSSjm. d'arrondissement de Falaise , tendant à ob- 
tenir une succursale du dépôt de remonte : 

Vu les observations de M. le Préfet qui 
déclare n'avoir eu aucune connaissance 
des rapports que les officiers attachés aux 
remontes ont fait dans le sens de ce vœu , 
et que , du reste , il ne sache pas qu'il soit 
survenu rien de nature à changer l'aspect de 
la demande ; 

Le Conseil , en se référant à ses délibéra- 
tions des 14 septembre 1857 et 15 septembre 
de Tannée dernière , passe à l'ordre du 
jour. — 

L'ordre du jour pour le 2 septembre est 
ainsi fixé : — A huit heures , réunion dans 
les bureaux ; à une heure , assemblée géné- 
rale. 

{«n séance est levée à six heures. 
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Séance du 9 Septembre 1944* 

• 

A une heure , le président et le secré- 
taire sont au bureau. 

Sont présents : MM. Thil , Desclosières , 
Debéchevel , Aubix5e , des Rotours , Leclerc 
fils 5 Loysel , Morin , Demorlreux , Georges 
Simon , Lebrethon , Lance , Leclerc père', 
Deshamcaux , Durand , Abel Vautier , le 
comte d*fson, Bazire ,Poupart, Deslongrais, 
Delacour , Lecarpentier , Lehodey, Cordicr, 
de Formeville , d'Hac^ueville , le comte 
d'Houdelot , de Pontécoulant, 

M. le conseiller de préfecture , suppléant 
M. le Préfet , est présent. 

M. le président déclare la séance ouverte. 

Le procès-verbal de la précédente séanee 
est lu et adopté. 

PREMIÈRE PARTIE. 
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Sur la proposition de la Commission des 
travaux publics , le Conseil , vu qu'aucune ^^^'^r^ *** 
proposition ne lui est faite de la part de M. 
le Préfet , arrête qu'il n'y a lieu de s'occu- 
per , quant à présent , de l'acquisition de la 
maison occupée par les bureaux de la sous- 
préfecture de Vire , à titre de location. — 
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Sur la proposition de la même Commission, 
le Conseil renvoie à M. le Préfet Texamen 
des changements demandés par le Conseil 
d'arrondissement de Pont-FEvêque , dans la 
caserne de gendarmerie du chef-lieu de cet 
arrondissement. — 

Sur la proposition de la même Commis- 
sion y le Conseil renvoie à M. le Préfet la 
demande du Conseil d'arrondissement de 
Pont-l'Evèquc , tendant à obtenir le change- 
ment de direction de la route du Neuf-Bourg 
à Honfleur , dans la partie comprise entre 
la route départementale de Pont-Audemer à 
Pont-l'Evêque et la route royale dllonfleur 
à Alençon , avec prière de faire étudier la 
ligne proposée par les communes du Theil 
et de la Rivière-Saint-Sauveur. — 

Sur la proposition de la Commission des 
chemins vicinaux : vu la délibération du Con- 
seil d'arrondissement de Vire , qui réclame 
la restitution , en faveur de la ligne de Vassy 
à Aunay , d'une somme de 12,000 francs , 
avancée sur les fonds des communes au che- 
min d' Aunay à Vii^ ; vu qu'il n'entre point 
dans les attributions du Conseil d'apprécier 
cette réclamation ; le Conseil passe à l'ordre 
du jour. — 

Sur laproposîtion delà même Commission: 

Vu la délibération du Conseil d'arrondis- 
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sèment de Pont-rEvéque du 30 juillet der- 
nier , par laquelle il expose à M. le Préfet 
l'utilité qui résulterait pour le département, 
sous le rapport de l'entretien de la route dé- 
partementale n9 5 et des lignes yicinales du 
carrefour SaintJean et de Dives à Lisieux , 
de mettre en communication ces diverses 
voies avec des carrières abondantes de silex 
^ui se tpouventsur la commune deGrangues; 
Vu une* lettre de M. l'ingénieur des ponts 
et chaussées de l'arrondissement de Pont- 
TEvèque du 2 août 1844 , par laquelle , sin* 
le vu des plans de l'agent-voyer qui lui ont 
été communiqués , il expose que les car- 
rières dont on tire les matériaux pour l'en- 
tretien de la route n? 3 , dans les environs 
de Dozulé , sont à 13,000 mètres de dis- 
tance moyenne , tandis que les carrières de 
Grangues ne sont qu'à 3,000 mètres de ce 
bourg ; que l'approvisionnement de huit 
sections de la route procureraient une éco- 
nomie de transport considérable , si les car- 
rières de Grangues étaient rendues acces- 
sibles ; que leur silex est de bien meilleure 
qualité que celui employé maintenant; avan- 
tages d'autant plus précieux , que les fonds 
alloués annuellement pour l'entretien de la 
route n° 3 sont insuffisants , et qu'elle néces- 
sitera , d'ici à quelques années , des rechar- 
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gements qui seront très-dispen£eux dans les 
environs de Dozulé , si on ne peut avoir re- 
cours aux carrières de Grangues ; 

Le Conseil , considérant que le fait signalé 
à Tattcntion de M. le Préfet par le Conseil 
d'arrondissement de Pont-l'Evéique présente 
un intérêt départemental , recommande à 
son examen ladite délibération. — 
D^ensM Sur la proposition de la même Commis- 

coramunica- siou , Ic Conscil approuve , en ces termes , 

tiona TidnalM 

le compte des recettes et dépenses relatives 
aux grandes communications vicinales : 

Vu le compte présenté par M. le Préfet des 
recettes et dépenses relatives aux grandes 
communications vicinales pendant Tannée 
i843 ; 

Fixe la recette comme ci-après : 

Ressources locales. . . . 551,834f. 94 c. 
Subventions départementales, 394,624 97 

Total de la recette. . . 936,459 91 
Fixe la dépense ; savoir : 

Sur les ressources lo- 
cales , à 440,000 » 

Sur les subventions 
départementales, à 322,907 27 



Total delà dépense. . . 762,907 27 



D'où suit un excédant de recette de 163,552 64— 
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La Commission des finances propose et le 
Conseil adopte une délibération par la- 
quelle il fixe la valeur de la journée de tra- 
vail dans le département : 

Vu l'article iO de la loi du 21 avril 1853, 
portant : < La taxe personnelle se compose 
» de la valeur de trois journées de travail. 
» Le Conseil général , sur Ja proposition du 

> Préfet , déterminera le prix moyen de la 
» journée de travail dans chaque commune, 
» sans pouvoir néanmoins le fixer au-dessous 

> de 50 centimes , ni au-dessus d'un franc 
■» 50 centimes. » 

Vu la proposition de M. le Préfet ; 

Considérant que , depuis la promulgation 
de cette loi , la journée de travail a été fixée 
dans le département ; savoir : à 1 fr. pour 
les arrondissements de Caen , Lisieux, Pont- 
TEvêque et Bayeux ( le canton de Caumont 
excepté ) , et à 90 centimes pour les arron- 
dissements de Falaise et de Vire et le canton 
de Caumont ; 

Considérant qu'aucune réclamation n'a été 
élevée contre cette fixation , d'où suit qu'il 
y a lieu de la maintenir ; 

Le Conseil arrête : La journée de travail reste 
fixée à 1 fr. pour les arrondissements de Caen, 
Lisieux, Pont-l'Evêque et Bayeux ( le canton 
de Caumont excepté ) , et à 90 centimes pour 



Tiiati«B 

da prix 

d« la Journéi 

detr«fail. 



À 



—iso- 
ledit canton de Caumont et les arrondisse- 
ments de Falaise et de Vire; en «pnséquencer 
la contribution personnelle, pour la 1"^» caté- 
gorie , est portée à 3 francs ; et , pour la S« 
catégorie , à 2 francs 70 centimes. — 

Compte Sur la proposition delà même Commission, 

départemeii. Ics comptcs dcs dépeusos départementales , 
reiefeiceisu pour Texercice 1843 , sont approuvés , avec 
cette observation que si les virements opérés 
pour liquider les comptes restés en retard 
par la faute de l'architecte du département 
constituent un surcroit de dépenses , cet 
état étant transitoire , Il n'y a lieu de s*y ar- 
rêter pour la présente année , sauf à rentrer, 
par la suite , dans les régies ordinaires de 
comptabilité. — En conséquence , le Conseil 
arrête lesdits comptes ainsi qu'il suit : 

Vu le compte des dépenses départemen- 
tales pour Texercice 1843 et le rapport de 
M. le Préfet ; 

Sur le rapport de la Commission des 
finances , 

Considérant que ces comptes sont régu- 
liers et appuyés de pièces justificatives suffi- 
santes ; 

Arrête : Le compte des dépenses dépar- 
tementales de Texercice 1843 est fixé ainsi 
qu'il suit ; savoir : 



Pour la I'« section , dépenses ordinaires : 
En recette, à la somme de 555,5i i f. 66 c. 
En dépense, à celle de. , 529,620 75 

I ■ » I .■■!.■ I lia 

D'où un excédant de 
recette de, .... 3,890 91 
Sur lequel ila été reporté 
sur 1844 laspmme de 2,412 50 
Reste. . , 1,478 41 
qui sont affectés aux ressources du budget 
de 1845. 

Fcmr la II** section , dépenses facultatives : 
En recette, à la somme de 241,711 09 
En dépensera celle de. . 257,452 54 
D'où un excédant de 
recette de. . . 4,258 55 
Sur lequel i) a été reporté 

surl8441asomm[edc 215 55 



Reste. . . 4,043 02 
qui sont affectés aux ressources du budget 
de 1845. 

Pour la IIP section : 
En recette, à la somme de 270,598 07 
En dépense, à celle de. . 258,785 37 
D ou un excédant de 
recette de* . . 11,612 70 
Sur lequel il a été reporté 
sur 1844 la somme de 10,000 » 



Reste. . . 1,612 70 
qui sont affectés aux ressources du budget 
de 1845, 16 



Ed recette, à la somme de 764,690 .,%^ 
En dépense )i oeHe dt< • 760^337 .^ 



D'où uïi excédant de 

recette Âe. . . 4,352 91 
qui sont reportés s\ir 1844. — -^ ^ 

comptet Quant aux comptes de. Tinstniction pri- 

ée nnatrne- ^ '^' «' 

tioo priuMiM. maire pour rexerciçc 1843 , ils &ont pareil- 

1848. lement approuvés ainsi qu'il suit : 

Vale^ooipite fle^ rçqeit^ei^:d,épen^^4.ç 
rinstroetian piwairepiaur )!eipçmf;e 1^3^ 

Attendu que le compte ^t pé||uliefi^e) e^ 
p«yé des pièee». ju6tifij(?(Mû^ekd^rQ)rdo^&&- 
fuient des dépensas ; . . ^ ^ 

Le Conseil ai!réte;;Ie cai9pti& dé&^tffr^es 
défien&e6.derj|»#^ûçiiiu^ prin^aif^ I!4W^i9^ 
.est fixé: .^ -, fc-jr.rji. 

En recette ^ à. . . ... 108,423. 71 * 

£a dép^«s<^»Â* . . , 103,874 j ,?^ 



D'où résidtè un excédant 
de recette de 4,S4i8 fr. 
45 c. , qui serai reporté 
au budget de 1845. . 4,548 



'. - 



f " « ' • • ifmammfifmmm^m^ 



La Commission des afftdreS'dii'verscs» après 
examen de plusmirs demandes en réunion 
de communes , propose et le Cons^eil adapte 
les résolutions suivantes : 



1» En ce qui coneemelii réunion des com- 
munes de Cotidd-sur«IâÉfa)Mi et dlfs-sur- 
Laizon : 
_ Vu le rapport de M. lé Préfet ; 

Vu la délibération du Conseil municipal 
de Condé«8ur-Laizon du 14 février 1844, fa* 
Torable à la réunion i sous la condition que 
la nx^uvelle commune prendra le nom de 
Ctmdé'^ouS'Ifs : 

Vu la délibération du Conseil municipal 
d'ifs-8ur*Laizon , également favorable à la 
réunion V (iôÀeordante arec Nielle de* Condé 
pour le nouveau riom à donner à la commune 
nouveÙe , portant cepétfdant réserve pour 
là conservfltfdn d<er l'église et du cintetière , 
et pour les droits de p8rÊôurâ;de glafha((é,etc; 

Vu le prociSô*^VcAal de l^niqu^te faite , le 
2S févirici^ f <r4l , d(éhs^Ies^èyèx eoumunes , 
du<{uel il résulte qu'aucune opposition ne 
s'est élevée contre la^rénnion ; 

Vu^ravis du* Conseil d'arrcM^sseiient de 
Falaise , favorable à la réuA^Qi^ ; 

Considérant que les deux communes sont 
dqà réunies pour le aulte et pour Tinstruc- 
tion prânaife ; , 

' — Considérant que la loi conserve les biens 
m 'Asélgèil^eonHniinàui aux ifletiims de. oom- 
muMs^ r4ttni<ib à «ne aums'tdmaÉiBô*^ ^ 

LeGonséilest-d'ofiS'? .î . 



léanioB dM 

eommoBM de 

Caadè-sar- 

Laixen et 

dlfb-mr- 

Laiion. 



do Qii€lûSr«omi|iui^4ç>Aaadé^8ttHaifon 
et ifs-suivLaizoa.ftmçQi réuAm 9A.luie.fiîeuto 
circonscriplion ; 

2o Que h nouvelle commune prçfine le 
nom de Condé''SouS''Ifs. — 
iii union 2ogn ce qui concerne la réunion des com- 

aVErcaret Hiuncs de FavloTes €td'Efliêttre& : • 

Vu le rapport de M. le Préfet 6Qr te réu- 
nion des communes d'Escure8iel.dQF«vièPes ; 
. Vu la délibération» du Coaséil niuiiioipal 
d^Escures du 11 février 1844 , i^iKomblii à 
ift réuoîM I iou» la riamm iofiaell«< des 
ëroiti eomnutiUMii , lel* que ptMMM ^ igla- 
nage vOte. ; > • .; 

. Vu la délibémtiM ,dtt Consirtl dnttuMpal 
ia Faviéres du U février 1844 » bvMa^to 
aussi à la réunioa » mata aow let epildkiona 
que la nouvcUia eommune preadni 1«. non 
û'Esct/reS'Fapiére»., et que lo cimetière :ei 
réglise de Faviirea ftepont eenservés ; 

Vu le proeès-verbiU d'enquMe dki SSfé» 
vrier 1844 y duquel il ne ré8ul4ie aucune <0{h 
position à la réuaîan ^ 

Vu ravis du Goaseil d'arrondiaaame&l et 
Falaise , favorable à ceite réunion ; { 

€oi;iaidcrant que la lot conserve les Uens 
ou usages oaoïmuoaux aux aeelions de cenn 
munes qui lea poaaèdent ;> 

Lje Conseil est d'arvia.:. . 



!• Que les communes d'Escures et de Fa- 
vières soient réunies en tine seule circons- 
cription ; 

2<» Que la nouvelle commune prenne le 
nom d'EscureS'Faviêres. — 

5» En ce q«i eaftcerne la réuiûoD des corn- desVo^^e. 

de Barb«rj 
et du Mesbil- 



muoes de Bafbeiy et du JHesnil-Toufirey : 

Vu le rapport de M. le Préfet sur la réu- 
nion des communes de Barbery et du Mes- 
nîUTottffrey ; 

VU'lâf délibâ*fltion' du Conseil municipal 
de Barbery du 14 février J844 , de laquelle 
il résulte que rassemblée ne sollicite point 
lia réuttion du Bfesnil-Touflirey , mais qu'elle 
né ^j oppose point ; 

Tu ia^ délibération du Conseil municipal 
do M esnil-Touffrey du 14 juillet 1844 , con- 
firmant ceUe du 11 février précédent , par^ 
laquelle l'auiorîté ou fi iltu re est priée de 
laisser au Mesnil-Toufiirey son administra- 
tion manlci^ale ; 

Vu le procès-verbal* d'enquête du 3 mars 
1844 , iduquel il résulte que le» habitants du 
Mesnil-Toifffrey ne désirent point la réunion, 
eCqWe -ceux de Barbery ne s'y opposent point; 

Vu l'avis du Conseil d'arrondissement de 
Falaise , favorable à la réattion ; 

Considérant que le» deux communes sont 



Touffirey. 



à 



Vole 
contraire au 
projet de réu- 
nir St-Hartin< 
du-Bû i St- 
Vigor-de- 
Mtettx. 



lion primaire ; . » . , 

GoosîdéranI que le MeanitTouffiiey, n'a 
que 457 habitants ^ liua tesriA^îre de ±TJà]\ecr 
tares et 56 francs de re¥eQU& ordinairjes ; 
d'où il %mi qii^r,a4miaiab*ati€ik munieiiiale 
manque évideiiimeftt.dere6$oiirfied ; 

Le CdôfHeil «et d'avis : 
. i^ Que les eofomunes de Barbery» et du 
Mesnil-Tûufirey soient réunies en une seule 
circonscription ; 

2<> Que. la nouvelle oommone prejQi^e le 
Qojpa de Barbery^Touffrey. — 

4? Sn ce qui concerne la Féunion de la 
commune de Saint-Martin<*du-Bû à celle de 
St-Vigor-de-Mieux : 

Vu le rapport de M. le Préfet sur la réu- 
nion des communes de Saint-Martin-du-Bû 
et Saint-Vigor-de-Mieux ; 

Va la dt£Kbératiof*Kfai Genseil Énudicipal 
de Sâint-Martân-du^Bù du 16 février 1844 , 
favorable , à une voix près , à la réanion ; 

Vu la délibération du Conseil munkipal 
dé Saïnt-VIgoifHlevMieux du 13 février 1844 , 
unanimement et formellement contraire à la 
réunion ; 

Vu le procès-verbal d'enquête du & février 
i}d44s d«qHdk*il réflulle qvieioiis le»babi« 
tants de SaiÉi^KaIlia^da-Btt aont &VQCibtes , 



que to«6 C9IÛI de Sainl-VigoTHle^ffieux sont 
contraires à la réunion ; 

Vu la pétition êes habitants ^ Saiftt»Vi- 
gor^do-MiéUit du 4^ juin 4S44'|iii|MPotêdtant 
contre la réutiion ; 

Vu l'aies du^^ Conseil é'arronAssement de 
Falaise , favorable à la réunion ; 

Considérant <fm rieti ne ^tifie la néces- 
sité de la réunion proposée ; 

Le Conseil est d'avis qu'il n'y a pas lieu 
de réunir la commune de Saint-Martin-du« 
Bu à celle de Saint-Vigor-de-Mîeux. — 

50 En ce qui concerne la réutiion de la àfommmt 
commune d'HennequeviIle à celle de Trou- '*J[!S^?"*" 

ville; ' Iro«jiUj^«r 

Considérant que les conditions de la réu- 
nion n'ont point été soumises à l'enquête ni 
à l'appréciation des deux communes ; 

Le CoaseU renvoie à L'Administration pour 
ouvrir Jl'enqjiièl^ sur le^ çfmdUioDS diS la réu- 
nion et pour faire procéder à l'instruction 
nécessaire , sfist que 1^^ Ç<oaseil puisse don- 
ner sQu avis dans la preiâiaûie session. — 



DBinnÉIfB PAIffll. 

Voto Mialif 

Far suite en renvoi Mb dmsaapnéeMeme jàhggy» 



séance , le Consdl , vuc Isi lai do.... fitlii^ 



fitt' a Mlfiemim i9if%'ii^CÊ^,MfMik un > ebe- 
min de fer de ¥m$AiBmm»f pmmA^j^ 

..C<iiifiijléi^rtt que jl(^ tmoé a^lm f0ia^M 
passage de cette lig^e e0|ir9'Cti^.tres et ;I^- 
Yifl resti^ cpeofe i rétii^e;. qu'il ne.dpit 
être $taMié;$ur la-McUr^tiiOii p^ Âlençon 
ou le Mans qw dans la prochaine session 
des Chambres ; . 

Considérant que , quoiqu'il ne ' paraisse 

' ' ■, ... 

pas probable que le Gouyernement puisse 
hésiter à accorder la préférence au tracé par 
Alençon , en raison des nombreux et puis- 
sants intérêts qui, dans les'^dépat^leMienls^u 
Calvados , de la Mandie et de rOme ^-sé rat-, 
tachent à cette direetion , le €<ïfiaeîl général 
ne doit pas moins se rendre TÀi^gaDe des 
TiBiix et d» besoins dift-db^parteineiit du Gal- 

vado»;* 

Gonsidëninl quelle* tefteé pav^IeMan» semit 
pour: atmi' dâ^f^antièfe àv'eb^mtn d'QNr^ 
léans à Tours et Nantes , et que ces 4eiNi: 
4s^s6erftrotif«r8Îko1bà:itttedlsii^^ , 

qu'elh»^efmdfftieii^>éetproqi»»9i^t' S ^ *' . 
. iCènsMéoèiitf que la vilie «hi Mu»» wi^ ses 
îQUéDètor fiwiBoiliroeBl salis&iîts et protégés 
parles dttmiiM'ée lu Loire^ fui b mettaBl 
i»!««iiimamlMn'P«riiFrâid«i£tttjft %om» 



chemine de fer d«Oft le basito'de i»léàe , 

d€i littofftl7«»BeMlf*pri^ ;. < 

Demartde-qtiê te tracé dû cheAÔif''dë fer 
ctc Paris à ÏRénticô'solt tUHfeé |Jèr Alcnçon; 

M. le Préfet est prié de défendre , auprès 
du Gouvernement et de M. le Ministre des 
travaux publiçSî la juste réclamation du Con- 
seil génércfl et du pays tout entier y dont i^* 
est rofgane. — 

s^te Je j^¥ltM; d« l'mw^ qu'elle a faif ÎSS^"^ 
dâfl^z DrûDûsHîaas oAiiaÛBiiéfiadaD&laséMice 

X.'aàtèarde'ae« j^ra^tilidiwlet ta fëdvHn 
à une seule ; savoir : Que le droit d'entrée 
sttf le» théi««tétrwig6Mi'V 'liiinlqiie toft^ta- 
rlfe de r»MlMe«de lai^ffpahria V soieatiiug^ 
fiieKCés; '•"' • ' ..» ^ •-• 

La pref&ièM paHia dvla ^mipeNritiêii vela^ 
tive aux^he^vwist litnuEigiivs eti «demies; 

ÎM seeanêe^n^ifelieti'i plusieurs^ «liser- 
vatiens » par aaHè dêequeiles? i» mànilva 
propoae tf y Mibstitaer la rMattien femiiiÉiite, 
plos coûtantetnx vaBiu^réeMMMnHl éorfa 
parle Conseil ; savoir : Qu'à Fayenir» tes !«* 



Ile riiMéd. 



/ 



montas de Fannée-tte ie-feraiont qu'en che- 

ymsèlmÊ^ÊlÊ. OMte pM^iotitiifHi esi wixfplée. 

£d eonséqucBcc, iBikmÊKtéùmtiaywaA 

8oil augmenté ; • ^ k : * 

.20. Qu'à l'aYenir » les revtpntes de racmée 

• -i - 

ne «oient faites qu'en chevaux français.—- 

Le Conseil, vu la lettre de M. le secrétaire 
de la Société royale d'agriculture et de cooi- 
merce de Caen ; 

Vii le rapport fait à ladite Société ^ par ufit 
Commission formée dansson sein , sur les 
moyens qui lui paraissent les plus' coiî^a- 
bles poui* parvenir i là destruction des ban- 
nètotis et des mans qU! raragent noS'Côntfëés; 
Vu lès préeédentes déUbéi^Udfii'dù^€èn« 
seft'g^itéciil f et B^tâmmeot «eifass^prisessiedis 

' lUiitHiii^Bltfe kn ygm que lefi<^v^nK»e&t 
s^9M^^diii^4WJ«M 4 empla9«r>f«Hrft>«H 
veniràladestni«l^>dwiHUHiii^iib-<« : 
PrèMitiou. ^^ >iâieft^bre ayant ptniposë que ie CoMi^il 
fftiÊâml^ 'émm éit «^rmi queies4Ba¥a«s i*9m 
propriétaire qui, après avoir déclaré vquUhv 
umÊ0 $ Êfi k'fLm^manik m mimt^m 4 .en 
êmi^imf^^'ê^mttÊàê.emwég^k seainîs; 
— sur les conclusions de la Commission^es 
aflWmi^linMt^ le.C09BeU4M«^À Taedhre 
d«|<|ii»i. 



F*.*«r f '- •• - '''^ 



I 

à. 



» 4 



^iniii conçue : ♦ f 

^ «TXe Conseil général éinet le vœtf que k 
». législation autorise les Conseils généraux 

" • • « ■ 

» à convertir en tâches les prestations en oia-; 
» tùre applicables aux .grandes commuoi- 
» cations vicinales., et cesse de réserver jcé 
» droit aîix Conseils municipaui^ ^ » 

.^9lBçf]4çç^pL pf Je^, iB^wrcs vdopt le. ^^ 
cst^'a^prçy;|,çjçpteble et jpigoureu^ çmi^^ 

tç^n^iîy]^ii^(îft^yxsnif»|eat,;. . , . 

''4|te<Jaî«<p«)àtiiaife mt. tâclMt 'de «oee .prtl^ 
tations est d'un iDàiliéÉteiii«lénêl|NN»N»H«. 
glriMvoeti^iiifijiiljentiH^eB&iTS gmvkts 

lîgpeBTiBBinrieir» . witéd»ttf>ili<i|iint vfeliNWt 
ordina4Htt.deaicolqwin<w»ç , < . ^ 

<;^Ja:Ibidii 84 irod.ij8afrlai M a.0 iMe <qp- 
vefsioBjaw libre attu^ das iQoMOiii-.alMMr 

cîaaiité ; ^ >,.'.* -Wf^ 

Que x]aek|neBjMili0& , .4t p'Ml^iMBitimi»? 
sèment le plus grand nombre , «fl^ orfdOift? 
naissent absolument rintérèt ; 



Tri^*^ ... 

soQt plus ji (iOi;^ ^'4mH)|cji«Ue,|P9f;q|)6Ù)n 

Emçt, le voeu gu'ua cbaiïgemeitj, 30.it a^ 
porté t dans çf} «^«^.^J^ticle. 4 4c 1^ loi 

Vu le wi()i{orl,dc IJ. Je Préfet ^r^leij^jjri- 
FowïaiBé- mes à accordei: aux propriétaires des plus 
beaux taureaux par le aepartemenl , et sur 
les subventions accordées par M. le Ministre 
de l'agriculture etdu eoàimefle^ AmvéU^eh' 
eouragement , pàfti' l%tMMi%tiott di4a vke 
bovine ; 

Vu le vœu éÊm ptr le Conseil d'arrondis- 
sement de Bayeux , «yant pour but une aug- 
mentation aux 800 Irancs que cet arrondis- 
sement touche sur les fonds départementaux, 
et aux 500 francs qui lui sont alloués sur les 
fonds du mlai0tièredu ctmuneree et de l'agri- 
eulture ; — M<*«<i»«^ 

Goniidéruit que le Conseil général ne peut, 
quant à pcésent, augmenter le vote de f<mds 
pour primes aux propriétaires des plus beaux 
taureaux ; ^'il y alieu seulem^mt de solici- 
ter de M. le Ministre de Tagrieulture et du 
commerce que l'allocation pour encoivager 
TanaâioialioB de la raee bovine soit conti- 
nuée et «Dgmentée , s'il y a lieu , en faveur 
du département du Calvados ; 



le Conseil général émet le va^u que Tallo- 
ca lion de 5,350 fraoes , accordée en 1844 

jfav M. leVinistite de Y^^ticultwrt e( du «coni- 
meree au àépuri9meni do CaKados , à titre 
d'encoacagemeni pour ramélioration de la 
race t>ovi9«, f^si^iittntte et airgmentée^ 

-s'il y a lieu » en 184S , et iovite M. le VvéH 
à transmettre lanréaentei M. le Ministre.— 

L'ordre du jour ppur )e 3 septembre est 
fixé aioiiii qu'il »uit:-<'RéutlioKi à 11 heures, 
en assemblée générgle. 

4^.^net,tBi ]ffï^ a qua^ipe b«yu«s« 



- ., » 



•»«. 
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Mmu^ du S ttcpfemtof^ td4i|. 
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A onze licwcs ,' \t yfêMiti^ tf ' ite 6(M9^ 
taire sont au bureau. • ' "^ * 

Sont présents : MM. le oonUe d*R0|id6<wt , 
Lcclorc fils • Leclcrc hch'^t^tmorirtui- j^At 
Forrocvillc , Je comte Rorgarelli, ahon , 
Lanecy Abel Vautiert Tbil , Joret-Oesçlp* 
Bières , Aubrëe t^UeMpcadtert, BfU9l^:^f 
Durand 9 Lebrctbdii i GmMw^ % Laliodcjr. y^ 
Desbnmeaut , GeorgcfrSfroon » P d )< tl fe ^ / 
d'Hacqueviflc. /^' 

Le procès-verbal de la de^ière «éèntM^ 991 
lu et adopté. 






M. le président déclare deM ^ pour 44144, 
la session du Cons^ gteëval. 
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deLittarothTmn, na-^^Atanceftdteàlagnttdé 
ligne d'Annay à Vire suc les fonds dacelle de Yassy 
à Aunay , 176. 

Gnnats vicmAOx m moybvb toraamcknM^^^tS» 
GaauRs vjguuux onauuttBSL.— 6SL. 
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CsBComcunu^m'mv^^ de 

communes»')^ ^^ . , 

CoDï f ORUSTICR* — e Avis sur le maiBtiea: de la dispo- 
sition ceUti veaux défidcliemeiîts , S». 
Col j-Éaps É^iECXORAUï* .— . Frajis ^e 4eniie » 90» , , 
GOLOitos>Gi0COLç& — buMe^-Saijit-Finain» SI. 
TrDe Mettray , 52-, 9^. — De PdUt-Bojurit, 1$^, r»- 
. CoIonieMiidustrielle et agrici^ de,Caeo , .1^7. ; 
C0XPTABILIT& ni^PÀSTfiiiBiHTAiJK <— Comptes déûnUifs 
des^épctBses départementales de 1S42„ 58. — /cl. 
des dépenses de Pinstraetion priinaire , 60. -* 
IComi^^ delà, caisse -de retraite. de&emplo>és , û2.-<« 
Compte des dép^nse&départ^lVSQtal^s de iSiS» 160. 
.€oianjto«,t(#'^k)Wv94tfniâ9udf«(^^ 
Go^fÇAvwÊs, -T Fcai& de trà^sl^n ^ dOy . , 
Q^i^f^G^ums Hf^^iGfEosss.-^âeçoitrsauxDaioesdu 
. ,fil^t^Be^ tsm > 55, Sl^l^ ' ' . 
Çfii^fSj^ AjÊi^Aïf . — yFcMrmatM» du lWre%u ,^. *— Côm- 
. pâsitj(9n dief^.<:;oi]9Km^sm^ i<X^ -. -, 
Q^arB^îiorfs iurvct^es- r- ^<^)âuaiik>a.de« cçiiu^ 
, IlODiMe 1&45': «oa^^)uti^Q.fCoAoièrcf , 4;^; pej^n- 
. j(k^.étJnol»Uère.»'44;9oy;<e9'«tffec^ id, 

1031^^28;» de Fenvaque^^M^ ;,49 T^wqjiefirj 39 ; 
....d'^l^a^fW..; df Aiguë wiUe,.4i.;^j*B l'apnondi^ 

, à4t^i\aaef£«c;ciirsaledu déi^àKal^ifey474. 

^ETT^DÉPARTEHEIftiLE.— 97: -m ^ — . 

]>ivji;^ --iv^ux^tol^à i'4^tai«$em^tvd'im«9^^ 
- cadère dans ceV^çQsamm^rAM'V .' ' -♦■ ^ • 



(Voir ISmf». ) 



de Btyen > 44^-^ DN«liMktei«e «»«MttM de 
propriétés nunles , 35 , i64t t. 

Jfoof.cs. «-^ Eeole eeMrte dèft«ift ei MMaftHMBrii : 
rcîei d'âne âenuade delà davwewm MippWiftS^ 
-* fieole #d9«fttrtlm, »^9{|;--^«eete4?ilfèH ^ 
deLyea eldeTMloase,9S.-*E«ÉlÉ4e»^rtt et 
'métien y Itl. '4. ' - • 

Bhtlotés PB LAMÉRCnn». *^ AltemiiÉB MpéiiiiL J^ 

Emprurt. ^ RéitiMtioB de Ftea|HMII'>ia mrtrpii là;^ 

lo{da5jiidterift4i,W. - '■'■' ^' 

KiiOOfnutsenEirrs^ *^ dS.. 

sur les comnHiiies , 43: «^ Stt^ventfMi dttdéfiiiio-- 
liient , 8S. — TrtitefiieBl'del'iM^ecttiir ^ M*. • 

tvmÉMiES. ^90. 

Kpu<k>tic3. — >^0». ' ' : 

StALOivs.---*ir(éa rehrttf à t^tâUlistMieBt ^^ttlls sta- 
tton d'étalons à Gondé,3ê>-^telteii l ^é dBmé » pour 
CSrèvccœiHr ,.ûi.— ITtililâ dJ^ugnsular Je tfstiitoi 
des étalons dans les stations ds ééptaiOÊm^^iHOit 

Ftokfis.-^Rejei d'flne dJeamnâe d'étahWimnwtit de- 
< deux foires su Tourneur, WSi 

EôNDS-ooxaiiN. -^Demande dHlâè- psM MetÉiinéè 
dans Is* distribution du second lft«tfie tumw i;<4'L. 

F01fDSMBJI0Il^yALB0lt».^4&r - > 

êJkKBB NATlotfALB.— Fraisiâ%apmilM9,0V.' 
tt£!n>AR»eiuE. —Brigade dé CeaiUr» 84^ ««•«JGfttiiBe*' 
ment : BreMe vaie4K)rgttèillei0e , 77 ; Tiotra , 7$i 
«-ÂUoeations^ pour lca.dbreraiS êRMHietf ta. — 



/■ 4 



éé PoDtrVfivèqve , lit*— Ghai^igint^ vidâmes* 

HÔTELS DE PRâTECTURE Et » iOW WlOKmrWBr **-^ 

Loyer» t ^ ; tnobffîor^ 

Ingékiecrs DE&noifTS ETtdut$|»i$v*<-^bgtde«Kpîtèkqtti' 
lear sont ftllodées» tt; ag^ 94y4»9r'«»BettO«vellé- 
,Ol#l^:dv ^œu tejidjuii à ce qu^ôa açcoréd «a jlifè- 

subvention ,53. 

INantecno!! pumAiisw-^CcnAftpies 4éJbrîtlft deft^ fé^ 
ll#psHîs #tt^49 ,t^ r-'^!wse&4e FéoM^ npnaale^ 
# d4p^#s -^vÉtsett-» vss^ «««^Iksole Mnmie de 
^^a» iOa« — Encouragements pour nnsuoetioft^ 

' desr fines K,|ft3.'«-^U!itgâV.de4945 , ii,>**.-«jipittMlc 
4^11»^ loi wyrFiiiStfiictioli deè filles , tèe^*^ Trad> 
tement des ins^uteurs pnmsire«,iA7.«— "Comptes' 
, 4«f ei^efeîoe 1845 , iBt. ^ 

detrsTliil, n9. ^/ 

Mer ^<i9ii«oi9w4?i0)ei<'*-47. ^ 
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liqi$.frÂÔcdre'âii jpur ^ ce qjal eof^eme Pf^boane- * 
mei^t des coommoes au^ TablequxjhU ,,^. 

-LtvàETs.i^ Le Gons^.U4ç{n^,4^. 4^ ^^âornestiques* 
. t a(U/9|i^. h ^ cuUutq: çoiejjt .te^ttSj^e^ munir de 

liYrets, 26V ... 

MA|^<»lB,.-^A.fi$ déf«Toealde à l9i €réaUoad/an «^ 

elle aux Teaux à Livarot «4 6. , _ ^.- 

pour assister au récolement, 121. ., . ^ , 

4iq»WW.pBâjpB»tii^«CTimEs.-T-*?.. ... ,, .., . ,, 

MoNuvçTcrs msTOVQUEs^^Cliap^Aderanc^^vèché 

de Bajèuît ,27.— Eglise Sa^t4Hp^,idejl^jj^ij^ , 

.naoïiuBttenU Wsioxiqîips du i^j^ffif^l^ JS>6^— 
,i5î«*)ftdeJKa|ai5!e,.i7a|,. , ., , .t— .. 

Noy^.T-Tabteau?! iuçliqju^A i^ i^^urs à lè\^ dpn- 
. .nei:^^.2%,-. ....... ..., .... ...^^^ 

Police do roulac^. — UtUité^<jk,F?S>i;H^^l^.<^§^i- 

. :» t$»ii8;QonceK«aiit >»rpi^i»^49P^iç^y^îtui^ 

^\ei^ôtremuDies,30. . .,. ',|^^ 

Ç^NTjç;r-Pott>i4<^T9^spi^i5^P^t^d^ 5i^ 

deLisim^l?^ ,\ . , ./ :n|...-. ,,„,,Mfl 
... ?-De.,Çoupsjpnttesi ^ Sd,— De.Xo^^qtte8.^.,||rî•r- 
Ii<^EjkYifeçwyAi^..T::Yœu rçJati^à,4alr^Ç^^^ 

FBE%|2HT10?^;.8?îNiiTÇB^-7rqflpl^ffS^.4^^ 

• lâches , i9U. 
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Pilixes D'ÉNCQimAGEitimT.^IÉôdiècatioti dé l^lrrèté 
de i8$5 sur Içs pritnes tocoidécs wx luments pou- 
Ihiiëres > ii9>«-^bTeiittoiis ^Tenés, 96. 

Patso^CB.-^trailement du cotteîesge àê It prtsoti de 
PoiiH*Etèqcie , 49.^— A-ooinpUi.tii si0ttri«ecbéva- 
lièriSt €h>8tiictDlt> adJiidic&Uirefrde la priAm de 
Batyeax > .7l^'<^ Refais d'dtaMb m iit^titotù parioir • 
dans \a prison de Gaen p.i9ê. 

Rét?fiOM Dfi coHMONfifl.— Ordre dH-Jourstr le prt^t^ 
de rihmir à Ufiôiéllérie une portte du territoire de 
VdntiytiMKla-tiOUtet , 154 *«M. sw II demndâ en 
tdunkin de la CMrn^ au caniofi d«Utaiol » M.— 

"ÀYis sur Us pT<4eXM de rtfoiioftrt de Onidd el d^fe- 
sfHvIialipik » ISS ; de Favières et d^Esenres , 184 ; 
de &ari>ery et du Hetfaa-to«flk«7 » 185 ; de Seint- 
MarlIa-dfhBt et de fiaUit^^^oisde-llieia » 188; de 
Trouvais ei de.âèiTneqmetltle^ Wl. ^ 

ReOTKs ROTAXJtb. -^VcSâX idi«en teDdam à leur 
aiBdttoretion : rome de-Paili iCbediDui^, fS9«^ 
1^ Paris à Grautffle * lS8.-^Ite Toun à Gaeu , Itf. 
— d^AftCefs ^Caeik'tM.r^-lteOnvâle l-Bayaoz ^ 
l»r;l30./^De'Gâeit 4Ûraiivltte»t5a.— 4»e Gmh à 
Mden , ia^->D'BpiiflBur à Ateiiçoe ^ ftf. 

fttnrriis i!Épiifti!fiiEi^ÛM.<-^)ba6rvat6îBS reiattres à 
Tailocatlon portée au budget pouif la.pàrtle de la 
rouie ropleno it devenue.dâpàrtemeutale , 71.— 
Vteflix divers i route u<» 1«^ , «SS.^— ftonte u* 4 » , 
iX4. —Route ii« 5, rs5. — Reute n* 8^» Itf. -^toute 
W 8^ ise..— .Route no d^id^^^ùûte n« 15, ISt. 
^-^Réclamations contre le tracé de la route nt 19 
de Lisieux à Ailiers , 75.— Maintien dutraoé de 
ht routé no so .de Fromente) à Fïilaise , iS5. -^ 

- Traté de la tome d'Orbec à ThlberviUo , IfS. — 






liainiien da'tradé de la roate n» ^ de Pontlltfcyl 
TeMy I i80.-»*FnUd'6iit»etiea , 88.— *TrtYaiii et 
ouvrages d^arli d5.^»Tfa?aiix neufs, 98.^— tlécla- 
matioo rebtiTe au tncé de la route du Neuf^Bourf; 
àllODfiettr,lt6/ 

Salles i^'asile^ — âubvetttiens ea fe?eiir de ceiles 
qui s'établiront, 117* 

Sociétés savantes. — Subreiitiotis" qnt leur S6nt 
accordées » 0& | 06. 

8ÔUaDS««UfiTS. -«06. 

iSouf-rMtrBct^ftEs.»— Loyers de4tf sot^^fnréféottitède 

Lisleox , 48. •^Projet d'tftqiHslilotf-d^ttiie maison 

' lieur y établir cette sous-^préftcture , lié.— 'iu- 

l'eaux de la' sous-préfecturé de Vire » 178. 
TaiiuxACx.-^Alloei^ns pour leiif «oblUeri 48.' 
UsAeBs LOCAUX.— UUUté 4e leateeuetlUr , 18. 
Vaccine. — E^açoajragQçieDti^fqiqt M fropiM^ 
Vallée d'Alw — TM émilêt llbMM 
^< élamatto^ dn^ syndlcil dchcéKé -tit&âe ,^1^^ 
-^A^BCH. -^Néèesstté de- rapptitr 4 l'exécuUcm- des 
' -' v^leîAenl&H^oncerQ^ sa «récolte » f îO. 
(^mALÎTÉ.*^nN>po8l(foii réiatife à l'étabUssement 
' d'un nottreau syatënie dè*Ticinal!té , 54 , 15D;— 
Modiûcatloii de l'sirtSde 15 du régiement du \Mé- 
' "Vfier 1837' sur les chemins Tieinaux,l46« 
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MÉTÉOROLOGIE- 

La saison qui a succédé à rautomne de 
i843 n'a rien ofiert de remarquable : deux 
ou trois jours de gelée assez intense vers la 
mi<janvier , des pluies , des vents, quelques 
giboulées et des neiges volantes en février 
et au commencement de mars , ne l'ont pas 
distinguée de la plupart de nos hivers. 

Favorisée piur un ciel magnifique , la^ vé- 
gétation fit en avril de rapides progrés; mais 
des pluies surtenues le lendemain de 1'^ 
cension (16 mai ) , refroidirent la tempéra- 
turc au point de i*appeler les plus mauvais 
jours de décembre. Dans la nuit du 2 au 3 
juin , Tâpreté des autans dépouillait de leurs 
feuilles les arbres et les haies d'une partie 
du littoral (1). 

L'été moins humide » mais non moins 
froid que celui de i843 , s'est paré de riches 
moissons, longb^tenips verdoyantes sous Tha- 



(i) Notamment dans le canton de Ryes , entre Ar- 
rOitlàAcbes et Crépon. Rien de tri^e comme le con- 
traste de ces'Wbros ao feuillage n^rci avec le vert 
brillant des céréales etJes nappes roses des sainfoins 
en fleur. ( 

18 
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leine des rents du nord , et mûries enfin 
par quelques rayons de soIeQ platAt que par 
une série de beaux jours. 
Un orage , le seul qui ait marqué cette 

frayants dans r^prè&aBBidî do 8 septembre. 
La lumière du jour ^'effiice-anlièrement sous 
les nuées épaisses qui obscurcissent le ciel. 
La foudre gronde «u loin , teirible-, iniGes- 
santé ; bientôt la tempètdéehneet se signale 
par de violents dégâts, dans un fayon qui s'é- 
tend des côtes de la Mancbe aux parties les 
plus reculées du déparlement. La pluîe'cbange 
en torrents les cbemins et les rues, et tiddnde 
en un instant les campagnes , benreusement 
dépouillées de leuis réooltfs.Uneheure 9prèsj 
le ciel aTait repris sa sérédifé^ tndisd'iMom- 
brablc^ éclairs s'aUumtient encore à tous les 
points de l'borizon. 

La première moitié de Tautomnè de T844 
s'est écoulée avec son 'cca*tége habîtoei de 
brumes et de pluies» r-- un prétend, que l'bi- 
ver sera rigoureux » et oa en donna pouc ga- 
rants la présence f}e certains oiseaux d^ pas- 
sage qui abordent rarement nos diipat^, et 
les neiges qui , dès la fin d'oc^bre.9»*toak- 
baienl abondamment dans les P)Wflées. 
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ÉTAT NUMERIQUE des électeurs et des 
Jvrés imçritê dans la première et dans la 
deuûnème partie de la liste générale du Jury, 
arrêta le 16 oc^ojre i844. 



• r » 



■■ 



GOIxiCK^ 



.-- '-- 



' - I ■•.'.■» . 



7« 



!• • 



Totaux^ 



wiii 



vKmm 



NOMBRE DES 



électeiu-s 
jûscritô 

partie <îe 
' ta Tîste. 



jOTes ins- 
crits dans 
l«i 2' par- 
tiodola 
liste. 



902, 

732 

905 

520 

69.5 
803 



1^,57^ 



r • 



51 
17 
16 
12 
25 
13 
13 



TOTAL 

DBS JURÉS 

par 
collège. 



953 
749 
921 
532 
1,043 
708 
816 



147 



5,722 



i****«*ii.«pa 



La liste générale , arrêtée le. 16 <K*iobre 
1845 , comprenait 5,545 noms ; savoir: 
5,361 éléctears de dc]5utcs et 454 jurés non 
électeurs. Par suite de la révision de 1844 , 
la liste actuelle présente une différenc43 en 
plus de 207 noms. 



À 
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MocnafETr dé la popiilatiosi e3i i843. 



^ , .... ( Garçons 4,4S« ) 

Snfantê Ugtttmei. | j^^ ^^^^ | 8,709 

Ënfanti nalurtU i Garçons. «... i\z\ 

it$e(»mii. { ï'UIe». ..... nef *^ 

EnflMtê natuf^ l Garçoos 44$ \ 

nonrtoowmii, \ Ffllês. * . . . . 88ft | ^^ 



> 



Total d6f OalflMBCfS. . . 9,7d2 

Eptre garçons et flllos. ' • . . . 3,034 

Entre garçons et veuves 217 

Entre veufs ef filles. . , «375 

Entre veufs ^t veuves t20 



* I * ^ 



Total des mariages. . . 3^746 

Garçons 2,708 J 

Hommes maires 1,332 > 4,821 

Veufs , 781 ) 

Fflies 2,50» \ 

Femmes mariées , . 1,204 > 4|898 

Venves. 1,285 ) 

Total des décès. . . 9,819 

Il résulte du tableau ci-dessus qu'en 1843 les dé- 
cès ont excédé les naissances de 57. 



PAPULATlOn I 

Claste de 1815. 



Arrand. de Saytux. 
Balleroy, 

Caumont, 



,Tré bières. 



ATTondiit. de Caen. 

Ëourguébus. 

CaenfEst), 

Caen (Ouesl)- 

Creully. 

Douvres, 

Eïrecj, 

Tilly-sar-SeDlle. 

Villers-Bocage. 



Arrmid. de Falaite. 
Sreiler.-snr-Laize. 
CouIilHeuf* 

Falaise (l"secl.). 
Falaise (â'Mcl.). 
Uarcourt. 







f 


-;;^ 




£ 


£ . 


'S S 








il 




lll 


t 


8 


8S 


59 


14 


149 


16 


m 


19 


4 


119 


8 


B4 


18 






11 


78 


38 


9 


136 




3Ï- 


38 




92 


'is 


e« 


13 


10 


104 


65 


423 


155 


39 


m" 


— 




~ 








S 


*3 


21 




69 


10 


lai 


46 




177 


3 


87 


29 




119 


S 


70 


19 




92 


16 


81 


23 




196 


*' 


..76 


26 




115 






17 




89 


5 




12 




88 


8 


'62 


22 




M 


676 


âlS 


6 


965 


S 


84 


18 




lOS 


6 


5Ï 


12 




75 


3 


57 


13 




73 


1 




16 




106 


7 


87 


30 




124 












22 


■3U 


89 


* 


43G 





-^ 


^^ 




—. 




uhtohs 


i 


1. 


ïl 








? 




a 


fil 


1 


Ammd. dtlMtux. 












Liweat(l«sccl.). 


7 




2> 


1 


tn 


LEsieoi 3<MCl0' 


4 


59 


34 


3 


89 


LlTaroL 


1 


SS 


18 


i 


Tt 


Hézidon. 






S 


i 


6t 


Ort«. 






47 




119 


Sl-Pien«-«ir-4»ire. 


«8 


63 
S66 


iS 


1 


Si 




140 


6 


540 


Jrr.dePonl-rEvégue 








. 


BUn-j. 












Cambremer. ^ 
DoiDié. 


f 

e 


41 


*1 
IT 


S 
5 


6* 


Honaenr. 
Ponl-rETfqoo. 


^ 


68 


S7 
33 


e 

5 


ISS 

113 




^ 


285 


IK 


19 


Irô" 


Arrondi»*, de Ftre. 










SolDl-Sever. 


1 


75 
T6 

70 


iO 
8 
14 
IÇ 


11 

12 
7 
31 


105 

ne 

109 
138 


VaMï, 


6 


73 


14 


3t 


114 


Vice. 


15 


S4 


33 


13 


1*4 




89 


4M 


!Z 


96 


7»4 



ItdsDMri : Force deUcUute:X,867.— Soefaut 
Uie : 505.— SacJwit |jr««t écrire ;3,S69. 



—411— 

aRCONSCUPIlOSS IfiBBlIORULES. 

Le hamean d'Âsnières , placé à rextrémité 
est du territoire de la commune du Pin (can- 
ton de Lisieux , i**^ section) , se trouvait ainsi 
à près de 7 kilomètres de son chef-lieu ad- 
ministratif. L'înconyénient de cette situation 
détermina , en 1839 , quelques habitants ft 
d^ermander la réunion de ce hameau à la com- 
mune de SaintrJean-d'Àsnières ( Eure ). Us 
firent valoir que leur^ éloîgnement dy Pha 
rendait onéreuses la plupart de leurs rela- 
tions obligées avec l'administration civile et 
religieuse r Lisieux , leur chef-lieu de can- 
ton actuel , était à 15 kilomètres de dis- 
tance ; il n*y en a que 4 du hameau à 
Cormeilles , qui deviendrait son chef-lieu de 
canton , si la demande de réunion était ac- 
cueillie; enfin, le département de TEure ve- 
nait de classer au nombre des grandes lignes 
vicinales le chemin de Thiberville à Hon- 
flcur : le hameau d' Asnières , qu'il devait tra- 
verser, avait le plus grand intérêt à sa con- 
fection i mais il n'en était pas de même du 
surplus de la commune du Pin , et l'on pou- 
vait craindre que l'opposition de l'adminis- 
tratioii municipale n'ajoumàt ' indéfiniment 
les travaux. — Appuyée sxir c^ considéra- 



i 



È 



tions,la âéttandefut însti^ittiediimle6fàrBi«s 
tracéeS'pap k loi du lB*j«^let«185Tj te Con- 
seil général du Galvadosémit, If 5 septembre 
d^O i Tavîs qu'il n'y eyâitf)«ië lieu dTopérer 
la réunion soliicitëe. ILsefonâait Mr l'oppo- 
sition' que cette mesure avftltreneontréie dans 
la commune du Pin , et sur la perte qui ré- 
sulterait pour cette coRimune-el poulie dé- 
partement de cette diminution de le«r ter- 
ritoire. Sans partager entièreoieiitoelte opi- 
nion, qui ne reposait pas sur des mol.î&' bien 
gravés , le Préfet fût â'amiqu^il 4«v«Ilt être 
sursis à statuer jusqu'à ee qu^on^eùt c«tt- 
plété rinstruction d'une affaiiie «lùMgue 
( celle de la réunion d'une petite partie de 
la commune de Fontaine-la-louvetà THè- 
tcllerie ) 9 à la conclusion de laquelle le ;dé- 
partement de TBure paraissait peu disposé à 
concourir. C'était le moyen d'obtenk? iArc 
sorte de compensation ; mais on ne ^y est 
. pas arrêté. Une loi du â2 juillet 1845ia pro- 
noncé la réunion dans les termes suivaints : 

cÂrt. l*'^. Le hameau d'Asmèresest distifait 
de la commune du Pin ; arrondissemânli de 
Lisieox , département du Calvados 5 etréèni 
' k la commune de Saiat>*Jean^l'Astiière&, ar- 
rondissement de Pont-Audemer , défnrte- 
ment de l'Eure. 

t Eo^coBséquaice » la limite entre les deux 



ocMmxmfie&' «si fiiiice suivant U l^ne ih^- 
-qaée» jlarfos'lettim A&GB Ef 6 E #ur le plan 
annexé 4 la présente kL. 

» Ait; 8« lie^-âi«p<»6itiaiM qui préeèdenf 
^anfoilHiei:^ sans préjudice 4e» draits d^usa^e 
-et aifttn» qui pottrraieiit>âtre respeeliveoiefli^ 
atqu^. 

M «ItetautroseondilioAs dèhdialractkmppo- 
nonQéescroftt I a'il Y a lieu , ultàrieufeBi^it 
d(ét€«flHnées par une ordonnance du Aoî. » 

'Par stitto de cette réunion ,*42 habitants 
d»i CMixiMlns eut passé dans TBure avec un 
iemto^ de iriO>hectanss. 

-Baaueoup d'autves réunions pins désîrft- 
bles n'ont -pap eneore été dfectuées. Telle 
nât celle de la eommnne de la ^Croupie au 
canton de Liyarot, et celle des enclaves que 
la oommune de Saint-Mare^-d'OuilIy possède 
^ns la «oïDBUsne de Caban » département 
de i'Ome. 

On vovAut profiter des opérations cadas- 
trales pour rattacher la Groupte au canton 
de Livarot , dans lequel eUe est entièrement 
ienok!m.L'autervté judiciaire s'y opposa par 
ée prétendhies considà'atMMis de juridiotion 
qui firent rejeter le projet. On V% reproduijt 
sous fempire de la loi du 18 juîUet 1837 ; 
èettc fois Toppositîon est venue du Conseil 
général > qui s'est fondé sur le^ Mauvais état 



des commimications de la Croupie avec le 
eheMieu de canton qu'on Toalait lai donner. 
Le Consefl d'arrondisscnnent de Lisienx n*a 
pas refcardé ces difficnllés comme sërieoses, 
puisqu'il persiste à demander la réunion. 
Quiconque voudra se donner la peine de je- 
ter les yeux sur les cartes des deux cantons 
sera de son avis. La bizarrerie de la dscons- 
criplion actuelle accuse une grande légèreté 
de la part des agents qui procédèrent dans 
l'origine a leur délimitation ; mais ce qui 
s'explique moins , c'est qu'au lieu> de m^Dfc- 
tcnir cet étrange état de choses , ou ne s'çm- 
pressepas de le régulariser. Le Gwviçpie* 
ment , mis depuis long«temps e^ demeure 
de statuer , se montre enfin disposé i s'oc- 
cuper de cette affiiire. 

Quant à celle des enclaves de la commune 
deSaint^Marc-d'Ouilly, voici C0 qui a ^uJ!jeu, 
Le ministère , qui en fut saisi à l'époque de 
la dâimitation cadastrale , répondit qp'i) s'a- 
gissait d'un intérêt trop minime pour iaire 
intervenir les Chambr^. La «onteni^nce des 
terrains enclavés n'est ^ il est vrai » quç.de 
8 hectares iC ares 95 centiares. Mais qu'Un- 
porte 9 du momiC^nt que la circonscription 
est vicieuse et contraire à toutes les règles ? 
Les Chambres ont statué plus d'une fois sur 
des intéoèis* m^ins graves ;.il n'y a pyss de 
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doute qu'elles ne Deraleot aucune difficulté 
d'adopter k réunion , si elle leur était pro- 
posée. 

FOIRES. 

La foire annuelle qui se tient dans la com- 
mune d'At^nces 9 arrondissement de Caen, 
département du Calvados , le 17 mars , est 
fixée au troisième jeudi du même mois. ( Ot'» 
âonnanc^du Rôi du^^ atril 4844. ) 

Les deu::^ foires annuelles qui ont lieu dans 
la commune 'deSâint-Julien-le-Faucon , ap- 
roridissémént de Lisieux , département du 
Calvados , le 23 avril et 'le 16 septembre, se 
tiendront le mardi qui suit chaetïne dé ces 
diàtes ,* lorsque le 25 avril et le tO septembre 
ne «feront pas un mardi.' '( Tdèm. ) 
' Il ésft établi dâMia commune de Notrc- 
Dame^de-Couiftdn , arrondissement de Lî- 
sieux , département du Calvados , une foire 
annuelle qui se tiendra 'le troisième mardi 
d^nti«. ( J&m. ) 

11 est établi dans la comïnuîie de-Pont-rE- 
Vêque, cbef-lieu d'arrondissement du dépar- 
tement du Calvados , une foire annuelle qui 
se tiendra le deuxième jeudi du mois de 
juillet* ( Ordonnance du 9 jmn 1844. ) 



^ 



Oen , CoDdé-faf-Noiieau , PoDt4^vèqiie , Vire , 
BeaTTon , FerT»q«es,OiUIly-le-BftBset , Saint*Pierre- 
snr-IfilTe , Titty^snr-SeoUe. 

Lbieoz , BtBeroy , Cheux , Docolé , Dires , HaN 
court, S^WiMeihle-FMieoB , V»sy , Govnetlles , 
SaiftfplIaitUHte-Besaces. 



Gten , Falaise , HonJienr , Isigay « Oriiec , Vire , 
Bretteville-siir>Laize » Mancor , Boaoebosq , GrèTe- 
cceur , GrenUy , Villers-Bocacie » TroQYiUe-far-Blar. 

Jmdi. 

Uaieax ,G0B4é-S!ii^efereaii , Afgenees , BetoaMMit, 
Bény-Bocage , Bretteville-rOigveillaiise , GauoiOBt , 
Evrecy , Littry., Uvarot 

Vendndi. 

Gaen , PoDt4^Tè<iue , Vire , Gewy-'Boifl-IIaUKMt , 
Trévières. 

Samedi. 

Bayeux , Falaise , Di ves , Honfleur , Usieux , Aiaay , 
LeBftUot {hamMudë^otr^^IkHMHie^Fremnf') ,La 
Déliyrasde ( KaitMau deDoucrn ) , Sasnt^fartin-de- 
Fresnay , Mézidon » Saint-Sever , Touques , troam., 
Ouistrebam. 

Dimanche. 

-Méry-Gorbon /€ambremer. Noyers. 
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LOI 



Du 18 JuOIet 1837 



SCR 



L'ADMINISTRATION MUNICIPALE. 



TITRE 1". 

DfiS RÉCNIO-^S ,DlVISIO:iS ET FORMATIONS DE COMMUNES. 

Art. 10'. Aucune réunion , division ou formcLtion 
de eomnmnc ne pourra avoir lieu que coiiforméûient 
aux règlfis ci-après. 

Art. 2. Toutes les fois qu'il s'agira de réunir plu- 
sieurs communes en une seule , ou ùe dislraire une 
seclior. d'une comn)une,soil pour la réiiiiiià uae autre, 
soil pour rériger en commune st'parée, le Préfet pres- 
crira préalablement, dans les comn|iJBes intéressées, 
une enquéCe ,tant sur îc projet eu lui-même que sur 
ses comiitions, 

Lds Consesls munictpaux ', assistés «tes plus io»» 
posés, en ncfmhre égal à celui de leurs membres, les 
Conseils d'arroutUssemoot et le Cuoiîeil général don- 
neront leur avis. 

Art. 3. Si le projet concerae une section de com- 
mune , il sera créé , pour cette section , une Com- 

19 
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mission syndicale. Un arrêté du Préfet déterminera 
le nombre des membres de la Ck)mmlssion (1). 

Us seront élus par les électeurs municipaux domi- 
ciliés dans la section ; et si le nombre des électeurs 
li'est pas doitble de celui des membres à élire , la 
Commission sera composée des plus imposés de la 
section. 

La Commission nommera son président. Elle sera 
chargée de donner son avis sur le projet. 

Art. 4. Les réunions et distractions de communes, 
qui modifieront la composition d'un départetnmt , 
d'un arrondissement ou d\in canion , ne pourront 
être prononcées que par une loi. 

Toutes autres réunions et distractions éé ooh- 
munes pourront être prononcées par tdrdonnas^eeê du 
Jioi , en cas de consentement des Consuls muBici>- 
paux délibérant avec les plus imposé», cbnfimné- 
ment à l'article 2 ci-dessus , et , à défont de ce con- 
sentement , pour les communes qui n'ont pas trois 
cents habitants, sur l'avis affîrmatif du Conseil gé- 
néral du département. 

Dans tous les autres cas » il ne pourra être statué 
que par une loi. 

Art. 5. Les habitants de la commune réunie à une 
autre commune conserveront la Jouissance exelustufs 
des biens dont les fhiits étaient perçus en nature (2). 



(i) L'arrêté des Consuls da i4 germinal an XI porte i dnq le noadurf Se» 
membres des Commi$Honê «yndioaiss MoMonna/rM , établis en' cas de 
procès. 

(S) Tels sont les bois soumis à Taffonage , les terres fgmu , ludM 
«t Buvais soumis i U d^paissanfie oommuaate. 
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Les édifices ei avlres immeubles servant à usage 
public deviendront la propriété de la commune à la- 
quelle sera faUe la réunion. 

Art. 6. La section de commune érigée en com- 
mune séparée ou réunie à une autre commune > em- 
portera la propriété des biens qui lui appartenaient 
exclusivement (1). 

Les édifices et autres immeubles , servant à usage 
public et situés sur son territoire , deviendront la 
propriété de la nouvelle commune ou de la commune 
à laquelle sera £aite la réunion (2). 

Art 7. Les autres conditions de la réunion ou de 
la distraction seront fixées par l'acte qui la pronos- 
cera. Lorsqu'elie sera prononcéo par une loi , cette 
fixation pourra être renvoyée à une ordonnance 
royale ultérieure , sauf réserve , dans tous les cas , 
de toutes les questions de propriété (3). 

Art 8. Dans tous les cas de réunion ou frac- 
tionnement de communes, des Conseils municipaux 
setoùi dissous. 



(i) \^ section réunie conserve la jbtiJsnsnM exelushe de le portion de 
•eê Mené jifoyretf ^ent les frwte sonl perçue, en neure , et la ^pn^pf^UU 
des bies» eveceplible» de locatien* Les babiisots n'ayant droit ^«.'aux, pro- 
daits en nature , les revenus en deniers , même des biens sectionnaircs , 
•ont versés dans la caisse communale et employés d'après le vote du 
CoMeUaBOBicipalel-lBs ABoaliosecossiim^ vn budget. ^ 

(9j Le droit de propriété , que la section pouvait avofr sur cette nature 
de biens , devient commun à tout le corps auquel elle va se réunir ; elîe 
le conserve sans partage , si elle est érigée en colnmune. 

(8j An nombre de ces conditions , il faut ranger : l» la jouissance en 
nature des biens communs aux parties à séparer ; S* la liquidation des 
créances et des dettes. 
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li sera procéilé imméiliatement k des élocUoDs 
nouvelles (1). 

TITRE II. 

DCS AT7R13CTI0NS DES MAIRES ET DES CONSEILS 

XlMCîPAtX. 

CHAPITRE ï r. 

Dts aîlributiom des Mains. 

Art. 9. Le maire est cliai^é , êous Vuutorité de 
V Administration supérieure : 

i» De ia publication et de l'esécuUoa d«s lois et 
règlements ; 

2^ Des fonctions spéciales qui lui sont attribuées 
par les lois ; 

5° Dere:cécotion des mesures de sûreté gén6rale(2). 



^1) Quelque impératiro que soit cette disposition , il ne peut être 
procédé aui élcctiun.4 que sur de nouvcttcg listes des électeurs commu- 
naux , dressées et publiées dans les formes prescrites par la loi du Si 
mars 1881. Les maires des commuoes , dont le territoire est modifié , se 
concertent ordinairement pour dresser ces listes. Il serait plus régulier 
d'en renvoyer la rédaction k l'époque oii les mutations sont opérées dans 
les rôles des contributions : chaque commune n'aurait alors que son r61e 
è consulter pour former sa liste. On doit regretter qu'aucune inttraction 
ninistérielle D-ait régrié la mârAe à MÛTre dans ce cas qui se présente 
fréquemment. 

(2) c Les corps municipaux auront deux espèces de fonctions i rera-~ 
plir : les unes propres au pouvoir municipal ; les autres propres & l'ad- 
ministration générale de l'Etat , et déléguées par elle aux municipalités." 
( D«crc( de VAêsemblée national» du 14 décembre 1789 , art. 49. ) 

D'après ce principe , le maire agit par délégation do l'AdministratioB 
supérieure en tout ce qui concerne l'exécution des lois d'intérêt géné- 
ral ; miis il est en même temps VadnUnistrateur de la commune ; i 
ce dernier titre , son action est moins restreinte ; elle se règle*8«r les 
délibérations du Conseil municipal , non plus sous VauttcrM « maie sons 
la nwveillanoe de l'administration supérieure. 



Art. 10. Le maire est chargé, joti» la surveUlonce 
de l'Administration supérieure : 

10 De la police municipale , de la police rurale et 
de la iroirie municipale , et de pourvoir à l'exécu- 
tion des actes de Tautorité supérieure qui ,y sont 
relatifs (1) ; 

9f* De la conservation et de l'administration des 
profoiétés de la commune , et de faire en consé- 
quence tous actes conservatoires de ses droits ; 

30 De la gestion des revenus , de la surveillance 
des établissements communaux et de la comptabilité 
communale ; 

40 Delà proposition du budget et de l'ordonnance- 
ment des dépenses ; 

&o De la direetion des travaux communaux ; 

6<> De souscrire les marchés , de passer les baux 
des biens et les adjudications des travaux commu- 
naux. , dans les formes établies par les lois et r^lc- 
ments ; 

70 De souscrire, dans les mêmes formes , les actes 
de vente , échange , partage , acceptation de dons 
ou legs , acquisition , transaction , lorsque ces actes 
ont été autorisés confonnément à la présente loi ; 

80 De représenter la commune en justice , soit en 
demandant , soit en défendant. 

Art. il. Le maire prend âes arrêtés à Tefiet : 

10 D'ordonner les mesures locales sur les objets 
confiés par les lois à sa vigilance et à soii autorité ; 



(i) Voir le8 lois du 14 décembre 1789 , 80-t4 aoftt 1790 , SS Juillet et 
6 octobre 1791. 

Les naires sont , en outre , inveittis , dans rertaius rns , de fbvctions 
spéciales , en qualité A'<fffM9rê dt police jvAMaire. Voir te Code d1na'< 
trictioa crimiiMUe. 
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20 De publier de nouveau les lois et règlements de 
police , et de rappeler les citoyens à leur observa- 
tion (1). 

Les arrêtés pris par le maire sont iramédiatemeat 
adressés au sous-préfet. Le Préfet peut les annuler 
ou en suspendre l'exécution. 

Ceux de ces arrêtés qui portent règlement perma- 
nent ne seront exécutoires qu'un mois après la re- 
mise de Pampliation constatée par les récépissés 
donnés par le sous-préfet (2). 

Art. 12. Le maire nomme à tous les emplois com- 
munaux pour lesquels la loi ne prescrit pas un mode 
spécial de nomination. 

n $uspend et révoque les titulaires de ces emplois. 

Art. 43. Le mstire nomme les gardes-champêtres , 
sauf l'approbation du Conseil municipal. Ils doivent 
être agréés et commissionnés par le sous-préfet ; ils 
peuvent être suspendus par le maire , mais le Préfet 
peut seul les révoquer (3). 



(1) C'est-à'dire tout ce qni intéresse la sûreté et la commodité da pas- 
sage dans les mes , quais , places et Toies publiques ; le soin de répri- 
mer et de punir les délits contre la tranquillité publique ; le maintien du 
bon ordre dans les endroits de rassemblement ; l'Inspection sur la vali- 
dilé du débit des denrées et sur la salubrité des comestibles exposés en 
Tente ; le soin de prévenir ou de faire cesser les accidents et fléaux cala- 
miteuT ; le soin d'obvier ou de remédier aux accidents râcbcui qui pour- 
raient être ocasionnés par les insensés ou les furieux laissés en liberté , 
et par la divagation des-animanx malfaisants , e(e (Loi du Si ao&t 1790.J 

(S) Les arrêtés qui ne font qu'une application indlvidnelle des ié<rle- 
ments locaux i un fait isolé doivent , comme ceux qui' portent règlement 
permanent , être adressés an sous-préfet ; m«8 l'exécution peat en être 
poursuivie , tant que le Préfet n'en a pas autrement ordonné. 

Le droit d'annuler les Arrêtés des maires ou d'en raapendre l'exéerittoa 
&«ce pr«8erlt pas ; les Préfet* peureiH (oajoun l'exerosr. 

(S) Ce mode de nomination , emprunté à Tordonnanee du M aoteabra 
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Le maire nomme également les pâtres communs ; 
sauf l'approbation du Ck>nseil municipal. U peut prtK 
woncer leur révocation. 

Art. 14. Le maire est seul chargé de l'administra- 
tion; mais il peut déléguer une partie de ses fonc- 
tions à un ou plusieurs de ses adjoints , et, en l'ab- 
sence des adjoints , à ceux des conseillers munici- 
paux qui sont appelés à en faire les fonctions (1). 

Art. 13. Dans le cas où le maire refuserait on né- 
gligerait de faire un des actes qui Im sont prescrits 
par la loi , le Préfet , après l'en avoir requis, pourra 
y procéder d'office par lui-même , ou par un délé- 
gué spécial (2). 

Art. 16. Lorsque le maire procède à une adjudi- 
cation publique pour le compte de la commune , il 
est assisté de deux membres du Conseil municipal , 
désignés d'avance par le Conseil , ou , à défaut , appe- 
lés dans l'ordre du tableau. 



18S0 , jdonne liea i de sérieuses difficultés. Il y a souvent désaccord entre 
le maire qui nomme et le Conseil qui doit approuver , et il n'est pas rare 
que le conflit dare des années entières. C'est un inconvénient qu'on eût 
dû prévoir , et auquel , A défaut d'un système de nomination mieux en- 
tendu , il eût été facile de remédier en faisant , au besoin y interva*ir 
Tautorité supérieure, l 

Les gardes-champétres peuvbnt être révoqués par le Préfet, m^œe 
lorsque le maire n'a pas usé de la faculté de les suspendre. 

(t) Il ne faut pas confondre le droit de déîigaUon dont il s'agit id 
avec la aujpp/^ancd qui est réglée par Tarticle B de la loi du SI mars 18S1. 
Le déUgvé doit se renfermer dans les limites de son mandat ; le mp- 
fléant exerce , dans tonte leur plénitude , les fonctions qu'il tient mo- 
mentanément de la loi. 

<' (t) Cette disposition , introduite pour la première fois dans la législa- 
tion municipale , a principalement pour bnt d'empêcher que le miàm no 
puia^ i^oisser dea droits de tiecs , par réfliatance au par inertie. 



Ia fWifomKr imtiwW p al tatoffpéé k fonte Im ad- 
juikmtkim. 

Tontes les difficultés qni peaTeni ^ëknm sur U$ 
opéraHmêpréparoioirtêà» l'a^ivdîeaitiDa aontséso- 
Ives , séfliiee tenante , parle maire et les deux om- 
aeSlen assistants , à la maiorité des Toix , sanf le 
recours de drolL 

CHAPITRE n. 

Du aUninUio/m de$ Conseils municipaux. 

Art. 17. Les Conseils municipaiix r^<^Iénf parleurs 
délibérations les objets suivants : 

10 Le mode d'administration des biens commu- 
naux ; 

20 Les conditions des baux à ferme ou à loyer dont 
la durée n'excède pas dix-buit ans pour les biens 
ruraux , et neuf ans pour les autres biens ; 

30 Le mode de jouissance et la répartition des p4* 
turages et fruits communaux , autres que les bois , 
ainsi que les conditions à imposer aux parties pre- 
nantes ; 

40 Les affouages , en se conformant aux lois fo- 
restières (1). 

Art. 18. Expédition de toute délibération ,sur un des 
objets énoncés en l'article précédent , est immédia- 
tement adressée par le maire au sous-préfet , qui en 
délivre ou fait délivrer récépissé. La délibération est 
exécutoire si , dans les trente jours qui suivent la 
date du récépissé , le Préfet ne Fa pas annulée , soit 



<1) Ce pouvofr de régler Mt rabordomié k U OMdition (pi'oik m «m- 
Carmert au lois qoi r^ginent la matiive. 



] 
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d'office , pour violation d'une disposition de lor ovp 
d'un règlement d'âdmini&tration publique , soit sur 
la réclamation de toute partie intéressée. 

Toutefois , le Préfet peut suspendre l'exécution de 
la délibération pendant un autre délai de trente jours. 

Art. 19. Le Censell municipal délibère sur les ob- 
jets suivants : 

i<* Le budget de la commune , et , en général , 
toutes les receltes et dépenses , soit ordinaires, soit 
extraordinaires ; 

20 Les tarifs et règlements de perception de tous 
les revenus communaux ; 

Z^ Les acquisitions , aliénations et échanges des 
propriétés communales , leur affectation aux diffé- 
rents services publics , et, en général 7 tout ce qui 
intéresse leur conservation et leur amélioration ; 

4° La délimitation ou le partage des biens indivis 
entre deux ou plusieurs communes ou sections de 
commune ; 

50 Les conditions des baux à ferme ou à loyer , 
dont la durée excède dix-huit ans pour les biens ru- 
raux , et neuf ans pour les autres biens , ainsi que 
celles des baux des biens pris à loyer par la commune, 
quelle qu'en soit la durée ; 

60 Les projets de constructions , de grosses répa- 
rations et de démolitions, et, en général , tous les 
travaux à entreprendre ; 

7<> L'ouverture des rues et places publiques , et les 
projets d'alignement de voirie municipale (1) ; 



(1) La voirie manicipale on petite voifie m sobcIiTiM «» voirie «•oAioJ» 
00 rurale et voirie urbaine. 
Les Tuas qui sont la prolongation des chemins Tidnatix de grande coofe- 



' 



•» Les paroows et la Taine pâture ; 

9* L'acoeiitalioii des dons et legs faits à la corn- 
mime et au étabttssemeDts eommimaiix ; 

10» Les aetioDS judiciaires et tran^ctions , et tous 
les antres oljets sur lesquels les lois et règlements 
appellent les Conseils municipanx ^ dâ9>érer. 

Art. SO. Les délibérations des Consals munid- 
pata snr les objets énoncés à l'article |»écédent , 
sont adressées an sons-préfet. 

Elles sont exéentoires sur Papprobatîon du Préfet, 
sauf les cas où Pbipprobatîon par le Ministre compé- 
tent , ou par ordonnance royale , est prescrite paor 
les lois ou par les règlements d'administration pu- 
Mlque. 

Art 21. Ijt Conseil municipal est toi^ours appelé 
à donner son aris sur les objets suirants i 

i^ Les circonscriptions relatives an culte ; 

9» Les circonscriptions rdatives à la distribution 
des secours publics ; 

3« Les projets d'alignement de grande voirie dans 
l'Intérieur des vOles , bourgs et villages ; 

4fi L^cceptatiott des dons et legs faits aux établis- 
•oments de charité et de bienfaisance ; 

5<> Les autorisations d'emprunter , d^Sequérir , 
•d'échanger , d^liéner , de plaider ou de transiger , 
demandées par les mêmes établissements et par les 
fabriques des églises et autres administrations pré- 
posées à Pentretien des cultes dont les ministres sont 
salariés par PBtat; 



!, éÊUÊ 11 t awt ébê eawmuaw, Mat ooniMèvéts «Mine 
lUunt partie intégrante desdits chemins et •oamiMe ans règles qai leur 
«Ml «n>llciiU**- (iM»citi Cmm^< d'Etat iluUJ0»m»r 1887.) 



k 
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60 Les budgets et les comptes des établissements 
de charité et de bienfaisance ; 

7<^ Les budgets et les comptas des &bri<pie8 et 
autres administrations préposées à l'entretien des 
cultes dont les ministres sont salariés par i'Ëtat , 
lorsqu'elles reçoivent des secours sur les fonds com- 
munaux ; 

80 Enfin tous les objets sur lesquels 4es Conseils 
muxdcipaux sont appelés par les lois et règlements à 
donner leurja^vis , ou seront consultés par le Préfet. 

Art. %%, Le Conseil municipal réclame , s'il y a 
lieu , contjre le contingent assigné à la commune dans 
l'établissement des impôts de répartition. 

Art» 23, Le Conseil municipal délibère . sur les 
comptes présentés annuellement par le maire. 

n entend , débat et arrête les comptes de deniers 
des receveurs , sauf règlement définitif , conformé- 
ment k l'article 66 de la présente loi (1). 

Artt. 34 Le Conseil municipal peut exprimer sou 
vœu sur tous les objets dHntérét local. _ 

11 ne j)eut faire ni publier ^wwàe protestation , 
proelamation ou adresse (2). 

Art. 25« Dans les séances oii les comptes d'admi- 
nistration du maire sont débattus , le Conseil muni- 
cipal désigne au scrutin celui de ses membres qui 
exerce la présidence. 

Le maire peut assister à la délibération ; 11 doit se 
retirer au moment où le Conseil va émettre son vote. 



(1) Cm cottpUa Mat ensuite tranemie par lee mtinê ani eoie-préfeu. 

(^ 8oae peine de supenaion , de diaaolatiott ou mteie de pounoitea 
Jadidairee. ( £0^ rfw 91 mora 1881 , oH. 80.; 



1 
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Xé président adresse direclenient la délibération au 
sous-préfet. 

Art. 26. Lorsqu'après deui convocations succes- 
sives^ faites pax' le maire , à huit jours d'iutervalie,et 
dtlment constatées , les membres du Conseil munici- 
pal ne se sont pas réunis en nombre suffisant , la dé- 
lU>ération prise après la troisième convoeation est 
Talable , quel que soit le nombre des immères présents. 

Art. 27. Les déIibératioasde5<k>nséils municipaux 
se prennent à la majorité des voix. En cas de partage, 
la voix du président est prépondérante (l). 

Art. 28. Les délibérations seront inscrites , par 
ordre de date , sur un registre coté et paraplié par 
le sous-préfet (2). ^ • • 

EHes seront signées par tous les membres présents 
À la séance , où mention sera faite de la cause qui les 
aura empochés de signer (5). 

Art. 29. Les séances des Conseils municipaux ne 
sont i>OiS publiques ; leurs débats ne peuvent èire pu- 
bliés officiellement qu'avec l'approbation de l'autorîu'; 
supérieure. 

Il est voté au scrutin secret toutes les fois que trois 
des membres présents le réclament. 



(1) Quel que soit le membre du Conaell légalement inveeU de la prégi- 
denee , m veix est prépondérante , ea cas de partage. 

(ï) Cette mesure , qui a pour objet la garaaLie des droits et des inté- 
rêts soumis aux délibérations des Conseils municipaux , ne pourrait 6tte 
négligée sans compromettre gravement la responsabilité des maires. 

(S) Il importe que tous les Conseillers présents soient désignés au pro- 
cè»-Terbal : c'est leur participation k la délibération qui fait le voto. H ar- 
rive souvent que les membres de la minorité rcfuseut de signer ; la déli- 
bération n*en est pas moins valable y mais il doit ^trc fait mculion d« ce 
refus au procès-verbal. 



J 
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TITRE III. 

DES DÉPENSES ET RECETTES , ET DES BUDGETS DES 

COMMUNES. 

Art. 30. Les dépmies des communes sont obliga- 
tùinë ou ffeumUatives, 

Sont obligaloiieB les dépenses suivuites : 

1^ Veniretien , s'Uya lieu , de l'hôtel-de-viU^ou 
du locai affecté à la mairie ; 

ffi Les frak ée bureau et dlmpression pour fo ser- 
vUêde kteomamm^ 

S» L'abonnement au Bulhtin des Une (1) ; 

4fi Les faaîs derecensement de hi population {ij; 

50 Les frais 4es re^ietree de Vétat dinl , et la por- 
tion des tablée déeennalee k la charge des com- 
munes (S) ; 



(l) Le Bulletin des Lois a été étabH par la loi du 14 frimaire an II. Le 
décret ds 85 mai 1811 a porté à 9 francs l'abonnement des consmanes , 
fixé4l*aliordi6. 

(fj Chaque commune doit faire un rerensenent quinquennal de sa po- 
pnlaUon. ( Loi dm tOjtiiUet il 91-, «H 1"; ordonnonossdss ie>aiw^ 
18fS , ft mai 1817 , 11 mtti 1882 , etc }. 

(Sj Les actes de l'état civil doivent être inscrits sur des registres tenus 
doMMss. ( Code civt7 , arU 40). On n'y emploie que du papier timbré. 
( Idê dM f »ql^têmbrt 179f «< 13 Wumairt an VU). 

Les registres doivent être cotés et paraphés par le président du tri- 
bunal de !'• instance. ( (7. C, , art. 41 >. 

IndépendamoMnt éw tables alphabéliqueq' que le Batte doit dresser , 
chaque année , sur le regri«tre même (ddoret du SO juillet 1807 J , il.esC 
rédigé , tons les dix ans , des t€M€$ décevunn^ee ^fu les grelBers des tri- 
bunaux C métM décret ) ; une expédition en est envoyée i chaque corn- 
Done et payée sur ses fondn. 

20 



i 

il 



70 lie tfSïHertent des ||i<inttotiifcte»W«f«i«'i» <»•»- 
tnime et des j^artie* champêtres (1)^, 

8* Le traitement elles /Voif dr Jw^au dfescom- 
missaîwîs de police, teU ijw'Oi'^wn^iWfeniw^^par 

90 Les |)«n«ion« ite# employés mfmMpQ^ÉSH s^} é«s 
commissaires de polim , té8tt»èPôoreiit>aiq»ldée» et 
approuvées; ' ' U) , vu.\. ?. r> 

IQo Les frais de loyer et^*r^aMtl9àiéiBii\afi9îi^ 
la justice de pàtx , ainsi ^oe^ocw 4i^(wAwf «etJd^wUro- 
tim de son mobilier , dans les ebmmtttwl lOiâfi^IlBiix 
de canton i%)1 ■ " " ' '"' . '•' ' '^^'«^^ï « ^^^^fît^.;.-^-^:. 

iio Les <»spens^»^â<>4r^MWlé;Hitfiiwiri«r.it^^ 
qtîi'eîles sont dé!ehn!tféë« J»» teft^liHs ?^*^»> ^m.j ..^î. 

120 Les dépenses relatives à P<rw«rtice*w>piAiï^ftta 
conformément anx loi» (-^-, -.^ ,.- . :,j . •; 

130 LlndemnHé de k»»emewi' wx tm<é9^ «tettw- 
vonf* , et <»wnw fn«^Wr«'«A»'-twil««w»iWriést 

leur logement (5) ; 

140 Les se^otfTi mao fixHniqwn tks églises et antres 
administrations préposées aux cultes dont les mi- 
nistres sont salariés par PEtat , en cûIi d^fnstifft^nce 



.{ 1.. 



f 1; Voir , jponr IM gardes det bote, T«s àrttoles ^4 et *Urft»& dtt Gode 

(S) Arrêtée d« GoQTtrMBMiit dee 10 septembre tSOt et 7 ârrO 180S. 

.(«j Voir,poor Iw aalret àéfmm dee Juetiçee de êêSsM lii da iO mèi 
1M8. 
<4) Loi dn t8 i«ia IStS ; ordmmiBce éa tt Jvia 1186 , fk. 
i) Décret d« 80 déoenbr» 1^9. 



et abandonnés (^y^^^ 

~i^fie&*^|9ti«iev'ir^«%tfi<»n# aux édificûS cpnnnu- 
iiatià:^;aBni£l^]ûéeiîïifMi^eslûls spéciales cotiçei'iwut 
lés bâtiments militaires et les odiliees cousaa'QS aux 

l^« Iupa2dfK?«>de0%ûi|ii^l<ïro$) kur en^i^«t^ et leur 
translation , dans les cas déterminés par les^lols et rd- 
^ômsiltsMHn^iiHktelratlim pn^uô (3) ;. 

é^hommês , pottr les communes où Us siéent; Içs 
mëaus 1tfA»^m^ki»mkre0ie^fm*UQUv9$.de9 artê^ et 
manufacturer r^poml^ eommuûeâ où. elles exis- 

âOo Les cohfri^idnf 6^pri^q«in0fa«^t9^ 
Et ^ékakttoM i0oM^l«s^iAtr^ dépanses mises 

l ' ii rnn^ m-M »» ; * *"^ tn^ i { i n i j i II i i (i| i^i i rn w v ii nm [i M^; v y m ■ 

'■''■' ■ ' , ' ' ■ ' . 

(S) Voir , poar les bAtimmU mûttairu , les décrets des tS- avril 1810 
a, ifwfC&iâSnlZtt:" " - ■ 

j(3) IM Hv^'irii vui 1791 udôcret du ^Sjprajrial an XII- 

f4) Loi da 16 septembre 1807 , art. 6S. Circulaire du Hixustre 4« l'ia' 
tériv^ d«A9 Oclol|jCf^l837« 

(Si) Voir., pour les attributions des prtuZ'hommM , la loi du 18 mars 
1806 et le décret du 11 juin 1809 ; et , sur'les Chambres de commereect 

s 

Uê Chamhret ecntultat^ê dêê arts et manufactures, rarrété du 10 ther- 
midor an XI , a dâ?Sf' a^ Wsèfitéiârfb'^ll^ St^ tfmmfàtëi^a^it 
décembre 1818 et dtt l^Join 186S. : ,,1 . . 



k h ckaig» dei tommmm jnr wa^^mfQ$iÊim de» 

iQto(l). 

Toutes dépianes aalres foel» peécédcam sont 
facaltatives. 

Art. 31. Lesr$eeUe9Ûéê nit—i mir iinal ifréUmùm 
OVL êâsifttOTdinoiTÊÊ- - • ". i. j 

Les recettes wdmaireiées communes se4»npi»Qiit: 

i» DesrereiiiisdetoiislesbieaBtetltehfibîtBiits 
n'ont pas la jouissanee en natnre ; 

ifi Bes cotlsatfionb imposées amiiieAleniantsw tes 
ayants-droit aux fMts qui se pemçaKetilettJftatenii;; 

S« Du prodait des centimes enUnaliesraffiaeiéflr&gix 
communes par les lois de ûnanossi ; > ><< t^." o i u 

40 Du produit de la portion aceeMéemi -eoMe 
nrones dans Plmp6t de» patente»^' uj....ii .^,^ 

0« Du produit des octrois municipaux ; 

0» Du produit des droits de place perçue dSiffi 
les halles , foiNs 9 maichéa,alM^ljtolr«> 4'9prè^ fes 
tarifs diïment autorisés (2) ; .. ^ .t. ., . 

70 Du produit des permis de'StatlomieDieni «i 4e8 
locations sur la voie publique , sur lès poitr^ ff- 
vières , et autres lieux publics (S) t 

80 Du produit des péages commaïaiiSf des 4Aroits 



(i) Telles sont les dépenses d'entretien des chemins Tieinain ( ht au 
SI mai 1830 ) ; les frais de logement des présidents des éôurs d'assises 
( décret du t7 février 181 Ij ; les Irais de route des indigents ( «*«*^t/^tt 
Cotivemement du i9 floréal an Vil) ^elù, ■■■-*• */*-.»»»> ■> 

(t) Lois du 18 mars 1799 et du U I^imalre an YII. 

(i) ta perception des droits d« i^lace . stir la vrabito TaMe > ^akétn 
stttorbée dans la forme ordinaire , sauf rtri» préalable et TadmiaistaitioB 
des pomset ditnssées, en ce qnl cenowa* tttn^él^ ^Jeaarçtr cniatfo m. 
( UttPê du MiniMrt de l'ftUéHmr «u Préf^ 4» i^Ml^atnmv ) 
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de pesage» mesosageet j»^peiag6,*de»4roit9 de voi- 
rie et antres droits légalement établis (1) ; 

9« Du prix des coDCessioas tdans les cimetières (3) ; 

lOo Du produit des concessions d'eau , de l'enlève- 
menltdès ij/mus-eii ■wwtOiRdice» d^ la voie p\iblique , 
et antres concessions autorisées ^our ks services 

ilo .Du pDûdidIdés expéditions des actes adminis- 
tratifs et des actes de Fêtât civil (3) ; 

13* De loipértioaque les lois accordent aux corn- 
inmi0s>4aaDS ie ppoduil des amendes prononcées par 
les' trilmiitaïa^^^mple police , par ceux, de, police 
c(»Tectionnelle et par les Conseils de discipline de la 

Et>généralement,dj||.piodttit de toutes les taxes de 



i^M. 



(\) tel péâ^et âo^éni'Mtè auCôrifef's par ordomfattcé xoya]« porunt 
fixation des Urilik 
' ltf»if te }m inû9 Avr^anX» rel^^ aux buîcain de pesage , mesu> 

(i) Décret du S3 prairii^«ii XIJ». r 

(l> T8 eeiitiinqsf«|tir4^j|^r le» •lijpifcdiUona des actes administratifs 
qui M doivent pas ôtre délivrées gratta. ( Loi du 7 measidor an II, ar- 
ticle 37 ; avia au Conaeil d'Etat du 18 août 1807. ) 

Voir le décret da îs'juine't 1807 et IcVârticlés 6â et 6T'de1a1oI do S8 

STril 1816, ponr ce qnt concerne les expéditions des actes de l*état civil. 

■* ' ' ' ' 
(kj ypir.>,»if Cf q^\ touche les fmende» de police rurale et munici- 

poU «]'lWliq}^ 468 du Code péna| et r.ordonnance du 30 décembre 18S3. 

Leê amendée de police eorreetionnelle sont réparties, jusqu'à coucur- ' 
reaoe des deux tiers , entre les communes nécessiteuses. ( Décret du 17 
mat 1809 ; ordonnafice au Sff décembre 1SÎ3. ) 

£e&Miiendetpran<n«ées par les Qoasei^ de dJUçipUoe d» ^ garde 
•ationato «mit. «isiiiitMef.aim «inep4es de simple jpolice -> f^ua^i Içur 
■ppM n i ttna «g jtomnmw oft.la.«Qntr«ieution a été commise. CinAfruc- 
MM(iwJMiMi«j(r<t44^H|NrA»i«.^ce(ofrr#l»31.J ; 
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Ville et ôfi. f0^ ^t b , per^^pUon est autorisée par 
laloi(l)* ., ' ' / ' 

Art. 32. Les recettes extraordinaires se composert: 

10 Des cooti^ibtttlQQS extraordinaires dCLment au- 
torisées ; 

20 Du prijc des biens aliénés (2) ; 

30 Des dons et legs ; 

40 Du remboursiement des capitaux exigibles et 
des rentes rachetées (3) ; 

50 Du produit des coupes extraordinaires de bois(4); 

6<* Du produit des emprunts ; 

Et de toutes autres recettes accidentelles. 

Art. 33. Le budget de chaque commune , proposé 
par le maire et voté par le Conseil municipal , est dé- 
finitivement r^^par arréf^ du Pré/ei (5). 

Toutefois , le budget des villes dont le revenu est 
de 100,000 francs , ou plus , est réglé par une oit 
donnance du Roi. 

Le revenu d'une commune est réputé atteindre 
IQOjOOO francs lorsque les recettes ordinaires , cons- 
tatées dans les comptes , se sont é^wçes à cette 
somme pendant les trois dernières années. 

IJ n'est réputé être descendu au-dessous de î 00,000 



fi j La lof to 8 nâi M44» . sKtla p«flSoB de là diaflse , crée , au profit 
dêft tuammtm , m droit Mvveân ^ lUt partie de ItBrs reoettM oidi - 
Ba«r«f. 

(i) Consulter sur les aliénations de« biens comuranauz les lois des 14 
décembre 1789 , 8 aTtil et 10 août 1791 , 10 juin 1798 , et les artides 
19 , ^0 et 48 de la présente loi. 

(9) liéraciMh des rentes <;ons^'tu£éft an proflt dM eonnAbuM'alieii en 
tout tenpt* f i«f <du i9 dénombre 1780 ; Code oivil , art. hiQ. } 

(i) Code forestier, art. 71. 

(i) Si le n^ire néglige de soumettre le budget au Tote du Conseil ma- 
aicipal , le Prêtât peut y suppléer en exerçant la hcvité qu'il tient de 



—255— 
flranes que Ibrsque , (venàant le^ trois difirmères anr 
nées , les recetles ordinaires sont restées inférieures 
à cette somme. 

Art. 34. Les crédits qui pourraient être reconnus 
nécessaires après le règlement du budget sont déli- 
bérés conformément aux articles précédents , et au- 
torisés par le Préfet , dans les communes dont il 
«st appelé à régler le budget, et par le Ministre, dans 
les autres communes. 

Toutefois , dans ces dernières communes , les cré- 
dits supplémentaires pour dépenses urgentes pour^ 
Tont être approuvés par le Préfet. 

Art. 35. Dans le cas où , par une cause quel- 
conque , le budget d'une commune n'aurait pas été 
approuvé avant le commenceinent de ^exercice , le* 
recettes et danses ordinairet continueront , jusqu'à 
l'approbation de ce budget , à être faites conformé- 
ment à celui de l'année précédente. 

Art. 36. Les dépenses proposées au budget d'une 
commune peuvent être rejetées vu réduites par l'or- 
dopnance du Hoi , ou par l'arrêté du Préfet , qui règle 
ce budget. 

Art. 37. Les Conseils municipaux peuvent porter 
au bm^get un t;rédit pour dép e nses i mp révue s. 

lASomme. .iiK^i^te paur iG;e cr^iiit ne ppi^rca être 
réduite ou jrejetée qu^ut^nt que les teyeim& ordi- 
naires , après avoir satisfait à toutes les dépenses 
obligatoires , ne permettraient pas d'y fMre face , ou 
qu'elle excéderait le dixième des recette^ ordinaires. 

JLe.ccéditi^oiur dépenses imprévues seii^.^atployé 
par le. maure, avec rapprobation du Préfet et du 
sons-préfet. 

Dans les communes autres que les che^liei^ de 
département ou d'arrondissement , le miiii!^ pf^tra 



employer te «MmbaH é» fBet»p6iti^«|iMë|if|ise9^ wf* 
gestes , 8ans<i9prQlHdicai#«éftUd»li»w^}lft'Clvwg^ii'eQ 
mlinrmer immédlttemeDt lekSOUfi^'piiél^l.etd'^ii ceodr^ 
eomptean GonseU munidîpsdàiQiMite pwi»ii^e$eaw<Wi 

Art. 38. Les é^^et^mpg<ifi»^^4n»tlt^tt^impm»- 
veM4ir^migminiéei i etttjiieip«ul/y ^rèfralwtfo^ 
d«it de fifHiveUesfiar 4'arrèlé*4a4^é£^ y^^.'Qpi.F-ordoa» 
Hance du Boi ,.^u'autonf 9u'e^2ii«90l;flM^<Mat|7tf, . 

Art. 39. SPuii Conseil fliaiDci|wkfky|0i|iâi pas les 
fonds «xigôs pour we dépense «bMgtitAfreii, xm^^'/^*^ 
loftaltqu'uiK; somme iDS«liâanfie^v'l^s(Vf>cgti4i^«Ràoa^ 
saire serait inscrite au budget par otdQlVi^UibPfV du 
ll6Pj pcttiV' les eomamaes dpm toifOYeniii e^^/de 
lOOyUOO- francs et aunlcssiis:, «I ponMm^;d^iM^ 
en GMiseil de préfeetiuœ , powiioûHte idmlile cçi^^iui 
est^fifthriew. • ' " *- •|{j/»- »-«■.: ci. .. • . 

Oftiîs tous les eae , lé^GonseU mmtieipalTtifftpr^ 
iSiblément appelé à en délibérer. • tj^ -'.i . i.i ,. ,; 

'SH^s'iatgit ^«me dé^sê annoeUe^^ xttiniMiQ$î*<QUe 
éiéhi hksoi^^poai^sa <|«otit6 'iiii»3f«miÇrPe<Mtot4es 
trois defUières années. S4l s^agit dP^ter^lépomt^^fta* 
tilnefië^ fîie de sa uatumi.Mid^tedépèDMieiUn^- 
dinàlrè; %He iserfi ffiscrite pour soi^iiaolitiM^ellv^ • i ^ 

SHOiJ'isfessouiiees de Ksi ociinMuftewmtrinMiflifiip^es 
potfi^fs^i/^lrattx (M^tisès obtigamifés&'insmies 
d'Oftbe^, é^'^ertu dft présent aKittlevIl '7 Éemj&9V9W 
pà?4%f^àseil municipal , oli , ea oa8^âft/M6i»(^i» 
pGlH';''1iteiil'Dyen' d'une co«tribl•tioB^3«R|iMlon2il>aiQ? 
ëtabljè'^aritne ordonnance du Roi ,*#Ktiifl(%^i||iîM 
du iA(ïàji:{tirfmil (|ui sers! ûlè anffiielléineiiliipiâr Moi^ 
financ^ié'^'ët par une loi Spéciale , si la caiiribwtion 
doit etccëïter'C^tnttxiniuifi. .. i ;•? <.• i.,. . 

Art 40. Les délibérations d« Conseil <iQmôOîp*l 



coBcefBWBt vnt'imftriiufim wtNÊ»Mmin destinée ' 
& subveoir «as «l^^éttses oli^lîi^lres, pe sevont exé- 
cutées qu^en vertS' d'im >anrôté du Préfel , s'il s'agit 
d^me^ e««MMHie- %^miX ntoiits de lO&^OOO lianes de 
revenu» et d%ne ofdoMuinceifai IW»v6^ *^agit d'une. 
côBunune iQfaiiilta teveiftn ««péri^w. • 

OMIS le oM oîiU^eeBtfibtttio»«Klrao«iinai|ieau- 
nk^podr bul de inb^enk à d'autres déf^eofies que k» 
dépeftsei cèllgàlslre»» elle ne pourra êAre anteiisée' 
que palr^eiidéÉiiiaiice dn Roi , s'il s'agît d'une o«m- 
mune'ft^fam^uiôiaB de lOO,iOOOJraQos de revenu » et 
pmstiMeiiei ) b4I t'a^il d^«&e comBMine agra&fc un te^ 

' A]^lr.'41i' Antim ntif^mnl me.ponm èlMauteriaé^ 
qtrerpài^ oMlNiniiioe 4n Aot » Tendue*dana leslonHs 
di^']^l8iiMnte<driidmini»lration puWique » penr les 
commnnes ayant moins de 100,000 firançs de. rêve- 
mi%- oC'ficr>«uietlolif sr^u.a'agUd'itne coixuatttte,ajfu)t. 
un revenu supérieur. 

Néanmeins ^ en cas. d^urgiea^ et dans l'intervalle 
dés sesfiioiis ,• > une ^odoonapoe <dO; Roi , rendue dans 
la forme «des néglements d'administration publique > 
petnM^nMviset) teséoauniines.doiii le revenu «st de 
lOO,00(l#anea elatt-dessus à^<€o»tr4i€ter m emi^unt 
jusqu'à «enctticanee du quarït de leuRS revepus. . 

Art. À% fiansleaeommunes dont les revenus sont' 
inl^rHlMirs A tOût^OO Irancs , tqutes k& fois qu'il s V 
glia de-oootvibutions extraordinaUe&ou d'emprunts, 
MspVat impoâé» mue râks de JUiCommMne s/^fon\ ap- 
peléB il' délibérer avec le Conseil municipal , en 
iiomb«eé!gai4«ehai 4e «es membres. eu ^exescice- . 

Ces pl«s imposés seront convoqués indivi^i^^l^ 
ment par le maire , au moine di& jottr6.axj9i^iC^qi (|p 
la réunion*' ' •■ * ^ . > t 



à 



Lorsque les ptoifonés aijjwiée 9»tmA iigmSâ , 
ils fieront vemplaeés ea nomkmi ét$i fc» taifilia Im- 
posés portés après enx sur I&f61e(i)'. - « *. - 

Art. 45« UiStaPif$4êi^4r0iiC$4en)oinlf6^Mnf^^ 
par ordonnance du Hoi , ras'due dans 'la fotwenits 
règlements d'ateiaistn^iim puUique; ' 

Art. 44. hestaaseapartiét^dènâévm'p^leB'ïaià' 
tants on propriétaires^^ e» vertu des- lois et:4e9 
usages locaux , sont répartiids ^r délttiéreitîwiviii 
Conseil mnnieîpal, approuvée par lel^ié^ét 

Ces taxes sont perçues suivant les fbrtnes étal^Ues 
pour le recou?»«nent des^MMitvUkutl^s publiquesi^. 

Art. 45. Auctme coustructioB wMHeUer»^.^ t(h 
constmetioD entière <m parUe]l0»4^poufVftt$t«f 4h< 
torisée que sur la production des^projet^i^fc deuils»}:! 

Ces piojets etdeiisseiont «ouasis^<^lï|^Dç|MiKi 
préalalMe du Ministre compétûnt'» %usgs4'2arfd4fi99se 
excédera 30,000 firancs , et à celle du Préfet , q|i|Hid 
e41e sem moiodre. ., '.,..'.<,..'; p.? v.v 

,Pï;S AÇQUKITIOKS , . ALIÉÎÎATIOKS, , ^ hXVli^ ^ P^jv 
..... . -.. ETLEGS, ;.,. ^ ., ,^_^.. '^ 

Art.'46. Les délibérations dést»ilS%1}é !hiiiffci{m«c 
ayant pour objet dès ^cqnîâKtohs/'iîês Vént^îé' où 
échanges d^imméiiMès ,ïe parta*ge dé'bîètfs'fe'di^^ , 
sont exécutoires sur un arrêté duT*réM yéH'à^hM 
dêp'réfeéturéiqmnd iis'a^t S^mk\:>aMhWëûiéSUM 



(i) En aucun cas le^ absents nesont admh i sebîr'e représenter par 
dw foiidés de poftvofr. 
(>) -Telles sont les (a««ff ^e oura^* ^ d'a/^uM^à , de pai^iff « etc. 



|MU $M0^ fiwM^ popirles cooMiWH» dont le revenu 
est avMlewMis 4e iiQO,oo<^ frsoMis , et 90»tX)0 firanos 
pour les autres communefi, ; 
, £'11 VagH ti^vne v^tew $iH>4ileii(e*, Il e^ 
ofàùamùct ùa Roi, 

La vente des M9n# mobil4$r9 0t immohilkn des 
c<HmiiûiM6 y autres qu^^eim ^lui^serveiit à vm usage 
pidoUc y petirra ^ sur la denmnde de tout créancier 
f)art0mFd9'i{tf>e$ e^éoutait^ê, ^treitutoiiisée par une 
ordonuanoe du Boi , qui déterminera les fbnnes de 
lareftie. 

Arr. 117. Lés délibérations des Ck>nse{Is municf- 
pauic It^^nt pour ol)Jet des ^<fmc donî la durée det>m 
ea^M^dù^fM^ aMii ne sont exécutoires qu'en vertu 
d'une^ot^onviaiice royale. 

Çfiiffllt' tfilé 96Ii'lti ttoée du bail , l'acte passé par 
le iHtffre n'est exécutolfe qu'après l'approbation du 
Prâféf '•■•.-■ 

Art. 48. Les déiibérationsayantpourobjetl'accep- 
tationdesdons etlegs d'objets mobillersou desoromes 
d'argent , foits à la commune et aux établissements 
communaux , sont exécutoires en vertu d'un arrêté 
du Préfet , lorsque leur valeur n'exctde pas S.OOO fr., 
et en vertu d'une ordonnance du Roi , lorsque leur 
valeur est supérieure ou qu*il y a réclamation des 
prétendants droit à la succession (1). 

Les délibérations qui porteraient refus de dons et 
legSi.et toutes celles qui concerneraient des dons et 
Ic^Sid'o^ts IpMnoblUers « ne sont pxécutoin^qu'ea 
vertu d'une ordonnance du Roi. 



(1) Il ettstataé par ordoniunce royale , lor84|ae I« lega est d'usd fa- 
lear Indéterminée. ( Circulain mihi$Uri$Ut tft» 17 oodl ISST.J 
Vi(ir k loi dn f Janvier 1811. 



«ocipM le» â«is>«ti0|gi^, ^n iM li i éê IftéMératien 
. âti Conseil maniclpâl; Vatâifmumm-étL RoiîMt Vanêié 

do Préf^ ; qàH hitervleiit ensBile , » ^ffied é« je« ée 

cette aeceptâtioii (i). 



TITRE V. 

Art. 49. Nulle commune ou section de commune 
•ne peut introduise. une 9c^m en. justice sans être 
-autoriâée par le Conseil dQ pr^fepfui:e (â). 

Après tout Jug^ifient in^qrri^nu .^ la çomniniDe ne 
< peut se pourvoir devant un aiitre degré fis juridiction 
qu'en vertu d'une neuveUe auti^is^n du Conseil de 
préfecture. 

Cependant t»ui tiontrîbuabh inscrit au rôle de la 
commune a le dsoit d'exercer » à ses fra|s et risques, 
avec l'autorisation du Conseil de préfecture , les ac- 
tions qu'il croirait appartenir à la commune ou sec- 
tion , et que la commune ou section , préalablement 
^ppdée à en .délibérer , aurait relveé on négligé 
d'exercer. 

La commune ou section sera mise en cause , et la 
décision qui interviendra aura effet à son égard. 

Art Hdi La commune^» seotioa decommi^ue ou le 



la eonmmt ne ptat enrédamer Texécatioii. ( Jrrit 4t easêotton, 7 
juillet ink, ) 

(f) toi éâ 18 phnMae «n VUl. 

Le maire a bea^n d'âne nouvdle autorisafioii pour se déaialer d\BM 
action intentée an nom de la oommona. (-Àrri de'eam, i9 jMttier-iSè^) 



C9niry^U4»bte^ «Hqiwl FaiiU»riM|i<m dtir» éU refusée 
pouiTS^ se po«rv6i»4«fftiil le h^^entCmkseU d'Stai, 

i.e^Mirv^ sera if)U(Mliiil.etiiigé en la ibrme ad- 
roioistrJiMivi^* Il 4eY)vi , à p«|ihe ée décbôanee , avoir 
lieu dans le clélai de trois mois, k d^uier de la noitfl^ 
catioo de Parrèlé du Conseil de préfecture {i). 

Art. M. QuicoaqiHi vpwlFa iotenter une actiou 
contre une commune ou section de commune sera 
teiHi ^aértesae? pc^éalahlemeot au Prél^ un fHémoirs 
exposant les motifli de sa réelamation. U lui en sera 
donné récépissé. 

La présentation du mémoire interrompra )a pres- 
cription et toutes déchéances. 

Le Préfet transmettra le mémoite au make , avec 
raiitorisation de couTOquer immédlatemeiit le Con- 
seil municipal pour eu déslifoérer {% 

Art, 5â, La déUbération du Gonsel) municipal sera ». 
dans tont les cça , transmise au Conseil de préfëeture, 
qui décidera si la commune doH être aut<Hiaée à estet 
en jugement (3), 

La dédïsion du Couseil de préfecture detra être 



•«aiPW<«i 



(!) L'avtorittUw du CoMMi i» pr^tectare ii*eat pM nécessaire pour 
former ce* pourvois. 

(%) Des annotateur» ent soutenu <|ae le Préfet , «près avoir entendu >• 
Conseil vvafdpal , pouvait zefuser à un ptflieaJier l'auteifàation d'atta^ 
qaer. Ce serait un droit eiorbitant : l'action d^aue partie ne peut pas 
dépendre ifê lavolottté delà partie tfâTerseon dupouTOlrqiii-ls'tieiitsous 
sa tutelle. H semble (fue tout ce gae le Préfet peut fairo , c'est d'interve--. 
nfr pour empêchi»r les poursuites, |OM<pt*«lIe» soûl iutttilM,ou pour indi- 
4|«or des toie» di eoueOiatfM»* 

(S) Le Conseil municipal petit élre d'avis de défendre ou de céder \ 
Tactlon \ dona iotia om ca* , M déSbératiôn doit être transmise «u 
GtfDèotT «9 pfélrtiwe, 
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fendue idtu 1» ùMiétr^kumnmir^fÊÊrtiÊ de' k^dtte 
du.'9éeé|teé-4niidé«o<Ua«li»le'|«éeéé0lit.« )- 

An. m. TovIedédtta^OoMetttdepiélnSline, 
contai t^ÊÊ^^wmêtSeÊÊkm-^'érmtLètnmèoêiêéâ. 

ifin et» de veÉM'de.l'ftnteÉlaaÉiM, tnÉMiteT^oôm, 
ea veilttd^une dttbâmtiim^ CariMtt-alaHdpai; se 
jftiupvoir démit le Roi y-etù 8ea€le»ell d^But , «on- 
f<mQôiiieiiià4'Mrtide4M^elMdeasus ^1). 

U dttvrt èb» atfttiié mt le ^orvei dinsie <déiài 
de éetm moiê » 4 fMurtir du jo«r de son enregistre- 
ment ait secrétariat-général da Cosseil d'EtalL 

An* S4 l/action no jpoûm être Intentée «fuV 
près la dédsioi/ du Conseil de préfectuTQr'et;'éJi^ 
fimt de ééokion dabs le* délai ftié^r article ^ , 
qu'après l'expiratioB de- ce délais - ' 

fin cas de pourvoi ooatreia'déeisionl dtt Gtmteil 
de fNpétaktTe , Ptffeteii99jara> Jttipaie^filr jusq^^te 
qiaW ait été ataitiié sur ie penriel > et , à ddfantde 
déolsiMk dans'ie délai Iké pat - l^rtid^ pi^èédém , 
Jusf|tt*à Fexplratioa de ce dél:^« 
' ^Mn mtmtn eat , 'to «u m iHWu iw 7Pg|ii?>è Mfenân à 
Vaetiom qt^'m^Uau qu'elh y aura ^/^ ^xprésséfnenl 
auioritie, ^ . . 

^lrt.'55. Lenaire peut tontefofi» , stme atfioH$(r- 
tlon préalable , intenter tonte a$9wn pomsioin , o^ 
7 dC'fondvc , et Adre toos autres àetes ccmivreatotret 
ou Inlenruptiil des déchéances (2). 

Art. JS>6. Lorsqu'une section. est dans le CM d'in- 



(1) Le povTol du maira s'eierce par voie de étante nènoire • et , -i 
peine 4e dteUasBe', àmê lee (rois moU d« ta fiotifleation de rarrété du 
Cbnsea de préfecture. 

(t) "tee «M€M eoaBervantftei ne diepeoeeaf pt| de rè^Uâi^f ^nikiilte Tan- 
: leriHMe» de ptUder et ft>M. 



tenter ovt ée «atemr^nM >MlnitJ«dieiaîre contie là 
commune eUâ*sièHHe>âi«fttifiMeiBé pour cette MWtion 
xmeCemmiiÊkm jy«flflBfc4»t«d»«i>ciiq fifiembres, 
qttele Aoéfét diois^ fAmi te^éiootetnrs^^BUiBkii^cRrx, 
et ^ à'IeQR déÉrat , fpanni tegontoyèiw te» plu» impoiés. 

Le9fflMmivê»diLOovp& n^dic^ttl qui sentent I»- 
téressés à la Joutseanee des biens on âroits vervendK 
qués paria sectit>n',»iieilevrdB4 pohif participer aux 
(lé^émUoos dii€oDseirimiiiicipftl rclatlTes aiilitiige. 

Ils semsil'remplacét , dans toutes ces délftéra- 
tions , par -un Bomàke égal ô^ileeteuts munk^^anat 
de la co&imiine , que le Préfet choisira parail les- ha-- 
l]ÂlafttS'ou propriélaire*étraiig«r& & la section, 

yacftiân est «pitia par celui de- ses: metabi^s' ({ue 
la Commission syndiotle déiignê k cet effet (i). 
.:A9t.«53i LorsquIinB «Rifiofft estdaos Ie<»8 d*Jn« 
téfller >oo de «ouImIs loo- action, judidatlre omtn 
WM OMto nction fhbïàjaèsBteasamm^f il sera Ibinié, 
.pons^<âiliOUii«ideSfSec^<»iâ; itilâreaÉéet > uaefoni* 
mission syndicale, confiorttémentiiPartieleiptécédeiit, 

Art. SS. La section «pirmor» oètçurunevondtai- 
nation contre I9 commune ^ ou contre me aulre sec- 
tion , ne sera point passible des charges ou mtxtrxbuh 
tions mpoÊéêit pour l'aequittemevt^âeis fidiir et ââm- 
mag e s i méi è t s^ qui résuàterflàent duldt 'émpÊêotev 

It en s&ra de même à Pég^ard de tonte partie qui 
aurait plaidé contre une com<»tine<m uue section de 
coromune (8), : . • - 



p» 1^ 



an XI.. . . ..j:- .4 »l : -i. ^ ' 

succombe ne peuvent m eoustraire au paiemesl 4w.fr||il-4i» j^toaèc*'- 



Art. Sfr. TovLié iransattitm'ebint^ttûc |)af tin Coit- 
soll municipal ne peut être eiéc<it«?è (jtt'ap*'^ ïlio- 
moiogation pat ùrdùnnnne^ fojrrffe'/ *Vr j'tf^iV 'ciV*- 
jets immoHIiers ou d'objets mobUieri d'une taMr 
sup^rînuVe ii 3,000 'frîm«ï*, fet p*r àfisrté tHi Mfet 
en Cdnsêîl de préffecttif e V drtH* W* rtù^r«i iée» (<]f. 



I I •; 

r 



TITIUË VI, 

I 
GOMPTADIUTÉ DES COMMUNES). 



Art» èo. Le^Cottitîtêfldti maTfe, potirlf'é'iW'ctctfC?^*, 
8nnl prrs^ttt^i att Gottselî muiîlHpad éihnttiiWM- 
ration du h«id^t. Ils lont définltlvetnent sp^rôavés 
pAr ]oiPpéf6t8 potir les èomdmnds dotit 1ë retenu 
est {nfi^H@ur li 100,000 ftunas , of par Yè' Hidtstte 
oompétent po«r léi lutrcii communes (S). "^' '^ ' 

Art. 61. la meninpmt uni tUliiirtr dôt fnnndaU, 
BMi refUsMt d'9r<l9nnan0«r une dèpenserSjgniTKri^^ 

fl) L'homologation par ordomlnoe eit'too|ourt A^eeMÎro tort^m U 
A^ftsstetToni' a' foin ol^ det vdéttfl HinteMI!»ét ,' ifM^^M «oit le 

Auoane «rannoUan m» ^«t Mrs appnmtée' ^agttafet ^[ifiûl^ «ai ae- 

çompajfuéa d*ane consultatioa de trois Jturlaooiisaltes. {Arrêté det Con- 
tuJi du 21 ftimairt cm XII. ) 

(S) h'exereiee commeace a« 1«' Janvier et finit av 81 décembre de 
Tannée qui lui donne son nom* ( Ord, du SS avril 1883 et du 81 mai 

isslrV/' 

L*époque de la elôtnre de l'ëzerdoe , pour les recettes eCdèpenaes <(u 
SN'rMttitiefot , est fixée; sarotr: ponrleacaitaliititeet^aMefabtetdeU 
C6«f ^6è ' ciottYtKes f Mlfet Bont le nfrènfo^etèfM'^.'eKM fnaBf) , M 80 
Jain'di' hi'deatfème année de l'exercice , et , pour toifle^ \«t atrfrêircolll- 
pimiaa, au 8f «m et bdft» anM»* { Orit4Êi ta «NTttW ét^i^ «Mrs 
1885. ) 



autorisée et lîqpide » il. «eni( luronoiicé par le Préfet 
en GonseU'de préifècture» 

L*arréié d« Pi^ Ue«cUait lien dtt mandat du 
maire (i). .* ;. ,^ 

A^. 62. l^jreqeti4»eidépeiise«cQmnuuialess*ef- 
fertiieot jpariw comptflbk chair^éHul , 0I «n» Jo rei* 
pan$abilité , de pounuivre la rentrée de tous reve- 
nus de la commune et de toutes sommes qui lui 
seraient dues , ainsi que d'acquitter les dépensée or- 
donnancées par lé maire , jusqu^à concurrence des 
crédits régulièrement accordés. 

Tous, Us rôles de taxe , de sous^répartitlons et de 
prestations Ipcales devront être remis à ce comp- 
table (2). 
. Art. 65. Toutes les recettes municipales pour les- 
Quelle^ les lois et règlements n'ont pas prescrit un 
mode spécial de recouvrement , s'effectuent sur des 



(t) LMdipeoM* De pevvent étre«oinitté(M qne ior tes crédits ouvert» 
i chacune d'eUM , ai cm crédits être employés par iea maires i d'autres 
dépeases. (iM. dv U^mra IMS . «rt. !•'. ) 

LescréidUsaeoordés po«r an exercice sont affectés aa paiement des dé- 
pensés résultant des serTices faits dans l'année qui donne son nom à Texer* 
çioe* ( Ord. du 14 êtftmnkn 1812.» art. 1*'. } 

l0$ frédite-vestentàU diapoeit^ da maire wdon n »tear Jaayi'wi IS 
mars on 15 Jain de l*année soirante (seton le cbiflDre du MT«na de la 
commune ) , mais seulement pour comj^léter les dépenses auxquelles ils 

sout aiTectés. ( Orà, âu'Si avril iSS3. )' " 

.... ' 

(f) T<e comptable doit recevoir de l'Administration locale ane expédi- 
tion ea foine dt toot,^ baux, contrats, Jqgenéinta , déeUrations, 
tittat ■ea^ala «t aatias « eoaoeniant les revenus dent la per«eptio» lai' 
cal MaU», et il estentaiisé à demander , aabeeoia . qne les originaux 
de oas diTeia adea lui soient remis sur son fécépiMé^ ( Jir. A» Gewvsr»' 
i^HMiU 4^ 19 «swWm^a^ on XII ; huÈrueUm général* du 15 déemhre 
18t6.} 
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étaiâ dr$sMé$ per UvmîÊ^ €e9 ét«ls^«oal.eséelltoil<es 
aprè& qu'il» ont été vx9ét |^ileM«stpp6fet (i). 

Les op!pa«d«m« , lorflqv^ >«' oiàUlKe est i^e («Mot- 
pétenee de$ tdbunaux ordinaires , sûQt jugées eemsie 
affakêi Mowmavrêê , -et te ei»imMHie>peut y éôfeodre 
sans aotortsation du Conseil de préfecttreu.' 

Art. G4. foute personne , antre que le receveur 
municipal , qui , sans autoriikitîbn légale , se serait 
ingérée dans té fnaniement des deniers de la commune , 
sera , par ce seul fait , tohstituée comptable ; elle 
pourra en outre être poursuivie en vertu de Partîcle 
258 du Code pénal , comme s'étant immiscée sans 
titre dans des fonctions publiques (2). 

Aft. 65. Le percepteur rempKt les fonctions de 
receveur municipal. 

Néanmoins , dans les communes dont le revenu 
excède 30,0<K) fi-accs , ces fonctions sont confiées , 
si le Conseil municipal le demande", à un receveur 
municipal spécial. li est nommé par le Roi , sur trois 
candidats que le Conseil municipal présente. 

Les dispositions du premier paragraphe ci-dessus 
ne seront applicables aux communes ajbnt actaelle- 
ment un receveur municipal , que sur la demande du 
, Conseil municipal ou en cas de vacance. 

Ai*t. 60. Les comptes du receveur municipal sont 



^^) ^1'.^*'"?''''^. *^. r«ce<tM municipalM deiftil s'agit ici figvreatcaUe» 
qui (MDt pour oli||et la location dM places daos les marcbéa , te pMage et 
le luesurage , tersfw la oréancc ne réattlle pas 4'ttn Utn par^ , f«i •«- 
torbo it' agir par voie d'etécntion forcée. 

(«) 9e9 comptes seront arrêtés par le Conseil 4e préftcUre ; «Ue 
pownra être contrainte par le séqaestra de «es biens. 



défiDitfT€meiit«|nifl» pttrié^'CtMiseS^âe ftréfeètftre , 
pour les cdmmuwM 40»! le fei^ienti' n*éxcède pas 
30,000 M«e9 , «tt«f leositnrs à-l» Ceur â«$ comptés. 

Les oomptieè 4es roeeVetifï» 4es communes <!oiit le 
i«veimeseède'30;000*ftttDc»,90iitti^Mr éf ilpfirrf» par 
ladite Cour (f). 

lies dispositions ci-^ssus , concernait la juridic- 
tion des Conseils de préfecture et de la Cour des 
comptes sur les comiHes des receveurs municipaux , 
sont api^icables aux comptes des trésori&n des hâpi^ 
taux «I autres étaèlissements de bienfaisance. 

Art. 67. La responsabilité des receveurs munici- 
paux et les formes de la comptabilité des communes 
seront déterminées par des règlements d'adminis- 
tration publique. Les receveurs municipaux seront 
assujétis , pour ^exécution de ces réglemente , à la 
surveillance des receveurs des finances. 

Dans les communes où les fonctions de receveur 
municipal et de perceptenr sont réimies , la gsstlosi 
du comptable est placée sous la re^sponsaMité du re- 
ceveur des firuinces de Varrondissement, 

Art. 68. Les oomptsy[)les qui n'auront |»as présenté 
leurs comptes dans les délais prescrits par les règle- 
ments pourront être condamnés , par ^autorité char- 
gée de les juger , à une amende de 10 fr. k lOOfr. , 
par chaque mois de retard , pour les receveurs et 
trésoriers justiciables des Conseils de préfecture, .et 
de 50 francs à 500 francs , également par mois de 



(1) Les couples des receveurs des commones doivent être présentés à 
l'autorité^durgée de les jnger^vantle 1«' joIUet de Taonée qui soit celle 
pour lM{tteUe Us sont reodui* ( Initruetion du Is d^embrû 1816 . } 



idtériènremeiiiti sa répftrtition définitlvedaiis la forme 
aétenniiiée par ffÊÊêêpâMmÊ^J^ 

TITRE viir; 

• I ) . . i '• ^ { " » 

DlSPOSmOir SPÉCULE. 

Art. .T4. Il aéra statué par une Wi spilciai^' sur 
l^dmiBistration maaicipale de la ville de Parts; 



f (i) Une inondâUôA , ptr eienpté , est un d« cet tm d'nrgpnee mtf* 
btBoftiMiMnt trop conàoii ; qui Mfgént dut MHuitl''prii!ipt«k'^«t 
dèdilvti* ' - t ' ' 
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Le Grip ( Cabriel-Edouard ) , naquit à Li- 
âieux, le iS janvier 1770. 'Des études sé- 
rieuses , et notamment celle du droit , le 
mircm de boriné b^ettre èîcr état d'aspirer aux 
emplois puftlilcs. Il ^tait déjà attaché a Tad- 
ministration centrale de son département , 
lôrsqû*il fût *éïïr,'^éh*'l?S2 , impitaine-fréso- 
rier du 4« bataillon du Calvados , qui s'est 
illustré m siège dç.Maycofi0,Jl le ijuitto 
avant son arrivée devant la place , et parvînt 
à se faire nommer, l'année suivante , payeur 
général lie cette armée fédéralive de l'Ouest, 
dont la déroute suivit de si prôs l'organisa- 
tion. Echappé , non sans danger , aux me* 
sures adoptées contre les fauteurs de Tinsur^ 
rcclion , il rentra , en qualité de chef de 
bureau , dans l'adminislralion déparlenicn- 
tàle , après les événements du 9 thermidor. 
Avec la capacité peu commune et l'activité 
prodigieuse ffui le distinguaient , il dut 
prendre et prit , en effet , une large part à 
ses travaux ; et , lorsque la loi du 28 plu- 
viôse an Vin la reconstitua sur ses bases ac- , 
tuelles , il contilbua puissamment a la con- 
solidation du nouvel ordre de choses. Les 
événements politiques qui bouleversèrent 
tant de j)Ositions n'ébranlèrent jamais la 



«ftienne.; il hd fîit donné d'échapper aux 
réactions, ca se rendant tonjonr» néccssnîpc. 
En i8lT, fl rénnlt 1^ fofieUoas de conseiMer 
de. Qréfeetiire. i ^IIe$ de d|ef de ^JvhUyi ; 
qY|el^e« «noé4^ f^P^ »,^. obteqaft 1^ ô/écq- 
ration de la icgioq d'houneur ; et quand , 
ep 1832, on auppr^iia de nouTe^u 1^^ secrc- 
t&ire9*généraux , par de raes^iuines consjclc- 
ratiûn3 d'économie t il fut cbar^gé de i emplir 
cette foQctioQ devenue, sans Utul^fc, Lo Mi'> 
ni^tre de rintérieur lui confia, après la mort 
de Mr. Target (!•' ^oyemb^e ISAi) , Y intérim 
de la pré£pclairei qu'il n cs^rcé pe^di^at iroi^ 
mois. 

Ces lon|p et pé^ible^ travfui^ avaient pro- 
fondément altéré sa sflqté ;, mais Theure du 
repos sonnaii yaine^if nt^qur lui ; il tie pou* 
\ait se rcsouilr^ à rçi^oncfir i^ux affaires, Oa 
l'a vu remplir jusqu'à ses derniers moments 
les fonction» qu'il avait conservées ; lorsque 
la mort Ib frappa,lel8mars 1844^0 se préoc- 
cupait encore des intérêts du département. 

M. Le Gdp était mciiibre dp rAcadémio 
de« ««ieAcei ^ ai?ts^etbeUeë*)ety'e%âe.Cden^ 
depuk<«a réojRgaiii&Mi^i^ tu eommcsic«incat 
de ce siècle. Il y a lu quelques mémoirea 
sur des questions d'économie publique, qu'il 
concevait bien , raa^§ gu/il pouyxiit k peine 
aborder au milieu de sc^ occupa ticMis multi- 
pliées. 



MONUMENTS 

ÈUSVU A U WblOlAS lis DIWOIIT J»'iJfty|I4.E. 



/ 



La ville de Condé^sur-Nolrean vieitt de 
réaliser le projet qu'elle ayait conçu, depuis 
deux ans , d'élever un monument à la mé- 
moire du plus illustre de ses citoyens , le 
contre-amiral Dumont d'Urville. la statue 
en bronze qu'elle lui consacre a été inau- 
gurée le 20 octobre 1844 , sur une place qui 
portera désormais son nom (1). La garde 
nationale de Vire s'est réunie à celle de 
Gbndé pour concourir à cette solennité! 
M. Doyen , sous-préfet de l'arrondissement,' 
M. Âlexandre-Lamotte , maire de Condé ,- 
M. Gustave de Pontécoulant , membre du 
Conseil général, et M. Barlatier-Demas, lieu- 
tenant de vaisseau et l'un des compagnons 

■■ ■■ ■ ■ 1 1 ■ ■ Il I i j 1 1^ 

(1) Cette statua , qui fiiU bonneur au taleat de M. 
Molchnetl} , a 2 mètres 65 centimètres de haut , j 
compris le socle. Elle repose sur un piédestal en gra- 
nit de Vîre , orné de quatre bas-relieffe en bronze , 
dont quelques mots suffisent pour indiquer les su- 
jets : la Vénui de mio , Lapércmie > VÀdéHê , ie 
Chemin de fer. 

Dnmçnt d^rviUe , eu uniforme , tient 4e la maîa 

gauche une lunette de mer, et appuie Tairtre sur une 

espèce de cippe surmonté d'un globe , de livres et 

de cartes géogiafâriquas. 
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de d'Urville , désigné par le Ministre de la 
marine pcmr assii^tèr t Ik cévéïpfnie , ont 
rappelé dans des discours , écoutés avec mie 
religieuse attentioirparles nombreux spec- 
tateurs qui se pressaient autour d'eux , les 
talents et les services du célèbre navigateur^ 
Huit jours après , le i** novembre , la 
Société de gëogn^phk^inatfgomit'^ Auâ le 
cimetière du MontrParliaBse à P|A^i-en paré- 
sence des hommes les plus dlstliippâi dans 
les sciences , l«^s lettres eties arts vum^autre 
monument qui renferme tout^ ^ela-oalM- 
tropbe du 8 mai 1843 6 laissô dQ«(adé|iQiiffle 
mortelle (i). 

• , . ■.,•...! 

(i) « Le tombeau du contre-amiral rappelle, par sa 
forme , les monuments funéraires les .pluâ aneièns 
de tous les pa}'3.' S«t\ amosUssem^^n^ e$l ,U!i^^ stèle 
arrondie , monolithe , dont un maûiématlcieu carac- 
tériserait la courbe en difiâoi qufelle décru ouïe 'fit^a- 
bole. La^tèle s'élance d'un 30<;le arrondi,, qui rei)ose 
sur un soubassement carré. Là est fé tômbeâtk pro- 
{UMmeat dit g ie samoptege ^ i^fes^ofi^ <p3^ues 
restes échappés aux flammes. Un cipp^ porté sur une 
proue de navire , partant du soubasseoiieot- cane 
pour monter jusqu'à ia stèle , se termina |)ajr le buste 
de l'amiral. Sur le socle circulaire', des bas-relrêfs 
sculptéS'4 ou \Àn\ùl gravés en creux , oammei^^ hié- 
roglyphes égyptiens , rappellent les voyages de Du- 
mont d'Urville • ses* déeoinrëi$és \ les -observaUims 
que Im doivent les sciences natiireUes, D^ insgrij]^ 
tiens courtes et d'un bon style lapidaire , ^panoiies 
siirtOfitëS'lës panies du laoïrameiit t tdbmat/iOLf»'' 
saai tout ce qu'il a besoin de savoir. » P. MÉiuMlii^. 

Le monument a été exécuté par M. CoostàntlHifett, 
arohitede. Il e^ en pierre de taille coloriée. Le busw 

tles sculptures sont de M, Dantan atoé. 
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BONFLBUR^ 

t , ■ 

' BMtfleun figurait d^«U loog-tenps ^am 
noBiaomateft, sôiteomico vUl*' fortifiée, soit 
eoidme^fa^fft. de «lev, lorsque Fran^çois 1^ 
jet&iSQFdaaiKe/dtoite do la Seine le^ fonde- 
ments fAxii Bwttrfàe-G^e. Cbarlea. VU Xev- 
minai la;>eos»)i]éiAd6 son roiaunie, en 1450^ 
par la prise d'Honileur ; les prote^i^ts s'en 
emparèrent en 1562 ; trente ans plus tard , 
elle défendait le parti de la Ligue ; et ce ne 
fut qu'après, trois assauls eoûsécutifs qu'dle 
se reildit aul troupes de IFenri IV. 

Comne villoiinAritimc , elle ne, i^ânque 
pas, de icétébrité. Ses flôtteë coîripoèées de 
navires' presque s^ns-tiniBt 'd'eau , ooninie: 
osus de tous- les peuples du. Nord au moyen* 
âge, , ouït plus d'une fois porté rto^ *gucrriefp$' 
sét ie6 rifwges de FAnglelerre ,j alor^ que 
Cityes ejt TJwiyilIe étaient , ainsi qpc, Hopii 
ftbur, des-ports très^fî^quentés pBir ee]« seul 

On«8aU,4ue,<j'estc(è3on hayrp que pat^ri|V 
enr i^SOb , Vs navigateur Bino^^PaMiliiiiep da 



GoDOtviUtf 9 à. qui L'poi 4lU»but4 1« décou- 
verte des lÏMMS: «usUr^Qf^i f .; n '^ • 
.. lit. prospérité deJa riivAle«,4uii§'Q$ifiiMiâe, 
riehe et ms^estueufie^ sur la plage opposée, 
n'e&tpts de naâure à déshéritée; Hoafloui^ des 
aVAOtoges de sa* pesitjen» Kau^eu^QiQfll 
abrité par la cète de Grâce , soo.,porlrjauU 
d'un prnriléfe mappréeiaMfi^DUfwmA'jr^e- 
oédcr et ea sortit à tous venta. Ç'eaft J/uoi^e 
refuge ouvert dans les teinpétQSttiittXi Mlî* 
ineats qui manquent Teiilrée idia.^a\9»yn et 
C'est , en même temps , «a e^celki^fPiNrt 
de relàcbe pour oeui qui.rejmmleiH'jJa 
Seine jusqu'à Rejoea » ou qui ia descendent 
pour preodre la mer. j ; 

Ces avantages ne devaient pastonanqiier 
d'être appréciés aussitôt qu'un Gouverne- 
ment stable et régidier pourrait enfin a'oe- 
ouper des intérêts de la navigatienb Bés 
Vannée 4084 , Louis XIY fit creuser à Hon- 
fleur un premier bassin ) k oeostructieii'du 
second fut autorisée par lettres^palantes du 
28 août 1^66. Ces deu:t bassins et ^une pe- 
iHe retenue employée, sans beancMp 4e 
sauecês , à repousser les énormes <piantité8 
ûb vftses apportées par le flot , eomposaient 
encore tout son port en 4858» DaiiB e^tiiétat, 
it pouvait renfermer 80 bilimenti 4e MO à 
600 tonneaux. 



Rwppé tde 60 ji' iiti(>orM|lc6 eommeneiale 
et de l'extension q^t^Ili^^iil^ptieiiiii^e^ le dié- 
pikfit^ièât do Cal'iftdosf se-téikite (Favoîr bn* 
fin 'obtena qti^oei le^eenvplétât pforilfstddidfm 
4'ua 'U^wièmebaseinv iiftM du id joillftt 
iW9 , qtai autorise 4etl€| dépense » y^ afièeté 
uneisomina de trois milfionfr et deial<; le éé^ 
f^^ÉmÊf, y^contjpibue ppw celte de 80^060 f. 
hfi0 trauttffti , diiigé» par M« Fiagéniteur en 
cJittlTcMfiaifi, an^ee^nne activité qui* ne s'est 
iËurrèsée'^4^a'4eivafft rifisaffisanoe des xsrà* 
^itq,lHnit 4|^ttiiyrè»^efiEiiné& Déjà le eoiOr 
me^cieiCttireçDit ope iieureose^mf^ùlsion : la 
vesktÈeyéàA àto^ de donasie^a pfa^qç e>dou^ 
blé depuis deux ans. .. : . : . ; ^ 
. ilJlIaiBiqpeftnr <q^e les agrandissmaents que 
reç0it!l6^ortdfJBoafleixr>prcAfeo^ dfjaQei m^ 
Diè'Beaiisn efficace (qiifïî»çrniaQedt&jBKi cxmt 
marcaieiiàkr/navigatààn^pour' qu'on ^.ob* 
tietme eràntaus I^s.tésuUela qiit'on s'en esit 
ptcmb V! il iaHt iAdispeoaabkfiie»^ dispoa^ 
d'uBe iietaquei d'^eau «9ses «omidéimble p9^ 
fiqrefyjp^daniles basses lûer^i des^f^^ 
abofdofites^et de> longue dui^ée^ti^ t()||t 
.en^netlx^anlitles hassikis y vedrefs^Rt^a:^^ 
.gi8aeiit.«l ereus^ii;pmfon4é«»eai|t^le^>;!(#V^9Al 
;iirlai^rè& faKaa^porti. Lfss yâsi^s.^^UlMr 

fiiqife diibtlft^iqit'iop^it.Ài c»>i»^ 

en faire un des meilleurs por)^fi^iSi;^jfr«^i$ 



maiflâ importo def'all»qQ«Mle'fiioBt{Ml^ un, 
grand et tittle travail ^ etooik «fMf de^dmiii- 
mesures qui ooàteotbeaiiieoup et ne remé- 
dient à rieisu 

Noos ayons déjÀ dit q»e la petite i^tenue 
actuelle e»t i peu pvès iosignifiairte. ijautons 
que toute retenue creusée eommo les bas- 
sins , et alimentée comme eux par les eaux 
de la mer , ne remplirait pas le Imt qu'on 
doit se proposer; car il faudrait aussi (fu'elle 
ttt nettoyée ; et , plus elle serait gmtde , 
plus il faudrait , pour j faàre des cbasses , 
priver les bassins de Feau nécessaire pour 
maintenir les navires â flot« 

On convient généralement aujourd'hui 
que ce n'est qu'en canalisant la Rîlle jus€[u'à 
Honfleur , qu'on pourra s'en procure!* une 
qui ait la puissance d'opérer le dévasemènt 
du port et d'entretenir en avant une passe 
droite , vaste et profonde. 

Cette opinion n'est pas n<Mivelle : M* f in- 
«• génieur en chef Cachin avait examiné la 
question , lorsqu'il n'était encore ^qu'iagé- 
nieur ordinaire à Honfleur. Selon lui » le 
S^sul mèyen de la résoudre et de firifO profi- 
ter Ce port de tous les avantages de sa posi- 
'tioU, tétait d'y amener les eaux de la.llille, 
aià }èdr ouvrant un canal ^tre cette viHe et 
la eommfune de SainwSauveur. 



Dam son ImagimÉwili Active d entveiire* 
nente 9 l'iMibite hagénieiiF aQait plus hni ; il 
proposait de prolonjgér'le oantil , if^boré 
jusqu'à la vallée de la Rille , afin de proeu- 
ret* tfu d^Mrtemcot de TBure uae oommu- 
iHcatien mile aux fabriques dePent^Aiideiaer 
et an transport de ses bols de eonstrucâea , 
et entité jusqu'à Villequîer » pour assurer 
au port de Rouen les moyens de ooaeeurir 
aux armements maritimes» 

Le Conseil général du Calvados , auquel il 
soiumh ses plans en 1791 , les acoueillilavee 
une faveur marquée » et rengagea à les pr^ 
senter aux administrations des dépariem^ts 
intéressés , comme le nôtre ^ à leur réalisa^ 
tion. 

Les circonstances n'étaient pas favorables 
flttx entreprises de ce genre ; les projets de 
M. Caehin n'eurent aucune suite , et per- 
sonne n'en fut surpris. Lorsqu'il aurait pu 
les reprendre dans des temps meilleurs , 
il fut lui-même appelé à diriger à Cherbourg 
les grands travaux qui ont fbndé sa réputa- 
tion. 

Rien ne parait devoir s'opposer, mmsiie- 
nant à l'accomplissement de ces projets > ou 
du moins de celui qui coaçîerDeJe port 
de Honfieur. Le Conseil municipal çt le tribu- 
nal de commeroe de cette viKe 1^ aolUiHtent 
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avec infitimee , à Fesemple du Conseil géné- 
ral qui 9 dans sà session dé 1815 , a cm de* 
voir prendre TinUiative. 

Une circonstance particulière à la localité 
milite en faveur de sa protnpte ^exécution: il 
existe actuellement, entre les jetées dé Hon* 
fleur et la pointe de la Roque , des bancs 
d'une grande étendue , qui peut-être , dans 
un avenir plus ou moins prochain , se por- 
teront sur là rive opposée , si on ne fait rien 
pour l'empêcher. On pourrait , en les garan- 
tissant des atteintes de la Seine, les faire 
traverser par la Rillè canalisée et conquérir 
à l'agriculture de vastes et excellents Icf- 
rains dont la valeur viendt^it en déduction 
des dépenses. 

L'Administration départementale s'est cn^: 
pressée d'appeler sur cet importapt Ç[\i\^% 
toute la sollicitude de l'autorité supéiîeure. 
^jà le Ministre compétent a- donné Tojfdre 
de préparer un avant-projet dés travaux né- 
cessaires pour amener les eaux de la.RilIe à 
Honfleur. Ce projet sera discuté uUérie|vij:e- 
ment avec les autres systèmes d'o^vra^ 
qui pourraient être jugés propres à ppérçr 
le dévasement du port, et il y a tout lieu d^ 
penser çu'? obtiendra là préférence. 
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TaOUTILLS-Sim-llEIU 
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Au çomoieiicement de ce siècle , Trou- 
ville n'était ^u'un pauvre village de pècheure 
dont, on ne s'entretenait guère au-delà de. 
Touques, et que le voyageur , qui se ren- 
dait de Honâeur à Gaei) , par la grève , 
apercevait en passant sans songer à s'y ar* 
rèter. Des chaumières groupées , comme 
des ruches » sur une colline raide et sca* 
breuse ; une rivière sans profondeur et sans 
bords , courant à travers des bancs de sable 
et 4cs marais ; quelques bateaux de pèche 
épars sur le rivage : tel était le port où Ton 
avait vu tant de fois flotter dans le moyen* 
âge le pavillon d'Angleterre , alors que les 
successeurs de GuîIlaume-le-Conquérant a- 
vaient fait de Bonneville-sur^Touque une 
sorte de résidence royale. 

II était réservé à la paix , qui à suecédé 
aux guerres de laRépubRque et de l'Empire, 
de rappeler le commerce et la vie sur cette 
partie de notre littoral. Les pécheurs dé 
Trouvffle se sont hâtés d'6û profiter pour 
explorer fréquemment les côtes poisson- 
neiises de l'Angleterre ; le commerce de ctt* 
botage a pris , de son côté , quelque exten- 
sion. Ainsi qu'il arrive toujours , la popuh* 
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tion a sniTi cette marche progreasive : les 
recensementa de 4827 la portaient déjà à 
iy54i âmes; ceux de 1856 l'ont trouyée de 
4,673 ; en 1841 ,. elle atteigaait le chifite 
de 4,887. 

Hais , ce qui a anitout puiisammeot conr 
tribué k sa prospérité , c'est l'incomparable 
beauté de sa plagp , sans déclivité sensible^ 
où la mer déroule lentement ses vagues en 
suivant les molles ondulations d'un Ut de 
sable qui occupe toute la grève et la rend si 
agréable aux baigneurs. Que si vous ajoutez 
à ces avantages des sites enchanteurs , uq 
vallon verdoyant qui fuit devant vous jus-, 
qu'à Touques » resserré entre des colline^ 
couvertes de villages dont vous apercevez lies 
clochers d'ardoise ; cette forêt de Touques 
qui abrite les U)urs écroulées du palais de 
Henri !«' ; les fontaines et Téglise ruinée de 
SaintrAmoult , appendue à mijote , e^ , 
plus haut 9 sur le point culminant , ce firag- 
ment du. château de Lassay , demeuré de- 
bout 9 non plus comme un souvenir du 
siècle frivole qui le vit élever ,, mais comme 
une vigie qui i^appelle et prévient des nau- 
fr^ges : vous comprendrez sans peine, com-^^ 
ment la plage de Trouville a pu devenir la 
pli|s fréquentée de la Manche , par cette sa- 
ciété parisienne qui va tous les étés den^iander ' 
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ftux brins de mer tme santé qu'elle y apporte 
quelquefois et qu'elle en remporte jtoujoursv 
grâce à la vie activeqû'etle y mène et aux 
distractions qu'elle s'y [Hroeure. 

Avec ce monde <le bcôgneurs qui , pen- 
dant une partie de l'ëté) double aujourd'hui 
sa population habituelle ^ Trouville devait 
changer de face en quelques années » et c'est 
ee qui est arrivé : tes habitants ont c6m- 
mencé par offrir aux étrangers le partage de 
leurs demeure^ ; mais cet arrangement n'a 
pas suffi : on «'est occupé alors de construire 
de nouvelles maisons ; les cours ^ les jar- 
dins 9 les vergers ont disparu ; bientAt les 
chaumières elles-mêmes ont fait pkee à des 
habitations charmantes , à des. cafés , à des 
hôtels , à des'cerc«es >qui , des bords de là 
mer,s'écheloonent en amphithéâtre jusqu'au 
commet de la colline. 

On ne s'arrête point dans la voie du pror 
grès \ tant qu'on n'y rencontre pas d'obstacle 
•insurmontable* 

Les habitants de Trouville ^ttt compris 
qu'ils devaient diercher à asseoir leur pros- 
périté sur des bases plus durables que celles 
qui', après tout, pouvaient We» jusqu'à 
MU certain point , subordonnées à l'intem- 
périe des saisons ou mèm^ aux caprices de 
Jla mode. Leur port appelle depuis longr 



ttiBfff 4e$ «miflieiaiMn s dH» toft éutae*. 
tact 9 les marin» qai ft'y pe«?eftft fiwe relo«i 
Mat daager pendant la annmse aewifif 
s*éIoigiieot de oes parages A ▼4Mit vndve^w 
les côtes de Dieppe et de Tv^pevt le ptedwl 
de leur péehe. C'est là on grane iaoïwTé» 
oient; maison peut y remédier en foanft 
p«r deux jetées en charpente le chemil qui 
varie sans cesse au miUeu des bancs de FciSf 
beuchnre de la Touque , et par des ouirrsgcs 
de défense à la pointe de la Cahotte ()L)«m 

C'est à obtenir ces résidtats.4a'ont» de AI 
moment , tendu tous leurs efforta. UncAcif* 
constance heureuse Jour est .venue en ^i^i^ \ 
il Mrit commencer par jeter dans la ri^i^ 
un mur de quai donnant à ses abords une 
largeur. convenable ;.ce travail, d']aueJ|^u|e 
importance, s'est cp^écuté, en grande partie, 
aux frais du département , à titre de conti- 
miatien de la route. n<^ 16 deSainVPieere-«ur- 
Dive à TrouviUew Us ont obtenu depuis du 
Gouvernement des allocations, pour les tra- 
vaux de défense de la Cabotte. Viendront 
ensuite les jetées en estacade ; et si l'on 



(i) Voir dans VÂnnwUr$ du Cahaéhi , pour 18^, 
le rapport de M. le i^fet sur cette intévessaHile lo- 
calité* • . ' '•* 
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eotifiMèrcr cpie ees irfen oinra^ , y xma* 
prifl^ F&i^èveiiiient desr murs de qMi , ne cob^ 
partent cpEi'tme dépense d^enviroBSOB^OOI^f.; 
^fOè-ktémttuiie^oifbe d'y eonCrSbaer pour 
SOy^OM , àmt les quatre d»qu1èifies pro- 
trleifoent des touscriptions volontaires des 
tfiarifts ; et qu'enfin le départraneat Iuh 
mèine s'est téeemment engagé à y prendjro 
jpin pour fa somme de 40,800 fr. , il y a 
tout Keu d'espérer qne le Gouyemèment « 
dont ïe devoir est de favoriger toutes lés en* 
trteprtses d'intérêt général , coneourra à 
Texéeution de celle-ci par de nouvelles allo^ 
estions , qtr! permettront de la conduire à 
bonne fin dans un temps très-rapproéhé. 

W pi^KT D^ISiONY ET DE LA NAVIGITION VÉ LA 

BASSE VIRE. 

I^armi les grands travaux entrepris depuis 
quelques années dans le Calvados ou qui 
sont sur le point de l'être , il convient de 
placer ceux qui ont pour objet le port d'Isf^ 
gny et la navigation de la faaœe Yire. 

On se rappelle que le pont du Vey , Tan 
îles plus beaux et des plus durables monu* 
JHeBU* de noâre pays , fui bâti , sur les pkai 
de tf . ÏÊngénienr Pattu , pournwpkmr m 
|[ué dasgeveuxyqu'on ne pouvait .passeripi'li 

23 
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k mer basse. Afin de Tasseoir stir un fond 
solide , on l'établît snr la limite eitirtoi^ da 
Calvados. Un nouveau lit , praliné (^ar dès 
prisonniers que les chances de fa gtiefte 
avaient transportés des bords du Tstge tiitt 
grèves de la Manche, amena fe Viresôtiâ sèé 
cinq arches de granit , offrant chacune tttt 
développement de 6 mètres. Sa consftnh^* 
lion , arrêtée dès 1804 , ne fut achevée 
qu'en 1825. Un administrateur, qùiii^ 
laissé parmi nous que d'honorables souve- 
nirs , M. le comte de Montlîvaàlt , asâsta^; 
le 30 août 1817 , à la pose de la pr6ib?èt^ 
pierre de taille. U a coûté près dé 2 milAotis^ 
et on le citait comme modèle au]t 'eoni^- 
gnies qui s'occupent à perfectionner la' ilâivf- 
gation des rivières par des barrage^ écKiéfd, 
tant on se faisait alors d'illusion Siïrlieà avan- 
tages qu'on s'en promenait 1 '" " " ' ' 

En effet , l'établissement du ponft et d^ la 
chaussée par laquelle on y accède , lï'^ûvalt 
pas seulement pour objet de relier enl^'cfllés 
les deux parties de la route royale déK^aris 
& Cherbourg; il avait été disposé de mahtèbe 
à circonscrire les débordements de la itief, 
qui remontait beaucoup plus haut. Mâlheiif- 
reusemcnt ce dernier résultat n'a été obtenu 
qu'aux dépens de la fixité du chenal de la 
Virèsà travers la baie des Veys. L'obstacle 



f^ljflpirté au ^dévdlqppemeni de la marée lui 
a^dotoné sur cette baie uae action nouvelle 
et pilua puissante , à laquelle le cbenalhabi- 
ti|i.^,il'a pu résister. Depuis cette époque , le 
$^ra de» l£t Vire a tendu à se diriger vers 
r^Ouefl^. et À éJioigner aiasi d'isigny le con- 
^eojt.de la rivière d*Aure , au grand détri* 
n^^çjftt dM.cooimeree maritime de cette ville. 
CetiAConvénient , r^ardé d'abord comme 
p^s^ger , a'eiit accru d'année en année, et, 
apcè)^pdeJkM)gs tâtonnements , on a reconnu 
gpesi l'eaiiie voulait pas exposer le. port à 
j^ç,^i^e, certaine , il fallait de toute néces* 
si^ vaineaen la Vire aux abords d'Isigny et 
la 4fnger ensuite , après que l'Aure j aurait 
iféuQÎ ^ep eaux , sur la rive droite de la baie 
deis.Vçys. .Le premier but a été pleinement 
aUoint pay laconslruction d'une digue sub- 
mersible de i,700 mètres de long,et dont la 
consolidation est parfaite. La Vire débouche 
maintenant à l'entrée du port; le chenal 
d'arrivée s'est abaissé de plus d'un mètre ; 
les «avîres entrent et sortent avec facHité. \ 
Sans cette digue , le pont du Yey , si impa- 
tiemment attendu , et sur lequel reposaient 
tant d'espérances, ruinait peut-être à jamais 
a na,vigation de l'Aurc inférieure, tant il est 
hasardeux de soumettre à des calculs hu- 
mains les jeux d'une mer capricieuse , qui 



brassait hier y et recule devant le Vsàfin 
^^eOe anMHdoeHe pour aller fài» loîii JiHser 
des «ibstades regardés: comme jiBttniiaa*' 
UMt?s î _•/. j »'.--. ^ 

' A«i^tc à sAvoir maintenant si^k digueélmi, 
pôur second «ffct y de contraindre tla Vigfyk 
fixer son lit le long^de l» eôte duCalvfMlos. 
On conçoit combien la iiaT»gati0n .estrîm^^ 
rcssée à ce que cette rivière se creuMiinn 
chenal droit et profond , au lieud&'fi'é^a'er 
ait bBsai*d dans les vases delarbaie^^Sâ edrfé- 
«tiltat,q»e le temps amèsera.prdbahhMMklit, 
èe faisait trop attendre , on pourtail leibèler 
par de nouveaux travaux qu'il serait tviiMt 
de faire concourir phis tard à -la- ^psibQdf en- 
treprise du dessèchement des Yey$. (< 

On peut) dès à préBcot;, eetnsidérer le^^ert 
dlsigny ooaaiitte rétabli dans ises, anoiani^ 
eonditions. Ajoutons q^'û, est ii la.v<il)f^(4c 
veceveîr une araélÙMratioB'iitiporMWtej^iiila 
{HTolongation de son vkmr de quai } dont la 
longueur , aujourd'hui de 67: mèttws^ /«# iy#t 
à peine pour recevoir trois Biavire^cà Jfttfi^s, 
lorsqiM> chaque vive eau en amène >> lanae 
mofen , une douzaine dans labeUe oaicuon. 

Les travaux qui ont spéoialemeeit ftour^b- 
jet la navigation de la basse Vire juâf^u'au 
Porrîbety ajchèverûot de.d^no^àlKf^poft 
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Biepiiife -ifAe le dépaotcmeat de la Manejbe 

-^aocOTifia^étàiflon proifitilBSi eauix. deiic^tte tî- 

Tière , sa partie inférieure ne roule pluprfqpe 

^^nodles qtiîiSaBttiniilîkB à l'aliinmitatkai du 

'ieoiiâl de- la Tatite.* Pour t^endre^iiAvigalile 

^oètfei partie de soa eouirs^il faut iiMMlifiei?:le 

'fMtil'du Vey et^é(aUi^ «ne écluse, au Por- 

*î»ibcu . 

i''':I<a4iiddifidfttHm.du; pont du Vey se place 

^^MTtw^veaiièt&HgBe y eHe esl d'ailleurs in- 

' ^d faywii able ponr rendre wol niArées te mou- 

^'jfeâidiili yégu]|er> qui . doit entreiealr .le 

'-dienbl; «' 

-' ' DiiM«^ srf stèAies pettreoBt èUre suivis pour 

arriver è eef résiillAt : M^ riogénieup Bouni- 

leoiaU , api*èsi>les ^vimrt«tteiiti^euieii4 éladiés 

Méconnu qu'oiT'pdiit tournaiitétait impra- 

' tieëble , a présenté dewo projets -«ooMstant , 

•hl'prcnMer , dftni'la oeoestruction d'tmeira- 

iyée^de pMit stiàpe^dni de'58 mètres d'ouTtr- 

tll^e y «deslÉnée à' nsniplacer les cinq arobes 

'^^fituëHes idapont^du Vey ; le second, dans 

fi^éautionid'imei arche raarinièpe eni fonte , 

^ 'substituées ailxtrdis'amfaes du*niilieu et«s'ap* 

puysfiit sur les deux arches entémuncB qui 

sefaienteoàsenrées. ' • 

' lfM»r les^ iBgënieora des pouls et lebaussées 



Mit penné , «redffaUoff'v'4UH^ftllii£tf ^Mimr 
h poétôrenefcà'cehil de iio$'^rajcilft:qulp<»p^ 
BMttwit de eoBwrve» i''raiN>ht<scfiiireda 
pmit ^ Tey son oaractére tnoiiiaiiieiuaiv ' 

, âDUsoejrspport'ytiafiootstfsp^aidti'ne lo 
raaH>rdârai«aaoaifi bkâiBweolM abwdikif|«Qf 
elii»aa6i& 5db rœiiyi« de M. F»tt». Il y ao« 
iBh /tfMqotiRS quelque ébme de choquant 
diBsiIa sobslitulMB d'une coastnictionMgréie 
et.wafiquina à ces pil^ d à ces ardM8-d# 
f;niBit si haardimeBl^ffriidea^ il nelauii^pa» 
bleaser le goât étales - oeAvenanees par im^ 
d^iafut d'ememble qM-reateralt comme* tan 
tàDttÎD.fàfibeùx de Vmfrévûysnte ow de la^* 
veraoliltté de rAdmÎHÎatFflitibii. 

' D'autrfs "Considéfailiona doivent lateve^ 
jôbsr eevi^stèineile tablier dttifkoulsu^peQfki 
auaàit^ev d'éléi^ion an^esbus te^ haute» 
eaux ; on pourrait erainike que des bateam. 
ehéa^idaesitaiière&.eûoembNnites îie ykis- 
sent #' itn %*Y' écartant , fompre «es 'èhulfiés 
OUtstalinHila d'amant^. Qui peut répcmdfe 
qiMïce'pfBilj^ exposé awx vents du N«N^^ 
résisttKraifi à laÉr^riofeuee^ braque celui 4^ 
Bfims^ffa v'mKk^ et disparaître sous^ ÏWcm, 
icxam lenifkélx» f ^t^ Ajotitesi qu'on tt^est^paa 
encore fixé sur la durée dès- ponts susprao^ 
dus». 5viL faUaât ^renouveler eeiû*ei , le ^as- 
it îMRnaniptt peur lon^léaipip; ou 



hUnil foi}âtidt.y.po\iPV0îrj^ w poiil pro** 
yh^^^i.qmipoùH^tait de$:t»o0im)»-àiSm6t. 

, ànewa 40 'Oes incowvëmeBts n'esl;4 rt** 
doutekr. «kd^o < Vsmb»' iiDarteiéire* Elle «ttvtwa 
à Jar natlgfttipA un f^aaage de ââ tnètms , 
qiH;adÎQett«a .fàcleeveiil les bateaux de4 mé* 
tsefi dCi laffg»tir .et de SO de loMg^'^udle 
que ' fi«il la rapîdîlé > du . cèuiiin t. Il eat vni 
qm'ayeo la travée suapeiutue on aurait mv 
dâ»oiMbé de 58 mètres y et qu^U ne açr» qojs 
de ?4 iavee rardta maiÙBdére et les denx 
aircbes ei^àmea^BlRis , oulre que «ette dtf^ 
féirenœ de 4 fifeètres dais^i la sectum est inaî* 
j^ifinute'^ em es^t «ii|eûrd^hiii pleinement 
rassuré sur les effets des mairées: leur meu» 
vemesit a été ofaeervé JA^eo soin depuia que 
laa postes de ^bt du pool 4u Yey «mt on* 
vertea ^ el â a été tettmon; qa^on n'armt rien 
à^^saiodre de leurs jeffoBfBw 

(letsystégie diedttedificatton a dâ pirévatoiv* 
Ir'arqbeioarinîèiroA^i^ oonstruite de manière 
que la foute agira tn résistant à récrasement, 
eamiue cela a lieu dans les voûtes en pierre* 
Eafia^ sous, le rapport du goàt , elle offinra 
Fayantage , qu^on ne saurait tmp appréeiier, 
de ne rien faire perdre à renseaiMe dt pont 
de son effet arehitecturaL 

A i ipyriauiètre enriroo du pont du Vey, 
eu remontant la Vire y se trouTU h lien dési^ 
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' gné , Jans fa carte âd Ckskiifi ^ sotr^ îe tiom de 
Pombetl(<).n anc^tfîs'^rife'^oHe'dë dflëbfîté 

'" depuis qu'on y à'étâbK nri bàrt-agè pdtiî^ jeter 

' léscfattx de cette rivière ^)tïs lé mîihVIitii'hi 
gagnerlaTaute vers fotiest. Cet oiiVVa^e • (}tii 

•ifa ewcdre profité qtf au dëpurièttiéttV^àé*»^ 
Manche , fut présenté , dans le temps V^MfiUite 
te commencement des travaux de la ctiitâisa- 
fion de là Vire. (Test ce qtti dxplttpie ;"s!afhs 
doute, Tattitude passive dé l*'Admiriisfktîàn 
dû Calvados pendant FënU-ëprise ^*fl 2'^- 

: eu ta sans contradiction et sàtls qtfori ïfiï^a'fc- 

' cordsur leplah d^ensembfe ùliqtifeVctes Itrddiftx 
devaient être rattadiés. Rieir'dc pïtiisf 'fe6&- 

• mun aujourd'hui' que cette' iiaatiîê'rér dé ftHfe; 

* on satisfait par ïâ deë e'&îgéticeâ ilifi(iaVfe^Qfées 

qui éraccomnioâent mal dfe lanéhtètâtf 8fes 

èliidès éi des' embarras fïtiancPérs ) ïii'A\Pëst 

^ si mobile , si sujet à de's mécônipteà^^iftbs 

' le gouverneraient répi^éseritàiif, tel qué'nous 

Tentendôns , qù'oiî se liàtè' de J^î^o^itlér ^d*tiûe 
circonstance favorable poù^ obtenir dés Ccki- 

« /.: (l:)It|eBtproiNible 191^11 znniUd%pfaAx^J^9^iIpst; 
p^r rien n^Sçsi* p))is çoir^pau]^ 4apis la oootr4^.<^e cette 
qualification de port accolée à des hameaux et quel- 
quefois à une ou deux habitations situés sur le bord 
dèsTi^hr^éJ "' '•"'■ " ■" '■ '•'■ "•-'^' 
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ees^iOA^ Cluaq^ ktcf ti^,Tl^lç & se faire; s« 
jpan et à,&e. l^ faif,e boape } ]fs iotéffèt^ gf^ 
nqrw^ vii^naç/qi f^f^^i^^j plus pu mqjlQ^ mal 
^ecop^é^., et oWgé» ^ ,(ïaus ip^p Içs. ç^/i^ 
4,'accepter ^ea iir^ft.i>{em(mU . e4 les faits 
|)^pe^^ç^^^, gaus peine, j^e.i^iiMittrc t^iU 

^ §i le^.tr^jraux deJa nayigatjoo de la Vire 
HY^aieat é^é entrepris d'un seul jet ^ il est 
.é]Ki4çpt q^*aa l^u de détourner ses eaux & 
y^ f^fivée.au Pofvîbet , 09 se fût ati<^hé 
4l\réç)ipi^cr leur col:^•5 yers la baie desVeys» 
pu ^r ji^ctipp Régulière aurait. pviissçmjcaeAt 
^jqtrib|i^é à fixer et à approfoadir le chenal 9 
qvri<$'égarp aujourd'hui dan» ses sable^^Qa 
^'jçûi pas oublié enfin que le port d'Isigny » 
.#t jjj^ç^.pas celui de Carentan , devait être 
qoff^j^déré ç^n^in^e le poinf nat^irçl de com- 
in^nioation dç. cette rivière aycc la Manctie. 

,]Hf(ttejureuçement U.n'ep a pas été ainsi ; 
,\^ifait> important 3'est accompli sous o^s 
.ycituis: Iç çftUiLl de Vire et Taute est .en pleine 
activité , et c'est , pour ainsi dire y en sous- 
C^juyre ^u'on va s'occuper maintenant de la 
navigation de la basse Vire , en attendant 
qu'on'entreprenae , sur «on uMirqf supérieur, 
les grands travaux projetés depuis si loag- 
temps. 

Celui auquel on va se livrer ^ après la 



modification du pont du Vey , consistera 
dans l'établissement d'une éclnse placée 
dans un caBoal de dérivation qui toymera le 
barrage dn Porribet. BUe aura 6 métreç. de 
largeur , et l'on emploiera i «a eonfecUon les 
matériaux proTcnaat de la démplition. dca 
arches de ee pont qui, dans son état actuel» 
est lui-même une véritable écluse , itv^ 
bnsea supérieurs à la tète d'aval des lyrchesv 
àiardonnets » portes busquées , e^c« . ,.. 

L'éduse aura des portes d'ébe..et deShf, j 
parce que , suivant l'état des marées , le nj^ 
veau de l'eau sera plus élevé tantôt ve^Ta- 
val , taptôt vers l'amont ; il fanj^iquiç .V^ia 
puisse $a$$er dans les deux sen^ Oçv J^lçst 
assuré , an reste , que pendant la plupart 
des raaréea , au moment du pleia^4L»n*; 
aura pas de différence de niveau et presque 
point de courant. Durant ce ihomeh^, otites 
les portes de l'ccluse pourront rester ou- 
vertes ; les bateaux passeront sans qu'on ait 
besoin de sasser. 11 en résultera un grand 
avantage pour la navigation , qui se fera par 
convoi 9 ainsi que cela se pratique sur toutes 
les rivières sujettes au mouvement des ma- 
rées : tous les bateaux qui remontent sont 
apportés en même temps par le flot ; ceux 
qui descendent avec la marée s'aident du 
courant pour arriver à la mer. Avec la lar- 
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^eup donnée k Vécluse , ïfe pourront passer 
librement sans ralentir leur marche et sans 
qu^on 'puisse craindr43 aucune dégradation 
pour ses parements. Ils pourront même pas- 
ser lorsqu'il existera déjà du courant dans 
î'^cWsè , et le sas (i) ne servira générale- 
mën't ique lorsqu'il y aura une diiEfércnce de 
ffiVeau sensible entre les deux côtés du bar- 
rage* 'foiis les mouvements de la natigation 
pourront âihsî se faire en quelques instants* 
lés brojets' définitifs deTarche marinière 
du pont' du Vey et de Téclusc du Porribet , 
étudiés avec soin par des ingénieurs dignes 
êë toùté'ld'èonflûiice du pays , recevront ih» 
cëssaiùment leur exécution. 
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(i) he «M, est l0 bassin tenniné à l'aval par les 
iM^es de flot ^ et à l'amont par les portes d'ëbe. 
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PERSOUfHTEl^. 
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DÉPOTÉS' DU CAI.'l^AlJOS. 

V» Collège (les 4eax<»9Um8 de Gi«a)< H. AiMOirr- 

TbiAvxlle , iiouire à Paris. 
U« CoLLâ«E (les sept autres cantons de rarrondisse- 

ment de Gaen ) : M. de Fqktette ^ proprïéiaire ^ 

Gaen, 
VOfi Collège -( farrondissemeiic de Bayeux ) : H. te 

lieutenant-géuéral d'Houdetot* 
1V« Collège ( FarrondiasemeDA de>^)?abilsi9^ ),,; JL 

David , ancien consul k SiQ^fTOfS. 
V* Collège ( l'arrondissement de Lîsieox ) : M. 

GmzoT , ministre des affiiires écrangèfes. 
VI« CoLMiGE ( naEroiMUs8€Mftest de Vke ) s M* Dss- 

tORGRÀis, maire de Vire* 
Tn« Collège ( Tarrondissepienit de Pont-l^è^e ): 

M. Tua , conseiller à la Cour de cassation. 

PRÉFECTURE., 

(€ arrondissements. -^9Y caAtoAs.^^Tdfi^emflitiiies. 

— Population : 496,198. ^ Stfl»erieie i 810,^00 

hectares, 
M. Edouard Bocher , Mattre des Bequétet , Préfet. 
M. t* BoiSARD » Secrétaire génial. 

Conseil de peèfbctisbx. 

MM. LAm , F. BoisAR» > G, Ma&c , DnOBoraz , Ls 
Yabdois. 



-27?— 

SOUS-PRÉFECriiRES. 

ARRONDISSEMENT DE CÀEN. 

(9 cantons.— -188 comïauïies. — Pop. : 159,777. — 

Superficie : 113 mille hectares. ) 

Les fonctioaa 4te âQ¥V»-pi?éf!^t y^pnt réunies h celles 
de Préfet. , 

' AimONDIS^EVENt DE BAYEtJX. 

( 6 c&ntOBS. — 145 commtoes. — Pop. : 8ô,784. 
— Superficie : 95 mille nectarcs. ) 

M. LaNBT de LlMENGEY , SoUS^éfrt, 

• AWWlKDISSKHiaST ht, rALAISC. i 

( 5 eantOBS. — 124 comtnuiies. — Pop. : 6i,f63;'— 
Sop^rffeiè : S7 iriilïe hectares. ) ' 
M. Deltavx , Sous-préfet 

ASBOIWiSSEK^KT DE LISIEIJX. 

( 9 ^atâons. •**« 136 eoMmnnes. -**Pop. t G8,M3. ««^ 
Superficie : 89 mille hec^tarcs. ) 
M. Loiids NjkSSE jSou^^prëflfi: 

ARRONDISSEMEIfT DE PONT-L'ÉVÊQUE. 

( 5 cantons. — 116 commtmeâ. — Pop. : 57,673. — 
Siip^i;^ : 75LmiUebec¥Mrc& ). • ' > 

ARR0M)ISSEHE5T DE TIRE. ' '' 

'-■-.' ' ' "* \(\ 

( 6 cantons. —* 97 communes, -^ Pop. : 88.48^ -f<^ 
Superficie : 96 mille bectares. ) 
M. Doyen , Sdm^préfid. 
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CONSEIL GENEUAL 



M 



OBPARTEMENT. 



*• i 



C|EO^Jff€EIFTI0RS 

éldctorates. 



■ s 



Gomnixjmf. 



ARRONDISSEMENT DE BATEinC. 

MM.' 
BaU^royw .... â 
Bayeui. • • • • • S 



CaiimoftL • • • • 
RycsetTrëfiéres. 



De»hamcauz , anei^D 

député. 
Joret - Desdosièréi , 

4Tocat k Bayeux. 
i ^Debécrbcvel , mam de 

foiitenav. 
Le comte d'RoiiâeloI , 

pair de France. 



ARRONDISSEMENT DE CAEN. 
3 



BourguélMis et 
Troarn. . • 



Caeii(E$t}. . • 
Caen (Ouest).. 



Creully 

Douvret. . • • 
Evrecy et Tillers 
Bocage.. . • 

TiUy-sur-Sealle 



i 

% 

3 

i 

S 



Le romie U'Isoq»iiiiui^ 
d'AJrau. 

Abel Vaiiticr. 

Durand y ancien no- 
taire. 

Delacoar. 

JLelKMley « imire d'Cer 
nianTille. 

Lebrethon , maire dlS- 
Trecy. **' 

Simon ( G«orgei ) > a- 
focat. 






(*) La troisième série a été renouvelée en 
18i2 } la première le sera en 1845. 
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CIEOONSCEIPTIOirS 

électorales. 




^Htnuifts. 



ÀRRONBISSEIIENT DE^ FALAISE. 



BretteT.-ê.-Laize. 
Goalibœuf et Fa- 
laise Ir* division. 

Falaise 9» divis. • 
Hafoourt. .... 



i 
% 



Leclere»nieieo dépoté; 

Leelere, niiir» de Fa- 
laise. 

Basire, propriétaire. 

Dubois , juge de pâli 
à Harçourt. 



ABftONDISSEMENT DE LISIEUX. 

% Demorireux , préf id« 
du tribunal ciyil. 

S fDe FonneytUe » netfe 
de Lisievx. 



Lisieai lr« dlvis. 
LlsietiiS»diTls. 



Mézidon et Si* 

Fierre-snr-DIve. I Gnizot , député , mi- 

niistre ue&affM étrange 
Livarot. • . . • • 3 |Cordier,ppr« à Lisieux. 
Orbeo. • • • • • i D'Hacqueville , pro- 
cureur do Eol. 

ARRONDIflfiBtfBNT DE PO^T-L'ÉYÊQUB. 

Aubrée , avoué à 
Pont-l^téqae; 

3 iTbIl, dépota 
i ILecarpentier , aneien 
maire - d'Honfleor. 
Pou part, ppr«. 



Blangy. • »^ • . • 

Gambremer et 

Dozulé 

Honfleur. • • • . 



Pont«rEvdque. . 



ARRONDISSEUEM DE VIRE. 



AanayetVassy.. 
Béhy-Bocage. • . 

Coodé-s.-No1reaa. 
Saint-Sever. . • 
Vire, ...... 



È 

3 

1 
1 

3 



Morli) , maire d'Aonay. 
Des Rotoifrs , ancien 

sous-préfet. 
DePontécoolant(Gast.) 
Loysel,mairedeâSever| 
Deslongrais, député J 

maire de Yire. | 
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ÇO^fSElLS 

D'ARRONDteSEMEST., .., 



eiRCOKêcmPTfON» 
électoJctkMi. 



K> Si» 



*(«»*«■ 



a9-(F 



CONSEILISBS. 



ARRONDiSSELMENT DE BAYEÛÎ. 



Ballcroy. 



Baymnr. . 
GiQiaoÉt 
bigny. 



• • • • • 



Ryet . . . . 'é. . \ 
Tréviéres 



I 



MM. 

Lecbanoi iieDainaBofer, 
maire àe hi$fj9» 

Plébcrt. 

i iCo«uieU,«ncieBiiiftiÉb 

^ de Bayefix* 
t f Dopont , AoUiiv* 

SLecbartier , maire 0% 
. k'f^phltbit , ppr» â tison. 
t Coucffjn , juge de paix. 
2 Gi]iIberl-Daclos,mair€ 
de Trétièrea. 



Bourgtiébiis. . • 

Caen(Est). • • • 

Caen ( Oaesl ). . 
( raiiUy.« . • • • 
T>onYres. • . • « 

Evrecy 

TiUy-sur-Seullé. 



I» • • • 



Troarii 
Villers-Bocago* • 



ARRONDISSEMENT DE CAEN. 

1 DoyiM!! dè'SM2«ieflitiii , 

maire de Garcelle»*SJ 
i Foarncfiui , docteur- * 

Diédeeiti il Caen. 
, i Mabire « avocat à Caen. 

1 DotHiel,mafVeder4aeB. 

2 Marc , juge dé paix. 
% l^eDart , juge^dèpaU 
2 VaUérand de la Fosse , 

imité û& Ftfntenay- 

le-Pesuel. 
2 , Marc de St-^|erre,pp" 
2 HaiitfenieRt,ntfiatre à 
Noyers* 



(*) la première série -a été reiioinrelcè en 
1842 $ la seconde le sera en 1845. 
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GlRCOKSCRlPnONS 



électorales. 




, . AARlOXPlSSEHEiNT DE FALAISE. 



Brettev.-s**L«aize. 

CoQtibOEnif. • • « 
tfllaise {««d^vîs. 
Falaise 2* 4Wfs« 

Harcourt. • • • • 



1 
2 



j W^. 

/Pagny , maire de >lë- 

) ziéres. 

]Calitru, maire deFres> 

\ ney-le-Vieux. 

rRossignoI , ayocat à 

I Falaise. 

I Lesassier-Boisaiiné. 
/Labbc , adjoint att 
! maire de Falaise. 
! Lemeneur-Doray. 
/beFraa(;u£viUe,maire 
) de Tournebu. 
jBellenger , maire de 
[ Sl-Benin, 






ARUONDISSEMENX DE LISIEUX. 
Lisi«axir«divis. 



jDel^fpdrte. 
2 I Bourdon, substitut dH 
> ^ procureur du Roi. 

IPerrier , prést du trib. 
de commerce. 
Bloche»av/ic.àLisieua. 
1 iMignot 

1 'Leiiiaftre-Montbruiu 
flléHx d'Hacqucvilie. 
* (Delanney. 
â RobjiUcd. ,, juge d« 
I paix. 

ARaONDISSS?«lENT DE PONT-L'EVÊQUE. 



Lisieui^ âMivis. 

LivaroL • ,. • - • 
MésidiMi. • • «^ • 

Orbôc. 






Blangy. ..... 

Cambremer. « . 



(Lefellier , juge de 
1 j paix. 

fFerey , notaire. | ^ 

i IPonscnant-Déàérablesrr 
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cnco?(SCRi i>Tio:;s 



éieclorales. 



«2 
«2 



CONSEILLERS. 



SuUe de ZARR0!«>»S1ÎME5TDE ^ONT- 
X*Ë>'ÊQDE. 






llonfiear. 



Pt>irt-rE?éqQ8. 



I MM. 

ÎLégaiUon , maire de 
Blonville. 
Londe (Auguste). 
iLa€bérre,Biaire d'Hon 
fleur. 
Peut , maire àe St- 
Gatien. 
STalloii,aTOca(àPont- 
rEvéque. 
Follebarbe , maire de 
Beau mont. 



ARRONDISSEMENT DE VïRE. 



j Aunay. • . • . • 
I Bény-Bocag;e. . . 
Condc-s-Noirean. 

Saint-Sever. . . 
Vassy. . . ^ . • . 



Vire. 



• •' t • • • 



iHelIouiii. 

tBeau<]uet de Granval. 
JLenioine ,' notaire. 
Alexandre - La motte , 

maire de Condé. 
Lebaiiti , avocat. 
{Tardif, méderin. 
2 Goisisrd , joçe de 
paix.- • 
./Moulin - Dobourfjc y 
\ propriAaire'à Vire. I 
^ jlluct , adjoint «a 
V maire de Vire. 
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MAIRIES DES CHEFS-LIEUX DE CANTOÎC. 



Ballerot : M. Villeroy , JWatVc. M. Jehanne , Adjoint, 

* Bateïïx : M. Gaucpielia-Dc^pallières , Maire, MM. 

Pillet-Desjardins et Bessin , Adjoints. 
Cacmont : M. Louvet , Maire. M. Jeanne , Adjoint, 
IsiGNT : M. Lech^tiier, Maire, M. Lerebours , Adjoint, 
Rtes : M. Vautier , Maire, M. Fouchaux , Adjoint, 
Tréyiêres : M. OnïibeTX , Maire. M. Lehreton, Adjoint, 
BouRGCÉBCS : M. Maîig^er , Maire. M. Pagny , Adjoint, 
*' Caen : M. Doniiet ,. Maire, MM, Debernetz , GerTais> 

etN..., Adjoints^ 
Crecllt : M. Anguàtin , Maire, M. Le VHiaîn , Adjoint. 
Douvres : M. Hettier , Maire, M* Marie , Adjoint, 
EvRECT : M. Lebrethob , Maire. M. Londe , Adjoint, 
Tilly-scr-Seulle : M. Lebas , Maire. M. Le Towr-- 

nier , Adjoint, 

m 

Troarr : M. Bouet » Maire, M. Bnnel , Adjoint* 
Tillers-Bogage t' h. Féron , Maire. TA, Saiilenfest ^ 

Adjointe 
Bretteyillï-sur-Laize : M. Gohier , Maire. M. 

Gaugain , Adjoint, 
GouLiBOEOT : M. Lesaulx , Maire. M. LemaUre ^ 

Adjoint, 

* Falaise : M. Leclerc fils ^ Maire. MM. Labbé et 
Delange , Adjoints. ' 

Harcourt : M. Boscher-Duparc, Maire. M. Lcjemie , 
Adjoint, 

* L'asUrifqne détignt let oommimM dont Im lfair«t et A^joiato font 
BOBunét ptr le Re|«. 
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* LisiEUx : M. Defornicvilie , JlfaiVe. MM. F«arnct et 

Blochê , Adjoints. 
LiTAROT : M. Boyer, Maire, M. Morel^ Adjoint. 
Mézidoiv : H. Coulibeuf , Jfcfaêre. M. Pouètre , 

Adjoint. 

* Orbec : H. Lacroix , Main, MM Motte et Bonvry , 

Adjointe, 
SAiNr-PiERRK-scR-DivB : M. Legraod , Maire. M. 

Lamott-LaperreUe , Adjoint. 
BLiLf GY : M. Vallée de Prénuure « ifatre. M. Rebut > 

Adjoint. 
Cahbreher: M. Thiieon , Maire. M. Pierre, Adjoint. 
DozoLÉ : M. GandoQ , Maire. M. Vanûier , Adjoint. 

* HoNFLEUR : M. Lacbèvre , Maire. MM. Marais de 

Beauehamps et Corset , Adjointes 

* Pon'e-l'Ev£qoe :■ M. MoniBard , Jifoirt, M, Mais , 
Adjointe 

AuNAT : M. Morin , Maire. M. Harson ,.Adjmnt. 
Bént-Bocage : M. Lemaltre , Maire. M. Maiicttc , 
Adjoint. 

* CoifDÉ-suR-NoiKEAi}: M. Alexandre-Lamotte, Jlfoiff? 
MM. Nérou et dallais , Adjoints. 

Saihi^Sever :* M. Loysd , Maire. M. Lehidenz , 
Adjoint. »... ; 

* Tallevenreh^-^rand : M. Auviay. , Maire, MM. 

Dubourg et Gondouin , joints. 

* Vassy : M. Pigault , Maire, MMi Çpsselin et 
Quiliard , Adjoints. 

* Vire : M. Rocherulié-Deslongraîs , Maire. MM. 
Huct et Lexuoine-Durandière , AdjsAnts, 
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